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ksLe Vajrers des Siècles futurs trouveront dans 
le^MéimoircsHiftoriques de celui-ci, de nou- 
▼eaux ârf^umcns pour étayer leur Scepticifnie; 
& la Pdttcritc indccife fur la fidélité de nos £• 
crlvaius, doutera de ce qui paffe pour indubi- 
table parmi nous. Elle doutera même que notre 
Siècle ait été auflB poli & auffi éclairé que nous 
le prétendons , ou du moins elle foupqonncra 
certains Pays de barbarie, pour n'avoir pas eu 
une fage police qui ait reprimé l'audace de ces 
faux Hiftoriens, de impolé filence à des gen^ 
qui abufent de la crédulité des Simples, & qui 
violent toutes Içs loix de laBienféance, &du 
refpeâ dû à ceox,qûi gouvernent les Peuples. 
Ces Gazettes, ces Journaux, dont les noms bi- 
zarres n'annoncent rien de férieux,ni d'impor- 
tant , ne font que de mauvaifes pafquinadea 
contre tout ce qu'il y a de plus rcfpeâable au 
monde. On n'y voit que froides plaifanteries, 
qu'expreflions indécentes, qu'exagérations d'un 
côté, que diminutions de l'autre. Nos Amis 
vont-ils attaquer leurs^ Ennemis, ils font pluaf 
forts de la moitié ; ils les battront très aflli- 
rément. Reviennent- ils bien battus, l'Enne- 
mi étoit plus fort de ta moitié ; & d'ailleurs 
fa viâoire lui coûte le double plus de monde 
qu'aux vaincus. Les contradiâions ne coûtent 
lien à ces plumes mercenaires. La perte de 
plufieurs provinces occafionnée par la défaite 
du parti qu'ils ont embrafle , ne les incommo- 
de pas davantage , ils perfiftent à dire que 
l'Ennemi a plus perdu ; & pour diminuer la 
gloire de fon triomphe,, ils l'attribuent à des 
bouteilles caffées , ddfit il a dhargé fcs canons, 
lis favcnt biei) que len plus grande» kbfurdî-^ 

tés. 
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tés, des-lors qu'elles favorifcnt les préjugés & 
les paiSoDs de la multitude) font toujours bien 
reçues du Vulgaire, &: peu inquiets fur le ju- 
gement du petit nombre des gens éclairés , 
ils ne foDgent qu'à plaire à ce Vulgaire igno- 
fant, décifif, & groifier j mais oui par la fu- 
pcriorité du nombre paroit feul digue de l'at- 
tention de ces écrivains qui ()référeut le gain 
& le profit à la folide réputation, & ^u véri- 
table honneur. De-l^ce ftile des halles, ces 
froides piailanteries , ces menfonges hardis , 
& foutenus opiniâtrement. Deforte que tout 
ce qu'on peut dire pour excufer cette manière 
d'écrire « ceux qui Fei^loyent, c'eft que fi 
elle ne mène pas à U Gloire, elle mène du 
moins à la Fortune (*). 

Ap^ès èeta j'ofe biçn dire que quiconque 
travaillera d'après de tels modèles, & bâtira 
une biftoire fur de tels matériaux , ne doit pas 
fe flater d'être aplaudi par les Prêtres du Tem- 
ple du Goût, ou (pour parler plus ample- 
ment) par les gens d'efprit & d^honoeur de 
quelque ûation qu'elle foit. 
, A Dieu ne piaife que nous prenions jamais 
le ton de ces Ecrivains, & que nous fottions 
àti bornes de la décence. Nous ne cherchons 
qu'à inftruirei & nous Uiiflbns aux Baladins à 

diver- 

(«1 fttàt ÎAi un cferoït de rendre iufflce à tout le 
monde» & de rcmacauer ici q<i'il y a des Gazettes -é^i- 
^s avec toute la fidélité 8c la décence poâible. Oflp^ut 
tomoter parmi celles-là', doDt le nombre ne paiTe guère 
les deux ou trois, U Gazette d^Utrccht. Il paroir que 
r Auteur de cette Gazette connoit les lois de U 4>i«orcan- 
ce, dc^tt*il cft X^folii de les obfervcc à l'égard de f<>u$ 
les partis. 

A 2 
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divertir le vulgaire, par des çhrafes burles- 
ques, qui deshonoreroient l'Hiftoife, & de- 
créditeroient notre impartialité. En effet 
quelle cftîmc feroit - on de notre Ouvrage , 
û en parlant des Généraux Autrichiens, An- 
5loîs&Hollaadois,nous affcâionsde joindre à 
eurs noms propres les épithètes de èravây d'in- 
fatigable , de vaillant , de magnanime , pendant 
que nous dirions, le pieuic tToailles^ Sa Généra-^ 
lité^ domme on dit Sm Excellence^ & divers 
autres titres auflfi biirlefgues qu'un Ecrivain 
fécond prodigue aux Généraux Françors ? Com- 
ment la gravité de THiftoire , fa fimplicité , 
la décence qu'elle exige, s'accommoderoient- 
cUes d'un ftile fi M arctique ? 

Nous pefons les fufragcs & ne les comptons 
point. Plus flatés de l'approbation de quel- 

3ucs^ Perfonnes de goût , que des acclamations 
^ e la Multitude ignorante, nous continuerons 
à détailler fincérement les faits tels que nous 
les avons apris de bonne part , ou que nous les 
avons vus , fans fortir du refpefl: dû aux Sou- 
Terains,ou à ceux qui les ont repréfentés, & 
qui ont exercé le pouvoir fuprême , foit dans 
les Négociations , foit dans les Armédsv Que 
s'il nous eft échapé quelque chofe qui ait paru 
contraire à ce plan , (ce que nous ne croyons 
point) nous nous propofons de nous obfervcr 
encore plus particulièrement dans la.fuitCv&dc 
ce rien dire qui puiflc favorifer la malignité d'un 
certain Public , ou paroître étranger à la vé- 
lité que nous cherchons^ ; 

Je reviens à l'Hifloirede la dernière guerre de 
iohénte^ dont je- vais donnei» la continuation ; 
& je m'ftftire que cette Partie ne paroîtra'^'^as 

moins 
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moins intcreflantc , que ce qu'on a déjà vu 
dans les Livres prccédeos. Les évéûemeos que 
je val raconter ne font pas moins (inguliers que 
ceux que j'ai déjà décrus, & n'ont pas moins 
eu d'influences fur ïts affaires générales. Ce 
u'eft donc pas trop nous flatter , que d'efpé- 
rer quelque attention de la part de nos Lec- 
teurs: car quoiqu'on fâche en gros la plupart 
de ces évéqemens , c'en tout autre Chofe d'en 
voir le détail & l'arrangement , avec les ref^ 
Ibrts qui les ont produits. 

Avant c)ue de rentrer dans le récit des ex- 
ploits militaires, il eft à propos d'arrctcf un 
moment la vue fur quelques événemens, qui 
nous conduiront à la counoiilance de pluûeurs 
faits. 

Le vingt- neuvième du mois de Janvier de 
l'année 1743 > '^ Cardinal de Fleuri mourut 
à fa Maifon d'Iffy* Ce Prélat a trop eu de 
part aux af&ires que nous écrivons , pour ne 
pas le faire éonuoitre tel qu'il a été en effet, ou 
du moins tel qu'il a paru à des perfonpes très 
éclairées dont pous ne ferons que rapporter 
le jugement, auquel nous joindrons nos pro- 
pres réflexions, au hazard de pâffer pour avoir 
entrepris une chofe au-deffus de nos forces* 

Les François fe font plaints que le Cardi- 
nal de Fleuri avoit toujours acheté la paix; 
& que la tranquillité dont la France a jouï 
pendant prefque tout le tems du Mîniftére de 
ce Prélat, a plutôt été J'eâfet des fommes coa* 
ûdérables qu'il a.:^t.p9fler à prppos dan& les 
Cours étrangércsv que d'aucun égard pou^r^te 
puiffance de la Francç.' Cette accufation, tou- 
te mal foûdée qu'elle nous paroit, efl; a^i^Y^ 
A3 i^x 
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fur deux principes qui n*ont gu'un foîbic de- 

fréd€ probabihic. Le premier, c'ell que la 
rance n'a point eu les forces dp mer & de 
terre qu'elle doit naturellement avoir. Le fc* 
condi c^tllque prefque toutes les affaires ont 
été décidées fans tirer rcpée » & par la voye 
des négociations. Pour icntir le faux de ce 
raifonuemcnt^ il n'y â qu*à fe rappeller fcpui- 
femcnt où étoit le Royaume j lorfquc le Car- 
dinal parvint au timoa des Afiaires* Cet é* 
puifeixient caufé par des guerres longues & 
fanglantes que la France avoit footenues plu-- 
fleurs fois contre les principales Puiflances de 
TEurope, par la conllruâion de divers pons, 
de plus de deux cens fortereiïes, de divcrfes 
Maifons Royales j dont une feule avoic coûté 
plus de cent millions; enfin par une infinité 
d'autres grandes entrcprifcsjdontle détail frape 
les efpriti d'étonnement ; cet épuifemcnt, dis- 
jc,uc pouvoit être que réel &très confidcrable 
dans les di\rcrfes branches qui çompofeut les 
forces d'une Monarchie , quelque grande , 
quelque riche $ & quelque peuplée qu'elle 
foit. 

Près d'un million d'hommes avoient péri 
dans ces longues & fauglantes guerres ; des Ef- 
cadres entières avoieiu fait naufrage; d'autres 
a voient été ruïticcs par les forces des deux 
Puiflances maritimes, a qui la France fut long- 
tcms obligée de faire tête fur un élément où 
elle acquit plus de gloire que de profit. Lcd 
révolutions du SvÂëme de Law fucccdérent k 
tous ces maux> & achevèrent la ruine de TE* 
tat. Toutes ces brèches paroiffbieut irrépara- 
bles, à moins que TAnge tutélairc de laFran- 
Lai ce 




GOERIIB Dfi BOHBME. Liv. VJXl. 7 

et ne fufcitàt un hoiQtne dont l'efprit d*éco« 
Domie, & l'humeur pacifique, rétabliiTent par 
un fyftême plu^ fage if, plus folide les forces 
du Royaume. Perionne ne polTédoit ces deux 

aualites a un plu3 hau( degré que le Cardinal 
e Fleuri. Il s'appliqua aabord à mettre les 
finances fur un bon pie, & à convaincre les 
Etats voiijns que unt que fon adminiftratioQ 
^ureroit, perfonne n'auroit rien a craindre de 
la part de la France, il ce n'eft ceux qui tou- 
droient troubler la pai]C de l'Europe. 11 réuf- 
ût dans ces deux ppuits. Il acquita une par- 
tie des dettes que le feu Roi avoit coutraâées; 
remplit les cotres de fon Maître par une ^é- 
duâion confidérable des gens de guerre , & 
par le retranchenaent de diverfes autres dé- 
penfes qui lui parurent fuperâues. Enfin il 
Tint à Dout de diflfiper les foupcons que l'am- 
bition 4u précédent régne aypit&it naître dacyi 
l'efprit de tous les Voifinsdela France. Le 
Cardinal leur parut plutôt un Confident qu'un 
Rival , & fon Maître un Pacificateur qu'un 
Conquérant. Quelques cif confiances favora- 
bles où la France fut follicitée par des PuifTan^i' 
çts prêtes à entrer en guerre, firent connoi- 
tre que le Minière ne cherchoit qu'^ main- 
tenir la paix. On le voyok épuifef la voyc 
des négociations pour ajufter les démêlés, & 
cette conduite ]ui attifa la confiance de ceus 
quela'puid^nce & le'voifinage de la France 
ivoi|ent le plus allarmés. 

ybut celiaurgit été à merveille , fi la po- 
litique' y avoit eu plus de part. Mais çoijimc 
réconoxxiiè & l^niour dé la paix étoient moins 
Tcffet de la nécéffité des tcms, quc,fiu tcinçé- 
A4 * t^àk'wc^ 
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.rament même de ce célèbre Minîftre , il rfc 
fut pas changer de conduite , lorfquc les tems 
furent changés; & c'eft-là l'origine des fautes 
que rHittoire lui reprochera avec raifon. Ce 
Tî'eft pas que je prétende ici autorifer les ma- 
ximes de Machiavel , & înfinuer aue les Per- 
fonnes chargées dii gouvernement d'un puifTant 
Royaume ne doivent économifer que pour fe 
mettre en état d'écrafer leurs Voîfins , & ne 
paroîtrc pacifique pendant un tems, que pour 
leur faire la guerre avec plus d'avantage. Ma 
penfée eft qu'un Miniftre économe *& pacifi- 
que par tempérament ne frapc jamais ces 
grands coups qui étonnent & qui changent la 
lace des Etats , parce qu'en certaines occafions 
il n'efl: pas quellion d'épargner, mais de dé- 
•pcnfer à propos; ni de négocier , mais de pouf- 
fer fon ennemi jufqu'k ce qu'on l'ait réduit aux 
conditions qu'on veut lui prefcrire. Or c'ell 
précifément contre ces priûcipcs quç le Cardi- 
nal de Fleuri a agié 

Pour s'en convaincre on n'a qu'à comparer 
"fa conduite avec celle ^t$ Cardinaux de Ri- 
chelieu & Mazarin. ^ ~ 

Le premier n'étoit ni économe, ni pacifi- 
que , lorfqu'il ne faloit point l'être; auffi chan- 
gea-t-il en peu de tems toute la face de l'Eu- 
rope. L'autre étoit naturellement un peu plus 
qu'économe en toute occafion; auffi fut-il ac- 
cufé avec raifon de n'avoir pas tiré tout le 

ërti qu'il pouvoit tirer de l'état de foiblefFe 
d^épuifement où les viâoires continuelles 
àes François avoient réduit PEfpagnc. 

Suppofons pour un moment, ce qui pafTe pour 
çonftant danà Mprit dç bien des gens ^ que 

4c- 
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depuis. Henri ÏV. inclufiTemcnt la France nt 
perd point de vue leSyftêmc d*abaiffer la Mai- 
ion d'Autriche: Supposons que les Alliances de 
Charles- Quint & de Henri VI II. pour le dé- 
membrement de la Monarchie Françoife ; le 
meurtre du Dauphin par Montecuculi fujet de 
TEmpereur: Que rauaffinat des AmbafTadeurs 
de France vers la Porte Ottomane , commis 
par des Soldats Impériaux traveftis : Que la 
mort de Merveille, Envoyé de France k Mi- 
lan, lequel eut la tête tranchée par les intri- 
fues du même Empereur : Que la prife de 
rançois I. & le Traité honteux qu'on lui fit 
figner, à force de le maltraiter dans fa prifon: 
Que le fiége de Marfeille, celui de St.Dizîei^ 
& celui de Metz: Que le manquement de pa- 
role pour la rcftitution d» Milanez, queCharr 
Ics-Quint avoit promife lorfqu'il avoit befoin 
de Franchis I. pour châtier les Gantois : Que 
la rétention de ce Duché & de divers autres 
Païs fur Icfquels la Maifon d'Autriche n'avoit 
pas plus de droit: (^ue la révolte du Conné- 
table de Bourbon ménagée par cet Empereur: 
Que les Guerres Civiles des Huguenots, & 
les attentats de la Ligue , ouvrage de la poli- 
tique de cette Maifon : Que l'affaSinat de Henri 
III. & celui de Henri IV. que quelques-uns 
attribuent aux mêmes intrigues (f- ) : Que lo 
mariage de l'Infante avec le Duc de Guife 

aux 

( (*) A Pieu ne plaife que nous en;ibraflions ce fentî- 
tecnt. Nous aimons mieux oppofer aux conjeâures de 
9€» pcifonncs une autie conjeâ:ure , qut êft qu'il n'y a 
pas appaicDce que ceux qui rcpréfentent la Divinité icl- 
hàs , le partent % des aimes û atroces poijx (atisfaixe lcil£ 
|tnbicioû 9c Icox veDg4ancc. 

A y 
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aux conditioos que tout le monde fâit,& mille 
autres traits fetâblat>les arrivés eu diverfes ocr 
caûobs) ayeDt £iit croire à la France que la 
Maifpn d'Autriche ne vifoit qa'à la fubjuguer^ 
& Que de cette idée foit ne le Sydêine en 
quettion , voyons ù le Cardinal de Fleuri a 
&it tout ce qu'U a pu pour rexécutiou de ce 
Pian. 

Je trouve d'abord qu'il a eu quatre occa- 
fions &vorables pour perfeâionner l'ouvrage fi 
heureuCemeujt comn^encé par le Cardinal de 
Bichelieu. La première s'offrit lorsque les 
Puiflances maritimes allarmées de l'établiiTe- 
ipent ^c la Compagnie d'Oitende y fellicitér 
rent l'Empereur de le fuprimcr ; ce que n'ayant 
pu obtenir, elles fe difpoférent à lui faire la 
guerre, ^ TEn^pereur fc prépara à fe défen- 
|dre. Ce démêle alloit cauler une rupture eur 
tre des Puilfauces ennemies fecrettes de la 
France. Il fcmble donc que l'intérêt de cclle- 
çi étoit de fomenter fous main la divifion, de 
mettre ces Puiflances aux prifes^ & de ne fe 
déclarer qu'à bonnes enfeignes. Que fait lé 
Cardinal de Fleuri ? Il engage fon Maître à 
déclarer tout d'un coup à l'Empereur , que s*ii 
ne Aiprime la nouyelle Compagnie, il doit s'at- 
tendre à fe voir attaqué par toutes lés force^ 
de la France. On dira que l'intérêt du Com- 
merce' dpsj^ranQois avoit autant de part à cetr 
te jréfolution, que l'inclination pacifique du 
Cardinal; mais l'intérêt du Commerce Fempor- 
tç)it(}6nç fur le Syllême d'affoiblir la Maifoq 
d'Autriche? 

La féconde occafion fe préfenta en i73^« 
lorfquc deuK fauglantes bataUl^s perdues pair 

' ' ' ^ les 




les Impéiiaux tes mlreat hors d'état de fe fou*- 
tenir eu Italie ^ taudis qae la prîfc de Philips- 
bourg cxpofolt l*£mpirc aux couifcs des Fiaii- 
Çfiis. Les Royaumes de N aptes & de Sicile 
étoîent perdus pour l'Empereur; il oe lui ref- 
toit plus que Maotouc, qui éioit même déjà 
bloqué. CcpcDdant le Cardiual de Fleuri uc- 
goac à VicutiCj & fait une paix où rEmpereuï 
gagne plus que la France ni fes Alliés. En cf- 
icij au-licu des deux Siciles ,11 acquiçit Par- 
me & Plaifance ; on lui rend la Lombardic 
qu'il avoit perdue; & le Duc de Lorraine 

fagiie le Graûd-Duché de Tofcsue pour fa 
,or raine qu'il cède à la France* Il o'y a pcr- 
fonne qui u*avone qoc le Cardinal fouxnit à 
rEjDpercur le oioyen de fonir du plu$ jgrand 
embaras où jamais Prince fe foit trouve ; & 
que biea loi» d*abufer de Tctac fâcheux de ce 
Monarque ï ce Minittrc le rendit plus puiilaat 
au-lieu de Taffolblir* A la vérité il n*en coûta 
rien i la France^ cela fc fit aux dépens de 
rEfpgne & du Roi de Saxdaigue: mais par-là 
la France mécontenta deux Alliés extrême- 
ment néccfTaires au Syflcmc d abailler la îûû~ 
fon d'Autriche* Si les dcpeafesde cette guerre 
avokni inouïs dégoûté le Cardinal , il D'auiuic 
pas eu belbin d'engager la Fraûcc à la garan- 
tie de la Pragmatique Sanâiou , pour obtenir 
la Lorraine; une ou deux campagnes encore 
en Italie & fur le Kbin auroieut niSî pour ré> 
duirc rEuipereur à faire ce qu'où aux oit fou- 
haité* 

La troifième occafion dont le Cardinal u'a 
paj voulu protiter^ a été celle de {a guerre que 
TEmpeieur déclara aux Turcs, d'abord açièi 
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fon accommodement avec la France. ^ Ce Mo-*' 
narquc eut bientôt fujet de fc repentir d'avoir 
porte la guerre en Hongrie. 11 y fit des pertes 
irréparables & bientôt il fe vid hors d*état de 
foutenir reflfort (Je3 Armées Turques. L'Kfpa-- 
gue ^ le Roi de Sardaignc, également mécon- 
tensdu Traité de Vienne, qu'ils n'avoienr point 
encore voulu accepter , follicitoient vivement 
la France de recommencer , & de profiter de 
Tembaras où l'Empereur s'étoit jette en décla- 
rant la guerre aux Turcs. - On repréfentoit au^ 
Cardinal que la Maifon de Bourbon ne trou- 
veroit jamais une plus belle occafion d'abaiffer 
fa rivale. Que la feule ambition de l'Empereur 
Tavoît engagé à rompre avec la Porte: Qu'il 
ctoit l'agreffeur : Que toute l'Europe defa- 
prouvoit fon entreprife ; & que perlonne ne 
trouveroit mauvais que TEfpagne & le Roi 
deSardaigne continuaflent la guerre, jufqu'à ce 
*]ue l'Empereur leur eût donné une fatisfac- 
tion proportionnée à leurs juftes prétentions. 

On fent cju*il auroit été aifé à la France de 
trouver des prétextes pour recommencer la 
guerre : les Souverains en manquent rare- 
ment. %t cette démarthe n'auroit pas paru 
plus odieufe que les fecours fournis à l'Elec- 
teur de Bavière contre la teneur du Traité de 
Vienne, où la France prend fur foi la garantie 
de la Pragmatique Sandion. Il'y a plus: la 
France n'avoit qu'4 laifTer agir l'Efpagne & le 
Roi de Sardaigne , les favorifcr fous main , & 
elle parvenoit certainement à abaîflèr la Mair 
fon d'Autriche: maïs au-lieu de cela, le Car- 
dinal fait déclarer à Turin & à Madrid que h 

• Roi. 
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Roi s'oppofera de toutes fes forces h ceux qui 
voudront troubler les arrangemens pris entre 
lui & l'Empereur- Enfin ^ par la médiation de 
la France & Thabileté du Marquis de Ville- 
neuve, l'Empereur fauve le reftcde la Hon* 
grie , qu'il ne pouvoit plus conferver , & qu'il 
auroit vraifemblablement perdue , fi la guerre 
eût dure encore deux an$, nonobftaut lapr«che 
dufecours Mofcovite. Eft-ce-là exécuter le pro^-" 

'jet d'abaiffer la Maîfon d'Autriche? Et n'eftj- 
il pas plutôt vraifemblable, ou que ce Syftêmc 
eft une chimère, ou que le Cardinal deFleur 
ri ne l'avoît point adopte. On en jugera par 
la ûuatriéme occaûon qu'il a laide échaper. 

Il efl confiant aue pendant la gnerre de 
Hongrie, la fanté ae l'Empereur parut s'alté- 
rer , peut être par un effet du chagrin aue lui 
caufoient les mauvaifes nouvelles qu'il rccc- 
voit tous les jours de ce païs : mais quoi qu'il 
en foit, il n'eft pas moins certain que le Car- 
dinal ne l'ignoroit pas , i& qu'il étoic; égale- 
ment bien informé des mefures que le Gr^nd- 
Duc prenoit,au cas que la mort enlevât TEin- 
pcreur. II convenoit donc aufli que la France 
CD prît de fon côté , puifqu'clle étoit détermi- 
née à favorifcr. les prétentions de l'Eleâcur de 

- Bavière , & k lui procurer/U Dignité Iippèria- 
le. Cependant la France ne faifoit aucune -aug- 
mentation dans fes troupes ; & comme fi > 
après la Paix de Vienne , elle n'avoit eu plus 
tien à craindre , ni à deûrer , elle avoit fait, 
d'abord après ce Traité , une réduaioo. qoo- 
iidérable« Les Régimens de quatre Bataillons 
avoieot été mis a trois , ceux de trois à deux, 
& ceux de deux-k un. Les Compagnies de Ca- 
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Vienne & de mettre cette ville hors d'infultc^ 
ce qui fit perdre Toccafion de s'eq emparer 

S eut-être fans coup férir, & obligea l'Eleàeur 
e Bavière à fe replier fur la bohème. Ce 
fut-là le falut de la Reine de Hongrie. Là 
prife de Vienne étoit un coup mortel qu'elle 
eut le bonheur de paner, & la marche de fés 
ennemis en Bohême, où ils ne firent que fc 
fondre & fe confumer , la mit en état non feu- 
lement de reconquérir la haute Autriche, mais 
encore d'envahir la Bavière, & de dépouiller 
fon ennemi de fes propres Etats béréditaiies. 
Si la France avoit eu enciore une Armée fur lé 
haut Rhin prête à acourir au fecours de la 
Bavière , le Feld-Màrcchal Kevenhuller n'y 
auroit pas fait des progrès ii rapides , it 
Mr. de Maillebois n'auroit pas été obligé de 
^ quitter le bas Rhiu pour venir au fecours de 
1 Armée de Bohême. II auroit continué à bri- 
der les Hannovriens, & la France ne fe feroit 
pas vue fur le point d'être envahie par vingt 
mille Hollandois , joints aux Auglois Heflbis 
& Hannovriens. 

On voit donc que réconomie du Cardinal 
de Fleuri a tout gâté ; que la crainte d'allu- . 
mer une guerre générale en Europe, jointe 
au defir de pacifier tout avant fa mort , & 
d'emporter au tombeau la gloire d'avoir ré- 
concilié tant de Peuples prêts à s'eutregorger , 
le rendît crédule, & lui fit prendre pour vé- 
ritables des démônitrations fimulées, qui dé. 
tournèrent les. coups dccififs, & procurèrent 
des délais qui rcnverférent tous fes projets. 
Enfin le Cardinal de Fleuri a paru trop oc- 
. cupé de minucies domclliquei , cour être 
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Ibupçonnè d^a^oir jamds roulé de grands dc[-* 
feins dans fa têtcXcs démêlés des Janféniftcs & 
dcs]cfultes,les miracles y rais ou faux de TAb- 
bé Paris, oDt connnutlîcmcnt attiré Tattentioa 
de ceMîoIftre, Ce que Richelicii auroit traité 
de bagatelles j devint pour Fleuri une affaire 
fcricufc & importante j ime affaire d'Etat* Uq 
Génie fiipcricur fe fcroit-iJ alkrmc ni des dif- 
putes des Scolaltiques » ni des farces du Cime*- 
tiére de St, Mcdard ^ pendant cju'il s'ofFioit 
hors du Royaume des occaûoiis decifiTcs poux 
porter des coups mortels aux eeioemis de fon 
Maître. Il ell vrai qu'il a aquis la LorraÏDc k 
la France ; mais il auroit bien pu faire d'au- 
tres aquifitions, s'il ayoit eu Tarac de Riche- 
lieu. Ce dernier , avec les forces médiocres 
d'un Royaume cpuifé par plus de ûx guerres 
civiles, dont les ctincelks fc rallumoient de 
tcms en tems, vint à bout d'écrafer un parti 
rebelle j qui formoit au fein du Royaume une 
République qui avoit desFortcreffes, des Flot- 
tes, des Armées, des Généraux, & qui gou- 
vernée par des efprits turbuleiis décîaroit la 
guerre a foo Souverain fur le moindre prétex- 
te. Il aquit les Provinces d'AIface & de Rouf- 
llllon 5 prefaae tout TArtoiSj & affermit la 
paitTaoce de ion Maître qui n*a pu être cbran- 
ice depuis. Des révoltes fréquentes, des coo- 
fpiratiotis contre fa perfonne, la perte de pla- 
ceurs batailles , & de diverfes places regar- 
dées comme les clés du Royaume j ne rétonné* 
rcut pas. Son ame parut au-deffus des reverg. 
Sa conrtance, fa fermeté, fon courage, fa libé- 
ralité^le rendirent fupérîeiir à La fortune. Que 
n'cût-il pas fait, sll avôit eu eu maia les mo- 
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yens que Fleurî a eus ^ & fi le hatard lui eut 
offert des occafioni auffi favorables ? Ou plutôt 
que D*auroit j>as fdit le Cardinal de Fleuri , s'il 
atoic eu le génie > la hardicffc , & la fermeté 
de Richelieu; s'il avoit eu cet efprit de ref-- 
fourcç & d'intrigue qui houïcverfa T Angle- 
terre , qui fit perdre des Royaumes & deiPro- 
\ïuctA à TEfpagnc ; cet ait de former de 
grands Capitaines, cette habileté à pénétrer 
les vues fccrettes des cnnemii de fon iviaître ; 
cette promtitude à les prévenir , & à fufci- 
ter des affaires k ceux qui auroient voulu le 
traverfer ; cette humeur libérale qui lui faifoit 
des créatuies îufqucs daus le Cabinet desRois> 
Enfin ou peut dire que des trois Cardinaux 
qui ont gouverné la France depuis Henri IV, 
le premier a été le feul qui ait conçu, & exé- 
cuté de grandes chofes, & qui ait eu un génie 
proportionné a h grandeur de cette Monar- 
chie ; que le fécond étoit plus propre à être 
Maïtotier que Minîflre, & que le troiCéme 
auroit mieux convenu à un petit Etat qu*a ua 
grand Royaume- En cfi'ct lorfque le Cardinal 
de Fleuri a été contraint d'entrer en guerre, ii 
a paru fortir de fou caraÛérc , foit que fa cou- 
fciençe ne lui permît pas de goûter cette voyc 
qui coûte la vie k tant d'honnétcs gens, foie 
quil fût naturellement pacifique , foit enfiri 
qu'il fc laffàt bientôt des dépcnfcs immeafes 
qu'exige une grande guerre. 

Deux mois après la mort du Cardinal de 
Fleuri , Philippe Charles d'Els Ekacui de 
de Mayence décéda dans un âge fort avancé, 
Cétoit un Prélat vénérable par fon âge & par 
fes vertus, qui ne preuoit guère part aux di- 

Tiûanx 
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VifioDs des Maifons d'Autiicbc & de BaTiére, 

èc qui penfoit plus à finir Cf anquiltemcDt fet 
joiirs qu'à favorifcr aucun des deux partis. 

Comme les EJedcurs de MaycQcc ont di- 
vcrfes prérûgadves qui leur donnent uû grand 
relief dans pEmpirc , la vacance ûtct Sîégc £- 
leâoral attira toute rattentlon de k Cour de 
Vienne & de rEnipereiii- Chacun s'eflForçt de 
faire tomber la pluralité des fufrages fur un 
de fes partlfansj & le fuccès dut coBvaincrc 
TEmpereur que fou crédit et oit encore bîca 
au-delTous de celui de fes ennemis. Les Cha- 
noines élurent un de Icur^ Confrères dans la 
Pcrfonne du Comte d'Oflein , dont Je frère 
étolt aâuellemeat Général au fcTTiCe de la 
Reine de Hongrie- 
Ce fut pour cette PrincefTe un coup de par- 
tie, par rapport aux vues que toute rEuro- 
pe lui prétoit de vouloir forcer TEmpereur à 
abdiquer fa Dignité 5 pour en faire revêtir le 
Grand -Duc, & pour divers autres plans, ou 
Famitiè d'uo Eledeur de Mayence ne pou- 
voit que lui être avantagcufe. En effet, quoique 
rEIeâcur de Mayence ne foit fou vent qu'un 
ilmple Gentilhomme , îl eft néanmoins le 
premier des Eledeurs, le Primat de TEglifc 
Germanique , & le Lé^at né du Su Siège en 
Allemagne, En qualité d*Archi-chancelicr de 
rEmpire* il cft DircÛenr de la Chancellerie 
Impériale, & du Bureau des taxes ^ auflibicn 
que des Portes de l'Empire* Q^nand TEmpc- 
leur eft mort , ou qu'il a abdiqué , c'eft TE- 
Jeéleur de Mayence qui invite les autres E- 
Icéîeurs à s'aflcmbler pour donner un nouveau 
Chef i l'Empire. Celt k lui que les Ambaitû.- 
U 2 isA%\ii% 
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fadeurs ctraogen remettent leurs Lettres de 
créance pendant rElcftioUt 11 recueille les 
voix des Electeurs, reçoit le ferment accou- 
tumé daûs CCS occa£îoas , de*mêjiie que celui 
des Officiers de la Chancellerie Impériale. Sa 
Charge d'Archi-chanccUer efi citèrcée par uu 
Vicaire ou Vice-chancelier nommé par l'Em- 
pereur > mais piéfeoté par rElcfleur de Ma- 
yence. ^ 

La nouvelle de rélcâion du Comte d'Oftcin 
ne fit pas beaucoup de plaifir à TEmpcreui ; 
mais ce Lfétoit pas le feul chagriû de ce Mo- 
narque* 

Selon les conltîtutîons de TEmpire, celui de 
fes membres qui rcfufe de reconnoîtrc le Chef 
légîtimcmeut élu j doit y être contraint par la 
iûrce des armes. Cela s'eft tu plus d'une fois. 
Cependant la Reine de Hongrie rcfufoit con- 
Itammeiu de reconnoîtie Charles VIK & ce Mo- 
narque reciamoit cnvain les fccours de TEm'- 
pire. En vain il repréfentoit que non feule- 
ment on méprifoit celui qu'il s'étolt donné 
pour Chef , mais que même on le dépouilloit 
de fes Etats fur lefqucls ou ne for moi t aucune 
prétention , perfonne ne fe mettoit en devoir 
2c le fecourir. Les Allemands accoutumes 
au Joug de la Maifon d* Autriche, rcfpeâoicnt 
trop ce qui apartenoit à cette Maifon ,& re- 
gardoient prefque Charles VIL comme un U- 
furpatcur, eu afouant néanmoins que ^cs ver- 
lusje rendaient digne d'un meilleur fort. La 
France .feule , que iq n'attaquée par des Puif- 
fances redoutables , combattoit encore pour 
ce Monarque, & foutcnoit fa dignité, C*a tou- 
jours été la poUtique de cette Fuiifaacejdc ne ja-» 

mais 
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malis àbandonnei fes Alliés dans leurs adverfités, 
& de favoir mettre des bornes 2i leur profpérlté, 
pcrfuadce que laiffer périr un Allié , c'eli: dou- 
bler des forces à Ton ennemi; & que de le laitier 
devenir trop puîflânt,c'cft s'en faire un ennemi* 
Cette façon d'agir cft fi fage qu'elle fut a- 
doptée par les HoUandois^lorlauMs firent leur 
paix avec PEfpagnc , & laiffercnt la France 
continuer une guerre où ils l'avoient entraî- 
née. Contens d'avoir pourvu à leur fureté , 
ils ne jugèrent pas h propos d'augmenter la 
puilTance d'un Allié qui pouvoit dans la fuite 
en faire un ufage bien funefte pour eux. Ils 
n'eurent point d'égard à leurs engagemens, dès 

5|ue la prudence leur diûa de les rompre. Si 
a France avoit été auflfi malhcureufc , qu'elle 
le fut peu dans cette guerre, il clj probable 
que CCS fages* Républicains n'auroient pas fait 
la paix (ans elle, puifqu'ils n'auroient pu aban- 
donner la France fans favorîfer l'Efpagne; ce 
qtfils n'avoicnt garde de faire. 

La différence qu'il y a de cette conduite à 
celle que la France a tenue , par exemple à 
l'égard de l'Efpagne & du Roi de Sardaîgne 
dans le Traité de Vienne, c'cft qu'ea bornant 
les prétentions de fes Alliés, elle n'a pas laiflc 
de ftipuler en leur faveur des avantages ca- 
pables de iàti$faire une ambition raifonnable : 
tandis que ce qu'elle a gagné ne vaut pas ce 
qu'elle a dépeafè , à ne regarder que la va- 
leur intrinfécjue de la Lorraine, comparée avec 
deux cens ifaiilions & tout le fang qu'a coûté 
cette guerre de 1734- Mais comme l'ambi- 
tion n^ft jamais fatisfaite, il eft' arrivé que le 
Twité de Vienne tfaxontenté ni l'Eibaeoc^uv 
B3 "^ \^ 
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k Roi de Sardaignc* Il fcroit inutile de rapr 
pcller ici la couduite de k France, k Tcgard 
de h Suéde lors du Traité de Fontaincbrcau* 
Qui De fait que cette Puiflancc continua la 
guerre jufqu*à ce qu'où eut rendu aux Suédois 
tout ce qu'on leur avoij: pri| au-de<;à & au- 
delà de la Mer Baltique? Tout cela fut Teffct 
de cette fage politique, fans laquelle un Prin- 
ce ne peut fc flatcr d'avoir jamais d'Alliés ; 
car tjui voudroit s'unir avec une Puiflancc qnf 
feroit des alliances dans la rue de s^agrandir 
aux dépens de fcs Amis, oull laifferoit dans 
rembaras, fans fe foucîer de ce qu'ils pour- 
roienc devenir? Qui ne voit qu'une telle con- 
duite Câuferoic tôt ou tard la perte d*on tel 
Prince ; puifque non feulement il fortificroit 
par-là fes ennemis, & ôteroît à fes amîs l'en- 
Tie & le pouvoir de le fecourir un jour; mais 
même jnipircroic à ceux-ci un dcQr de ven- 
geance , qui pourrojt avoir des fuites funcitcs 
pour lui ? 

L*£mpcreur étoit perfnadé que la France 
ccoit trop prudente pour rabandonuer jamais. 
Sa Maîfon en avoic eu d'aflcz bonnes prcuvci 
dans lea Traités de Rafladt & de Baden. Il 
favoit bien que Louis XIV, n'avûit voulu 
parler de paix , que fous la condition du ré- 
tabliflement des Elcélcurs de Bavière S^ de 
Cologne dans toutes leurs dignités & préroga- 
tives j & il ne doutok pas que Louis XV, 
n'en ufât de- même à fon égard; mais il voyoit 
peu de jour à conquérir les Pays for Icfquels 
il avoit des prétentions, Jl fcntoit qu'on a- 
voit lâiffé échapper Toccalion , & il dcfef- 
péroit de la voir revenir. Convaincu qu'il n*y 

«voit 
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avoit point de fecoun à atteodre de l'Empire, 
il prit le parti de foUiciter fa médiation. La 
cfaofe fut mife en délibération. Ceft une ma- 
xime démontrée par l'expérience, qu'une mé- 
diation defarmée eft autant que rien , & ne 
eoduit pas grand effet. L'Empire le favoit 
en ; auffi le garda-t-il bien a*appuyer fur 
Voffrc de fa méoiation; il fe contenta dexhor** 
ier la Cour de Vienne à s'accommoder k l'a- 
miable , & à convenir d'une fufpenfioQ d'ar- 
mes avec Sa Majefté Impériale. 

D'abord cette Cour déclara qu^elle ne pou- 
▼oit ni ne vouloit écouter aucune propoûtioa 
de paix, que de concert avec le Roi (r Anglc^ 
terre : mais comme elle con&oiiïbit alTex lef 
intentions de ce Prince, elle s'expliqua un peu 
mieux, ^ dit que û fa Partie adverfe vouloit 
^Qcérement la paix , il faloit qu'elle en donnât 
une preuve convainquante , en renonçant à 
l'alliance de la France, & en joignant fes trou*»' 
pes à celles de la Reine & de fes Alliés pour 
les aider à çhaflei: les troupes étrangères de 
TEmpire. Çétoit dire fous d'autres termes t 

au'on vouloit que l'Empereur fe remit à la 
iicrétion de fes ennemis* AuJlB n'y eut-il aur 
cun de ces Médiateurs qui eût confeilléàrEm*^ 
pereur de donaçr cette marque de Ton amour 
pour la Paix. 

* ^ Ce Monarqoie reçût anc modération une 
réûonfç â peu modérée. 11 répondit que ce 
qirpu exigeoit de lui étoit contraire à fou hon^ 
œùr; Qu'il fe rçndroit coupable 4e la plus 
Uoire ingratitude, s'il altoit déclarer la guerre 
jiune Puidance qui s'étoit facrifiée pour iui^ 
Vfim quil étoit prêt de facrifier fes intérêts au 

B4 XV 
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f cpoj de l'Allemagne , pourvu qu'où nt TOtî- 
lût pas exiger rirofroffiblc. 

La Cour de France avoit plufieors fois fait 
déclarer à T Empereur , que s'il potivoit s'ac-- 
commoder d'une mauiére convenable , il ne 
devoit point avoir égard à elle; qu'elle trou- 
veroit bien moyen de fe tirer d'aiTaire; maîi 
que tant qu'ils auroicnt bcfoin de fou a (Tif tan- 
ce^ il pou voit compter qu'elle ne Tabacdoune- 
Tolt point, 

L'Empereur ne manqua pas de lui faire part 
des propofitions de la Cour de Vienne, & de 
la réponfe qu'il avoic faite. Sur cela on fit paf- 
fer de nouveaux fecours d'argent & de troupes 
en Bavière, Mais comme il y adek diiFé- 
jrcnce entre faire la guerre fur ics froutiéres & 
la faire loin ; dans un pays ouvert , ou défen- 
du par de bonnes foitereffcs ; & que dans le 
premier cas, le moindre échec entraîne la per- 
te entière d'une Armée par la difficulté d'ar- 
ïêter Tenûemij & de rétablir cette Armée par 
de nouveaux renforts^ qui ne peuvent arriver 
items & fans beaucoup de rifque , les Gé- 
néraux François a voient des ordres précis de 
ce rien bazarder, & de ne livrer de combat 
qu'ils ne fuflent moralement furs du fuccès. 
)1 eft à la vérité étrange que ces Généraux 
c'aycnt pas maneuvré de manière a pouvoir en- 
tamer Tennemi, Le Turcnne du fiécle paiïî 
fa voit bien fe procurer ces fortes d^occa lions. 
Lui qui ne donnoit prefque jamais rien au ba- 
vard >comînent faifoit-il pour battre connaucl- 
lement de uombrcufes Armées avec une poi- 
gnée de foldats? On dira que les troupe^ n^ar- 
ctiQjent avec confiance fous ce graud4i&îDmeT 
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& que cette confiance leur ?caoit des faccès 
qu*cllcs av oient eus; au-liea que celtes qu'on 
envoyok cû BaTiére ctoient rebutées , & nV 
ailoieut qu'à contre-cœur. D'accord: maisi 
qui en étoit la faute .^ n'ctoit<c pas à cc5 faux 
Tu rennes, à ces Gcûéraux, qui h force de 
bévues & de mauvais f accès av oient découra- 
gé les troupes? Mais quoi qu'il en foit^les or- 
dres donnes à ces Généraux de ne rien bazar- 
der, faifoient affez voir que la Cour de Ver* 
failles n'a volt pas trop bonne opinion de leur 
capacité- Si Louis XlV, eût pris cette pré- 
caution avec Talard & Marfm^ il n'eût jamais 
perdu la belle Armée qu*il a voit envoyée ea 
Bavière, & jamais les Anglois û'auroienr bâci 
Je Château de Beinthcim- 

A regard des Autrichiens, c'ctoit bienfait 
à eux de chercher leur ennemi, de le furpren- 
drc^ de le combottrc. l\$ ne rifquoient pas 
grand' chofe. Outre qu'ils étoient fupcrieurs 
en nombre, ils avoîent encore la Commodité 
de pouvoir fc rétablir, & recevoir de nouveaux 
reEîforts fans aucun obflacle, A force de tàtcr 
leurs ennemis , iïs avoient bien remarqué qu'ils 
évitolent foigneufement une aftion décifjve : 
cela les rendoit plus hardis à entreprendre, & 
profitant de l'indolence des Généraux Fran- 
çois & Impériaux, auffi-bîcn que de leurs mes- 
Intel ligenccs , ils ruïooieût par des al larmes 
conrinuellcs, & par des furprifes fréquentes, 
des troupes déjà fatiguées par de longues mar- 
ches, & par la difeccc de« chofes les plus né- 
cedaires k la vie, 

L'Empereur fcntoitbîen toutes ces différen- 
ces : auffi defefpérant de pouvoir chafler en- 







Hi9Toijle de ï.à Derkiiiis 

tlércmeot Tes enaernis de la EaYiére, il léfolut 
de tout fflcrificr, excepté fa réputation, pour 
recouvrer fes pays hcréditaircsj & y ramener 
k paiK, donc ils avoient cxtrëmemetit bcfoin. 
11 ecrifit au Prince héréditaire de Hctîéj ie 
priant de s'catremettre pour procurer un ac- 
commodément amiable entre lui & la Cour de 
Vienne. Il lui rcpréientoit la gloire qu'il aur 
roit d'avoir pacifie T Allemagne, & rendu un 
iervicc important au Chef de TEmpire. 

Le Prince étoit affcz porté par fcs propres 
fcncimens, a faire ce que TEmpcrcur fouhai- 
toit. Il fc rendit à Francfort^ d'où il écrivit 
au Lord Carteret, qui étoit alors en Allema^ 
gne avec le Roi fou Maltrcj pour rinfbrmcr des 
oifpofitions de rEmpcreur* 

La réponfc du Mînillrc Anglois fiit,que fi 
Sa Majeftc Impériale vouloit faire quelques 
propofnions , pu pourroic entrer en négocia-r 

tlOLh 

L'Empereur informé de cette réponfcjfit fa- 
voir au Prince de HcOcj qu*il écoit prêt de 
renoncer à ralliance de ta France &. à les pré- 
tentions fur rhéritage de la Maifon d'Autriche, 
moyennant la reCtitution préalable de fes Etatî 
patrimoniaux, & quelques autres avantages, 
dont il Te remcttoic au zèle du Prince & àTc-f 
quité du Roi d* Angleterre* 

Le Prince de Heffcjperfuadè qu*ôn avance 
beaucoup plus de bouche que par lettres ^ fe 
rendit à Hannovre fous quelque prétexte, S^ 
leprcfenta a^ Roi d'Angleterre qui y étoit a- 

rs,lcs bonnes intentions de TEmpereur pour 
aix^ & qu'une preuve de fa lincéritéj étoit 
quoiqu'il pût efpérer de fe foutcnir en Ba- 
vière 
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Hère (ceci fe paflbit avant le combat de Brau- 
jDau & la bataille de Dettii^eo) il ne dcman- 
(doit néanmoins que la pofleffion tranquille de 
icet pe^orat, avec qudqurs autres ^ivanu* 
ge$, 4oDt il ït remettoit entiéremebit à Sa 
Majefté Britannique. Qa'en reraoïcfae il fiu- 
foit àt$ of&es qui u'étoient pas ii rejetter. , 

Le Roi d'Angleterre lui dit qu'il aflemble» 
roît fonCDnfeil,& qu'il verroit ce qa*ont)our- 
roit &ire pour l'Empereur. Le Lord Carte- 
ret eut en même tems pidre de conférer a- 
Vec le Prince de Hcfle, je de dreffer enfem^ 
ble un projet d'accommodemenit qui pût fer- 
yir de bafe à un Traité de paix. Après di* 
rerfcs cooïcrences, on convint, i. ,, Que 
9> l'Empereur congédicrpit toutes les Troupci 




91 avec l'Empi; 
i) moyens les plus propres à faire confentir la 
a France V une paix ftable & générale daoi 
» l'Empire. 3. Q.tfon donneroit à Sa Majefté 
I9 Impériale un SubÇde convenable pour f'ai- 
n der à fouteuir fa pigoïté , tSc qu'on éfige- 
9) roit la Bavière en Royaume. 4. Quel'Em- 
9) peretir ):enoncêroit aux prétentions qu'il for« 
^ moit fur l'héritage de la Maifoo ]4'Autriche. 
ji 5- Qu'auffitôt que Sa Majefté Impériale âu- 
)i roit délivré la fusdite renonciation en boo> 
)» ne & due forme , ou lui reftitueroit tout 
^ ce que les Armes AutricfaienDes avoient oc- 
^ cupé en Bavière & dans le haut PàlatÎDat. 
f» 6. Qtfc l'Empereur rcconqoîtroît l'Archidu- 
9» cheflc Grande -Ducheffe de Tofcanc pour 
i^ Reine de Hongrie & de Bohême , laquelle rc * 
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fi connoîtroît auffi ce Prince pour léeitimft Chef 
n de TEmpirc*" 11 y aToit encore deux autres 
articles j qui ne cootenoieiit lien de parttcu^ 
fer. 

Ce projet fut drcflc le i^. Juillet, & lei5. 
il dcvoit être remis au Prince de HciTe avec 
la fignacure do Roi d*ÂDglcccrre ; mais il 
ïi'eu fut rien. Le Miniftre Angïoii déclara le 
pcmc jour à Son Alieffe Heflbife, que Sa Ma- 

f'tiié Britannique ne Touloit riea faire fans 
*a7cu de foû Paricincût, & la pria d'atteodrc 
jufqu'à ce qu'on eût leçu réponfe de Lon* 
drcip 

Ix Prince de Hcflc prévoyant les longueurs 
de ce dclaii retourna chez, lui fort mortifié de 
li^avoir pas mieux réuffi dans fa oégociatioii , 
& fort piqué du peu de bonne-foi delà Cour 
BriiiDoiqut* Eu effet tout cela n'étoit qu'ua 
Jeu de la part de cette Cour , qui amt bien 
il*autrti vues. Bien loin de vouloir procurer 
la pîXf elle ne fongcoîc qu'à former de nou- 
velles ligues pour accabler la France & TEm- 
jK-reur. 11 paroit probable que cette Cour fe 
mtoit dès-lors de faire la conquête de TÂlfa^ 
ce f & d'obliger rEmpcrcur d*abdiquer la 
Couronne Impériale faute de pouvoir la por- 
ter avec éclat, étant dépouillé de la plus gran- 
de partie de fcs Etats, & à la veille de perdre 
le rcflc; car on ne doutoit point qu'avec TAr- 
îiîéc nombrcufc que le Prince Charles ralfem- 
bioit dans la partie de la Bavière que les Au- 
trichiens occupoicnt , il ne frappât quelque 
fraîid coup, qui le remit eu poÔefTion de cet 
Jeflorat,& rÉduifît TEmpercur h la dernié- 
'^çxijcmîté. Le but du Miuiltére Britanni- 
que, 
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que, en fe prêtant k ud projet d'accommode- 
ment , n'étoit que de gagner du tems, comme 
on vient de le voir par la réponfe du Lord 
Garteret au Prince Guillaume ae Heffe, &dç 
ne rien conclure jufqu'a ce que l'Empereur fût 
forcé k paiTer par toutes les conditions cju'on 
voudroit lui prcfaire.. Le peu de miftcrc 
qu'on faifoit de cette négociation , étoit de jet- 
ter la Cour de France dans des foupQons & 
des inquiétudes qui influaflent fur fes Armées 
de Bavière , & on y réuffit ; puifque le Roi 
Très-Chfétien renouvella les defenles qu'il a- 
voit déjà faices à fes Généraux de ne point fe 
commettre eu Bavière , à moins qu'ils ne £uf- 
fent presque furs d'un heureux fuccès. 

Peu de jours aprb arriva la débite du Gé« 
néral Minuzzi près de Braunau , comme nous 
l'avons raporté dans le précédent volume. Cet- 
te, défaite fut fuiviede la retraite du Maré- 
chal de Broglio vers le Rhin , & de celle de 
l'Empereur k Francfort. 

Ce Monarque avoit donné ordre au Géné- 
ral Seckcndorff de fe retirer dans le Cercle de 
Suabe, & de conférer avec les Généraux Au- 
trichiens, pour obtenir d'eux que fes troupes 
fuHent traitées comme troupes neutres. 

SeckendorfFs'étoit venu porter avec l'Armée 
impériale forte d'epviron 1 5000 hommes , à 
Dapfheim près de Wembdingen , entre Dona- 
werth , Nordlinge & Weiflembourg. 11 écri- 
vit delà le 25*. de Juin au Comte de Keven- 
huiler, pour le prier de fe rendre à Nieder- 
Schoenfeld, Village près de Donawerth , afin de 
convenir eqfemble d'une neutralité en faveur 
des Troupes Impériales, 
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Kefenhuller s*écânt coDccrtc là-delTaj arec 
le Priûcc Charles, fc rcûdis au Ucu affigtié,& 
le 27* de JuÎQ on dreflÂ uuc coovcotîou , par 
laquelle l'Empereur s'cugagc à Uvrer dès la 
%nature du Traiié, toutes les places fanes de 
foti Elcâorat, & k doDoer fcs ordres pour cet 
effet aux CommaDdaus des -dites places. H 
sVogage de plus à ue poiut employer fci 
troupes au recouvrcmcot des-dites ptaces, ni k 
teutcr aucune autre Toye quelconque pour s^ea 
remettre eu poflfcffion, avant (e Traite de paix 
dcSnltîf. La Reine de fon côté ne fou frira 
pojut que les-dites troupes foi eut inquiétées 
daos leurs quartiers , & doDocra fes ordrct 
pour qu'elles foieut traitées comme troupes^ 
neutres, tant qu'elles ue feront rien de cou* 
traire à cette qualité. 

Cefè tout ce que cette coûTcntioo cpntcnoît 
d^effeatiel. Le Maréchal de Seckeudorff fit ce 
qu'il put pour faire comprendre dans cette 
neutralité les Troupes Fraoçoifes qui ctoicut 
encore dans quelques places de ta Bariére ; 
mais il n'eu put venir à bout, & ce fut ce qui 
donna lieu au Siège d*IngolHadt: car les Fran- 
çois apprenant qu*on leur avoit rcfufé la ucu* 
tralite accordée aux Impériauî^ , Palatins & 
HeÛbis, ne voulurent point évacuer cette pla- 
ce, & rcfolurent de s'y défendre ; quoique 
Seckendorfi' écrivît au Commandant que l'in- 
teudon de TEmpcreur étoit qalngolttadt fût 
femis aux Autrichiens ^conformément ï ce qui 
aroit été arrêté à Nicdcr-Schocnfeld. 

Quiconque fera attention à ce Traité de neu- 
tralité , ne pourra s'empêcher de plaindre 
Cbarki VIL Contraint de fuir derantfes en- 
nemis. 
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nemis $ & d'aller . chercher uo azile hors de 
fes États chez uo peuple grof&er, qui n'avoit 
pour lui qu'un refpeâ méoiocre, & qui ne re- 
gardoit en lui qu'un Prince malheureux & noa 
pas le Chef de rEmpire) il eft obligé de con- 
fentir à la fàifie des Païs qui lui appartiennent, 
^ de promenre qu'il n employera point fes 
troupes à les recouvrer. Forcé d'optex entre 
la perte de fon Armée ^ celle de fon £lec- 
torat, il ai^ie mieux perdre celui-ci qu'il 
ne peut conferver , que ^'abandonner cet- 
te ombre ^e poiilknce ecM'autorité. Qu'au* 
roit-ce été qu un Empereur fans Etat , fans 
argent, & ians foldats ï Mais détoit peu que 
de fauver cette Armée ; il faloit l'entretenir, 
& l'empêcher de fe débander Ëiute de pa^e^ 
ment. On avoît pourvu à cela par le dernier 
article du Traité de neutralité, & l'on étoic 
convenu au'on donneroitun fubÇde de 150000» 
florins d'Empire à Sa Majefté Impériale. 
Mais la Cour de Vienne refuûi de ratifier cet 
article, & n'accepta que ceux qui lui étoient 
avantageux. Que feroit devenue alors l'Ar- 
mée de l'Empereur, fa Cour,fk Dignité, û la 
France l'aroit abandonné ï L'Empire ne lui 
fourniflbit presque rien , & Quelques Villes 
Impériales ne lui avoient accorde que ce qu'el- 
les n'avoient pu lui refu(èr. Et quand même 
les If 0000 florins auroient été accordés , ils 
auroient || peine fuffi à payer là Livrée & les 
Officiers de fa bouche 6C de ik garderobe. 

La Cour de Vienne exeri^oit une Souverai- 
neté entière dans TEIeâorat de Bavière. Le 
Çpoite de Gœs y fut envoyé fous le titre 
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d'AdmiDiflratcur , & de Gou?€mcur da Pala* 
tînat. Les Comtes de Kinski & de Geisruck 
Eurent U dîreélioii des Finances. Tous tes or 
drcs de TEtat fuient obligés de prêter fcrinent 
de fidélité à la Reine de Hongrie ^ fous det 

Peines très fcvéres. C'étoit un crime pour ce 
euplc infortuné, que de témoigner quelque 
affcttion à leur légitime Souverain, L'Impri- 
meur de S ta^ f *am-Hof ^ qui avoit imprimé 
TEdit de l'Empereur , oai lequel ce Monarque 
défendoit à fes Sujets ce prêter aucuD ferment 
à d'autres qu'à Sa r^ajefté Impériale leur lé- 
gitîrnc MaitrejCCt Imprimeur jdis-je, fut pen- 
du y Se Je Colporteur » qui en aTOit diftribué 
des exemplaires, fût fuftjgé & marque d'un fer 
chaud. Ce Pais déjà épuifc par tant de con- 
tributions, faccagé| pillé, brûlé par les Huf- 
fars de Mentzel & les Paudoures de Trenk , 
fût condanné à de nouvelles taxes, qui le plon- 
gèrent dans la dernière mifére. Ces taxes 
ctoient exigées par des Commis Autrichiens 
appuyés de Croates & de Pandourcs. Toute 
TEuropc plaignoit le fort des malheureux Ba- 
varois. Les cœurs les plus durs y paroilToiene 
ienûbles, Plufieurs Princes deTEmpire ctoient 
fcandalifés de voii leur Chef traité avec tant 
de rigueur, & murmuroietît hautement contre 
l'oppreffion des Bavarois : mais la Cour de 
Vienne alloit à fon but , qui étoit de réduire 
rEmpcreur à fe livrer k fa difcrétion en le 
privant de fes revenus » & de le mettre hors 
aétat de foutcair jamais faDignité^cn luïnant 
fon Païs , & répuiiânt de manière à ne pou- 
voir de longtcms payer les taxes ordinaires. 
* ;oit peu que de dépouiller les Bavarois du 

peu 
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peu qoi leur fedoit ^ il falott eocore tes inet« 
crehors d'état de recruter les troupes de leur 
Souverain- Les Milices Bavaroifcs, qui par 
k convention dcNiedcr-Schocnfcid dctoit â*ca 
retourocr chez eux pour y vaquer à leurs af- 
faires & à la culture des terres , furent enrô- 
lées par des Commiffaires Autrichiens^ & en- 
voyées en Italie pour recruter les troupes de 
Sa Majefté Hongroife. Ces milices n'ayant 
pas fuffi , on enrôla de force !es Bourgeois & 
les Païfans les plus robuftes & les mieux faits* 
L* Empereur a voit beau reclamer les Loîx de 
rEmpirc pour ic maintien du Chef qu'il s'étoit 
donné, perfonnc nefc remuoit. Aujourd'hui 
la Reine de Hongrie a eu le crédit de faire 
afFembler une Armée de I*ErapirCj & peu s'ea 
cil falu qu'elle n'ait eu celui de la faire agir 
contre la France, fous prétexte que cette 
Piiiffancc rcfufc de recounoître rÉnpcrcur 
Fran(;ois L Cependant ce n'ell pas pour une 
Puiflknce étrangère, telle qu'cfl la France, que 
les Loix de l* Empire ont été faites^ c'eft con- 
tre les membres de ce Corps qui refufent de 
rcconnoîtrc le Chef élu par la pluralité des 
fuffragcs» Voilà ceux à qui TEmpire doit 
faire la guerre. Pourquoi donc la Cour de 
Vienne a-t-ellc refufé conftamment de recon- 
noitrc Charles Vil, fans que TEmpire ait 
fait aucune démarche conforme à fes Conïtitu* 
tions? D'où peut venir tant d'indifférence pour 
Charles VIL Elcfleut de Bavière, Se tant de 
ïéle pour Frao<;oi3 L Grand-Duc de ToCca- 

ne > En voici les raifons , £i je ne me 

trompe* 
L'Allemagne eft un Corps formidable ; 

, Tm. W, C mm 
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mais dont la puiiïaûcc & la force cH divifée 
en tant de portions, qu'elle dégénère en foi- 
blefle* Les Princes dont les portions font les 
plus confidéraHes, font divifes entre eux par 
la jaloufic du Toifinage , & encore plus par 
les prétentions mutuelles qu'ils forment à li 
charge les uns des autres, & qu'ils font prccj 
a faire valoir dès que roccafion s'en préfente» 
Ces prétentions font infinies , & vraifcmbla- 
blement les haines feront perpétuelles» Ua 
Chef {îuiflant & redoutable ^ tel que Char- 
les Quint êc fes fucccffeurs , tiennent ces hal-^ 
nés affoupies , & empêchent les Etats puif- 
fans d*opprimer ceux qui font foiblcs. Dc-lk 
Tient que tous les petits Etats de TEmpire 
n'aiment point un Empereur qui n'cft pas 
puiffant. Quelque mérite qu'eût d'ailleurt 
Charles VIL on lui trouvoît un grand défaut; 
c'étoit de n'être pas auffi puilTant que les 
Princes de la Mailon d'Autriche* Les Elec- 
teurs Eccléfiaftiques voyoîent avec regret 
dans la perfonne du Roi de Prufle , une Puîf* 
fance Proteftante s*clever fur les ruïncs de la 
Maifon d'Autriche, & devenir TArbitre de 
rAUcraagnc , fans que l'Empereur pût pro- 
téger les PuiÀTances Ècdcfiafliques contre les 
entrcprifesde ce Prince. D'ailleurs TEnipereur 
tvoit été fon aîlié, & paroiiToit encore en lîai- 
fon avec lui. Le Roi de Prufle de fon côté 
fcmbloit s"intércfler particulièrement aux maU 
heurs de Sa Majcflé Impériale. 11 n'en faloit 
pas davantage pour îodifpofer contre Sa Ma- 
jeflé Impériale les EleÔeurs Eccléûaftîques & 
ks Etats voîfms du Roi de Pruffe , qui ne fe 
croyoicnt pas en fureté contre la pmOauce de 

ce 
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ce PrÎQcé favorîfée par la fûiblefTc du Chef de 
l!£mpire. L'Eléûcur de Cologne , tout frère 
qu'il étoit de TEmperjCur , paroi flbit pancher 

S>qr la Cour de vienne, prefque tous les 
ireôeurs des Cercles étoient dans les iaté-^ 
têts de cette Cour. 

Oq plaîgooit Sa Majefté Impériale, inais où 
ne Taiaoit point à fortir du fatal labyrinte où 
elle fe trouvoit. On . convenoit qu'il méri- 
toit la première Dignité du Monde ; mais on 
aoroit voulu qu'il ne l'eût pas eue , ou plutôt 
qu'il eût eu des forces capables de la faire 
xefpèâer au dehors, & de lui donner au de-» 
dàn5 une autorité propre k maintenir Tordre 
& la paix entre les membres difierens d'un 
Corps afiez bizarrement compofé. Enfin 
l'Empereur étoit allié dé la France . Pulf- 
^nce que la Maifon d'Autriche a eu radrefle 
^e faire regarder comme ennemie des Alle- 
mands , dans tous les démêlés particuliers 
qu'elle a eu avec elle , excepté quand Ferdi^ 
nand IL aidé des Espagnols , forgeoit des 
iers aux Princes de FEmpire. Mais tout cela 
étoit oublié, & l'on trouvoit mauvais que 
TEmpereur eût &it alliance avec les Fran* 

Sois, comme û le Chef avoit eu moins de 
foit aue le plus petit Membre de l'Empire, 
it qui les Loix n'ont pas refufé le privilège 
4e faire des alliances avec les Princes étran^ 

Îets. A la vérité ces Loix exceptent le cas où 
S'agiroit de l'Empereur ou de l'Empire. Et 
il ne tenoit pas à la Cour de Vienne qu'on 
né regardât comme une guerre faite à l'Em- 
piré, celle que l'Empereur avoit commencée 
.çoàxip fiUic , & mi'on ne traitât cet illuftre 
C a Chef 
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Chef comme cnacmi de T Empire, pour s'ctrtf 
allié avec uo CQûemi de laMaifoii d'Âutricke, 
La Cour de Vteane faTok faire valoir à pro- 
pos fon -zék pûtrktiqui ; & exagéroic aux Cer- 

cJcs de l'Empire tout ce qu'ils avoient pu 
foufrîr du paflagc des Troupes Françoifes , 
pour leur faire d'autant mieux feotir Tobliga- 
tion qu'ils lui aToient de les avoir chaffécs de 
r Allemagne. Et comme ou auroit pu lui ob- 
I jcfter que les Cercles ne foufroient pas moiDS 
du partage des Troupes Hongroifcj , elle dé- 
claroit que c'étoit une uéceffitc , & unique- 
ment pour le bien de TEmpire. Qu'il hê fuf- 
fifoit pas d'avoir expulfc IVnnemi du terri- 
toire de r Allemagne , mais qu'il faloit en- 
core le mettre hors d'état d'y revenir. Que 
d'ailleurs Sa Majelbé Hongroife ne dcinaiidoic 
Que ce qu*oti avoit accordé aux François. 
Qu'elle ne faifoit pas la guerre à TErDpcieur , 
mais à rEk<Sleur de Bavière ; & que la Reine 
n'ayant fias reconnu ce Prince comme Chef 
de TEmpire , pcrfonne ne pou voit trouver 
mauvais qu'elle ne le traitât pas comme teL 

Ce langage croit continuellement répété 
dans les Rrfcrits & les Leitrtî reçuifitorialis de 
Ja Cour de Vienne. Mais quoi qu'on pût dire 
il y avoit bien de la différence entre des trou- 
pes qui pay oient comptant & répandoient Tar- 
gent de tous côtés , & des troupes dont la 
Iplos grande partie n'a voit d'autre paye ni d'au^- 
I tre reilource que le pillage, & à qui la feule 
f'cfpérance de butiner & de s'enrichir avoit mia 
Lies armes à la main. En tin quand même la 
rdiftinélion de l'Eleélcur de Bavière à TEmpe- 
Treu r auroit été bonne , cela n'empcchoit pas 

que 
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que ce DC fût agir contre les Conftitutions de 
rEmpirc,qiic de reteiûr les Etats héréditaires 
de ce Prince , de Teo dépouiller » de les gou- 
Tcrner fouverainemeDt ^ fans autre droit qnc 
celui que dorme k force. Mais ce qui rcndoic 
lachofc plus grave > c*e[t que Sa Majefté Im- 
périale demandoit la Paix , & ofTroît de la 
lairej pourvu qu'on lui rendît fes Etau,& qu'on 
Je laiflât jouïrdc la Dignité dont rtmpire Ta- 
?oit revêtu ; voulant de plus rcnoucer à îç% 
prétentions^ moyeucâiit un fubfide modique y 
qui fupléât a répuifement de fes finances j & 
à celui de fes Sujets. 

Après de fi belles offres , rien n'cmpcchoit 
que f Empereur ne recouvrât fes Etats ,& que 
la Paix ne fût réta^blie en Allemagne. II n'en 
fut pourtant rieu, & le Prince de HeSlCjaprès 
avoir longtems attendu la répoofe du Lord 
Carteret, reçut enfin une Lettre de ce Mini- 
ftre,où il luirnarquoit que le Projet d'iiccom- 
iLodemeût entre l'Empereur & la Reine de 
Hongiie a'avoit point été goûté à Londres^ oii 
Ton étoit d'avis de lailTer TEmpereur à fa 
charge de la France- Que cependant on ne 
Vtronvôit point mauvais que ce Prince s^adrcfTât 
* dircélemciit à la Cour de Vienne pour eti obte- 
' jjir les meilleures conditions quïl pourroit. 
Cette rcponfe piqna le Pritice de Helfej & 
ne contribua pas peu a le faire entrer dans la 
Ligue qui fe forma dans 1 Empire en faveur 
de Sa Majefté Impériale^ comme nous le fer- 
ions en fon lieu. Quant à l'Empereur , il 
JTfi'eut garde de faire de nouvelles teurativcs à 
'la Cour de Vienne, il favoit trop qu'elles fc- 
loicnt iufruftucufcs. Et defcfpérant d'obtenir 
C 3 une 
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UQC paix raifonnable» il ne peolk qu'à fc faire 
des Alliés capables de balancer les fuccès des 
Armes Autnchicnûes- Nous verrons qu'il vint 
à bout de former une puilTante Ligue, dont 
il ne tira pourtant pas tout raTantagc dont il 
s'étoit âaté* Rcpreuous le fil des expéditioiu i*^ 
milicaires. H 

Nous âTons ¥U quel fut le fuccès de la ba- 
taille de Uctduecn» & quoiqu'il paroiffc que 
la vîâoîre ne fut pas du c&ré des François » 
ûQ Qc fauroit dire non plus qu'elle fut du cô^ 
te des Alliés. Jamais action plus Indécifei ^ 
k quelque parti qu'on ajuge la viâoire j ob 
fera toujours obligé de convenir qu'il n'eo 
retira aucun avantage. Il eft vrai qu'il y a 
des gens qui fouc là-deflus des raifonnemensi 
que je crois fort beaux; mais dont il eft per- 
mis de douter» parce que révéncment ne les a 
point vérifiés. Ils difcot que k Lord Stâir« 

ÎïrclTa le Roi d'Angleterre de faire paflcr 
c Mein à fon Armée pour attaquer les Frau- 
qoUi qui n'étant pas encore revenus de leur 
premier étourdiffemcnt , ne feroicnt aucuuc 
réfiftauce & fe dcbanderoient infailliblement* 
Qu'après cela rien n^cmpéchcroit d'entrer ea 
Alface , & d'y prendre des quartiers d'hiver* 
Ce projet paroit a(Tez conforme au génie de 
Mr. de Stairs,mais je ne fai sllétoit conforme 
k la prudence. En effet il aur oit été bien dif- 
ficile à cette Armée de paffer le Mein h gué 
fous le feu des batteries des François qui y 
étoient encore toutes drcfîées ; & pour les 
ponts de Sellingcitadt » rien n'étok plus aifé 
aux François que de les détruire. D'ailleurfi 
Tiéc Angloife ne pouvant fubfillcr en-dé- ' 
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A dû Mcin » comment aurolt-cllc fubfifté au- 
delà > On fait qu'elle manquolt de pain & de 
fouragc. 

Comment en auroit-ellc trouve dans un 
pays déjà rnangé par l*ennemi,& d'od il ne ti* 
roit prefque plus rien lui-même, étant obligé 
de faire venir d' A Ifacc avec beaucoup de peine 
& d'incommodité la plus grande partie de les rî- 
vres. Enfin il n'eu cas bien décide que les 
FraBCols fulTciit fort étourdis de kur préten- 
due défaite. Ceux qui ont vu cette bataille ^ 
qui ont le coup d*oeil & le jugement ju (te, fa- 
vent bien que la Cavalerie du Roi d*Angteter- 
îc fut battue j & qu'elle n*évita d'ètic entière- 
ment défaite, que par l'avantage que rinfance- 
xie eut fur celle deFrance,& en partîculici fur 
la brigade des Gardes. Je ne crains pas d'être 
démenti j puifque ce que f avance n*eft que ce 
que fai ouïdirc à des témoins oculaires, adjuges 
compétens de ces fortes d'affaires, dont le té- 
moignage vaut bien celcii de quelques faifcur$ 
de Libelles- Ces mêmes perfonnes m*ont dit 
qu'ils ignoroient abfolumciit que Mr, dcStairs 
eût donné Tavi^ en quelhon au Koi ; mais 
qu*cn tout ca^ ce Prince avoic fort bien fait de 
îic pas le fuivrc ; puifgu'en fuppofanc même 
€)ue TArméc eût pu i>all'er le Mein cnprcfcncc 
de celle des François & Ibu» le feu de leurs 
batteries, il refte pour afTuré que ceux ci au- 
roient pu facilement fe retirer ven le Rhin à 
la faveur des bois & des défilés qu*ils avoicnt 
derrière eux, & par conféquent reiourner ca 
ALface , fuppofé qu'ils tfcuflcnt pas jugé à pro- 
pos d'attetidrc les Alliés. Il ett vrai qu'il y 
eue quelque refroidiflemcnt entre le Roi d'An- 
C 4 glc- 



< 



II 

4 



40 HlSTOtRC PE II. DEK.Kt£&B 

glcterrc & foû General: maïs ce fut à l'occa- 
I Son de la marche que T Armée fit Tcrs Afchaf- 
I feiiibourg,à laquelle le LordSuirss'oppo& de 
tout fon pouvoir , de-mcmc que le Duc d' Arcm- 
bergiprétciidanc qu'où alloic fe mertre eu dan- 
ger d'être affamé, fans que rcûûemi eue befoia 
1 4ic rien hazarder pour leur couper la vitre** 
tdàis Sa MajcAé Britaû nique a voit aufB de 
bonnes laifons pour exécuter cette marche 1 
dont la principale ctoit qu'en relknt près de 
Francfort, on cauferoit la famine dans cette 
Tille; que cela indifpoferoit tous le$ Cercles 
conue TArmée; qu'il faloit agir de manière k 
faire croire à rÉmpirc qu*oti vcnoit le défcn- 
cke, & uoû pas ropprimci;& qu'il valoit mieux 
que la guerre fc lît fur les terres de r£lci> 
leur de Mayencc, Priucc très affedionné à la 
Cour de Vienne, que fur celtes d'un Etat qui 
Jetoit moins. Un bon -mot que le Duc d*A- 
remberg lâcha après la bataille ^ acheva de le 
brouiller avec le Roi d'Angleterre- Ce Mo- 
jiarqoe dit quelques jours après, parlant de la 
bataille, J^ f^vùù tun qu€ Mr, de thailks pin-- 
Jçit moins à mus affamer qu^à ç&mhêîtn , mais 
^je liV» ê$ rkn voulu dir^. Sur quoi le Ducd'A* 
f: jemberg répondit froidement , CVjï pouffit bkn 
km iê dif-rélm* 

Après que le Maréchal de Noailles eut fait 
enlever fes blcfTcs & ceux de rcntiemi qui é- 
toicnt refiés fur le champ de bataille, il fc rc< 
mit eu marche; & côtoyant le Mein à droî- 
te fc rendit à Offcnbach fur le grand-chemiu 
de SelJngcnltat à Francfort^ & par conféqucnt 
à peu de difïancc de Hanau , 011 le Roi d'An- 
gleterre s'ctoic rendu ^ & ou foo Armée fut 

ren* 
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renforcée des Heflbis & de quelques Régi- 
mtus Haooov riens. Ce fut à Hanao que le 
Priticc George de HcUc rcprélcuta viTcmeot 
à Sa Majefté Britannique , que la marche des 
Troupes Angloifes dans l*Empire avoitfcanda- 
lifë diven Princes d*Alicînagnc. Qu'après avoir 
tant crié contre la France au fajet du féioar 
que Tes troupes a?oient hit en Alleraagne fous 
coulear de fecourir TEmpereur, on ctoit fur- 
pris que les Anglois padTafTent k mer ^ pour 
porter la guerre dans ces mêmes Contrées , & 
agir contre le Chef de l*Empire qui ne demaii- 
doit que la Paix. (Jpe Sa Majeftc Britanni- 
que ctoit trop éclairée pour ne pas prévoir 
toutes les fuites qn'un fi jufte mécontcnicmeut 
pouvoit a¥oir* Qu'en foo particulier il pou- 
Toit Taffurer que les Troupes Heiloifes mar- 
cheroient Ik ou ellerordouucroitî puifqu'el- 
les croient k fa folde; mais qu'il doutoit qu'el- 
les CQmbattiflent volonucrs contre les troupes 
de TEmpereur, ni même contre celles qui é- 
toicnt auxiliaires de ce Monarque* 

Le Roi ne lui donna que des réponfcs géné- 
rales, témoignant qu'il avoit une véritable af* 
fedion pour TEmpcicur , & qu'il lui en donnc- 
roic des marques en toute occaOon. 

L*Ajméc alliée refta quelques femaîaes à Ha- 
naUf n'étant féparée de celle de France que 
par le Mein ; mais quoique renforcée de plus 
de dix mille hommes y elle ne jugea pas à pro- 
pos d^aller cbcrchcr renncmî, ce qui prouve 
alTez qu'elle a'avolt pas peu perdu à Dettin- 

Peu de jours après elle fut encore renforcée 

de troii ou quatre mille HuBtri coiamaudéi 

C y par 
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{>ar le Général Nadafti , & ce fiit alors que 
e Sieur Mcntzel eut rhooneur de paronrcl 
pour la première fois devant Sa Majellé Bri^ ^ 
lannîquc, qui lui fit celui de l'admettre à fa 
table , où tout en pa riant de Ces cYploits ce < 
Colonel but û copieufcment, que tout le ref- 
pedt dû au Roi ce Tempecha pas de fe ^ri- 
fcr au point qu^on fut obligé ae i'emporier. 
Pendant que les deux Armées étoient en- 
core en préfence Tune de TâUtrCj TEmpereur 
arrivoit k Francfort, contraint, comme mm 
l'avons vu j d'abandonner fes Etats, & expofé 
aux infuhcs de fes ennemis. Ce grand Prin- 
ce paffant par Augsbourg,& s'y arrêtant pour 
fc rcpofcr quelques heures, eut la mortifica- 
I ition d'y voir entrer Menrzel avec quclques- 
riins de fes Huffars, qui affedant de fe loger 
dans une auberge vis-à-vis de la maifon où 
le Magitlrat avoit re<;u Sa Majefté Impériale» 
commença à faire fonper les trompettes, & à 
boire à la fantc de la Reine de Hongrie t in- 
citant tous les paflàns à faire comme lui, Se 
k crier Five la Reine fous les fenêtres de TEld- 
ipcrcur; mais le Magillrat ayant été averti de 
'cette înfolencc, fit dire au partifan de déloger 
an plus vite j ou de s'attendre à ctrcjettcparlc? 
fenêtres, 

■ Tous les Miniftrcs Etrangers fuî virent l'Em- 
pereur à Francfort, Le Comte de Lautrec^ 
[ • Ambafladeur de France auprès de l'Empereur, 
\ eut le malheur de reiKontrcr fur fa route ua 
[* Détachement de Huffars commandé par un 
Lieutenant ; mais comme ce Seigneur ctoit mu- 
ni de paffeports figncs du Comte de Keven- 
iiullcr>il crut qu'il n'tvojt rieu à craindre* Ou- 
tre 
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fit que foQ cara^ére fuffifoit pour le mettre k 
icouvcrt de toute infulte, & qu'il fe trou voit 
alors fur les terres de §aabe, pays neutre s'il 
en fut jamais. Mais toutes ces conûdérationi 
tfarrcterent pas les Huflàrs, Ils s'aprbcbcrent 
'du caroflTe le piftolet à la main. Mr. deLautrec 
dit ea LatiD à l'Officier qu'il étoit AiUbada- 
deur de France, & lui montra fespafleports; 
mais lé HufTar n'eu tint oui compte , & lés jet* 
ta dans la voiture, demandant la clé des co- 
fres, où il vouloit voir, difoit-il, s'il n'y avoîç 
rien contre le fcrvice de Sa Majefté Hongroi- 
fe. . Le valet de chambre fit difficulté de don* 
ner les clés , & fur cela il s'éleva une contefta* 
tion entre ce domeflique & l'Officier , laquel- 
le fut terminée par un coup de moufquetOQ 
qu'un Iluffar tira au valet de chambré, qui eo 
mourut fur le champ. Quelques autres dôme- 
itiques ayant voulu fe mettre en défenfe fu- 
rent auffi peu ménagés, il y en eut un qui fut 
tué roide d'un coup de fabre fur la tête , & les 
autres furent blefTés. Pendant ce tems-là le 
Comte de Lautrec fe tuoit de crier à fes gens 
de ne pas faire de rédftance, mais dans le tu* 
inulte il u'étoit point écouté. Enfin les Huf* 
fars ayant difperfé les domeftiques , prirent 
les clés des cofres dans lès pochés du valet 
de chambré mort, ouvrirent ces cofres, pillc- 
teut le linge & les habits de l'AmbafTadcur , 
qui pour uuver fa vie fût encore pbligé de 
leur donner fà montre , (k tabatière , un dia- 
mant qu'il portoit au doigt , & (a canne. Cet- 
te afiaire fit du bruit , on s'en plaignit dans 
toutes les Cours de l'Europe. Celle de Vien- 
jae ordomia qu'où châtiât les coupables, ù oa 

les 
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ks pouvoir découvrir. On fayoït que c*étoî- 
cnt des gcûs de Mentzel qui aTolcnt fait le 
coup. Ce Colonel fut obligé de comparokrc 
devant le Coûfcil de guerre , ou il protefti 
qu'il Q^avoit aucune part a ccue aélion. Qu*eU 
le a voit été commife par des m a rôdeur 3 de 
fon RégimeQt a la vérité , mais qui lui éioieiu 
abfolumeut inconnus. Ce fut- la tome la fadi- 
fadion qu'eut le Comte de Lautrec ■ & il cil 
faux qu'on lui ait rien reltitué^ comme Tout 
dit les Gazettes, puifqu'eo rendant le vol kj 
coupables fe feroicat décelés , ce qu'ils u*a- 
Foient nullement envie de faire , fâchant bien 
que quelque pauchauf qu*on edt àlesépargaeri 
on ferojt Dcatimoins obligé de les punir pour 
ne pas parojtre aprouver des attentats de cette 
nature- 11 auroit peut-être été aifé de convain- 
cre Meutiel d*avoJr conduit toute cette atFairc; 
mais OQ fut bien aife de le trouver innocent; 
& bien loin d*avoir reçu la moindre rno rtifi ca- 
tion, il arriva tnompbant à Hanaujd'où il ve- 
nait de tcms en tems à Francfort promener fa 
figure dans les rues de cette ville, cfcortéde 
toute la marmaille qui couroit après lui. 

Le Maréchal de Noailles ayant appris que 
le Prince Charles arrivoit fur le Necker , & 

3 ne fon Avant-gaide avoit déjà pris pottc au 
cffbus de Hcilbroa, craignit d'être enveloppé 
dans fon camp d'Offcmbach, & fc retira par 
le pays de Darmftadt vers le Rhin , qu*il pafla 
k Worms fans aucune perte. 

Environ ce tciDs4îi TEmpereur faifoit pu- 
blier en Bavière une Proteftation contre les en- 
treprifes de la Cour de Vienne dans cet Elec- 
torat. 

Char- 
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CHiLUIES VIL PAR LA GRACE BE DlEU 
£Lt^ ËMPERIUB. DES RoMALNS, &C. 

9^ A nos PréfideDj, Licutcnânsj Vidâmes ^ 
Chanceliers, Confeillers & autres Officier t 
de îios Chaocetleries , ainO qu'à doj BaiUifst 
CommilTatres , Kcccveurs , Douaaicrs, & au- 
tres OflSciers & Gens de nos Etats tleâo- 
raux & Héréditaires de Bavière & du Haut* 
Paktinatj ngtrcGraCc Icopénale. 
^ Nous vous faifoRS famr que nous avoDj 
appris de bon lieu avec une extrême furpri- 
fc , que CCS Pays & Etats , qui de notoriétc 
publique ne font fujcts à aucune prétention, 
ayant été envahis par les armes de la Gran* 
de-DucheiTcdeTofcane il y a quelque tcros, 
& en étant eucore injuftcmcnt occupés , non 
feulement on a entrepris fans aucun droit de 
la part de cette PriiiceflCy d'y établir dans 
toutes les formes une AdminiftratiGû pour la 
direÉtign des Affaires Politiques, des Mtlï- 
litaires & des Finances; comme aulTi de fai* 
re pkîfieurs nouveautés , foit en dcpofant les 
Confcillers & Officiers que nous y avoni 
la î lies j foit en leur en fubltituant d'autres ; 
mais qu'il a même été enjoint de la maniè- 
re la plus criante en ¥enu des Patentes da- 
tées de Munich le t6- de ce Mois, fous 
des peines rlgoureufes, à tons & un chacun 
de nos Sujets qui ont des biens fonds, & à 
ceux qui n'en ont pas dans nos-dits États, 
de quelque rang & condition qu'ils foîent| 
Ecclétialtiqucsoc Séculiers I de prêter à la- 
dite Grandc^DuçliçiTc de Tofcane,aux joan 
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Il nommés dans ces Patentes, ferment de fidè- 
le lité & d'obéifTance.. 

t) Or quoic^ue nous noua promettions -du zèle 
^ & de la fidélité de no^dits Confelllcrs,Offi- 
n ciers,ainfi que de nos cbers &fidéîés£tats& 
9 Sujets, que comme vous avezobferTé juf- 
n qu'ici religieufcment & avec une fidélité in* 
n altérable là foi & fidélité que voul nous avez 
fi jurées « comme à votre Souverain naturel & 
n légitime, vous continuerez de-mêm6 à Tobr». 
91 ferver inviolablement , & ne vous engage* 
t) rez à rien qui puifle y être contraire, loin 
9) d'oublier vos obligations & vos devoirs na- 
n turels au pokt de prêter le fusdit ferment 
fi qu'on exige de vous* Nous n'avons cepen- 
9> dant pu nous dispenfcr de vous rappeller la 
a foi & fidélité que vous nous devez comme 
91 à votre feul Souverain héréditaire , & à au- 
f) cun autre , & moins qu'à qui ce foit à une 
n Grande-Ducbefle deTofcane.C'eftpourauoi 
19 nous vous exhortons à ne pas prêter l'o- 
99 reille à ces infinuations , & à ne point obéir 
91 à des ordonnances de nulle valeur, vous dé- 
91 fendant même expreflement de vous y con-^ 
91 former en quoi que ce foit. Au furplus nous 
91 déclarons publiquement & folennellement , 
99 que fi malgré tout ceci la force majeure ex- 
y torquoit à nos dits Confeillers, Officiers»* 
9} ou même à nos Etats & Sujets, le prétendgt 
9, ferment fusdit , nous ne le regarderons que 
9) comme un attentat injufl:e & violent, & par 
9) conféquent comme non avenu , & de nulle 
9) force, ainfi que tout ce qui fera. entrepris 
9> par ladite Admiaifliration. Déclarant le tout: 
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ii comme nul & non aTCoa en Tcrtadelapré- 
9} fente. 

Fait à Francfort k ii. /"Joéit 1743. 

Ccft cette ProteftatioD qui coûta la rie k 
l'Imprimeur de Stadt-sm-Hoff; & la rigueur 
dont ou ufa envers cet Artifan^fit comprendre 
kceux à qui laProteftation s'adrefToit, qu'on ne 
les ménageroit pas s'ik s'avifoient de déférer 
aux ordres de êa, Majefté Impériale : deforte 
que tout te fournit (ans diflSculté. 

Cette manière d'agir fcandalifoit tous les Al« 
lemands qm n'étoient pas Sujets de la Reine 
de Hongrie. On difoit publiquement qu'après 
avoir dépouillé le Chef de TEmpire de fes £- 
tats héréditaires , il ne manquoit plus que de 
mettre fa tête à pâx , & de le déclarer ennemi 
de l'Empire, pour avoir ofé faire la guerre k 
la Maifon d'Autriche « dont la fucceffion étoic 
non feulement lltigieufe ^ mais encore Tobjec 
de fes prétentions , lesquelles il ne pouvoit 
faire valoir que par les armes, tout comme el« 
les ne pouvoient être réfutées que par la for« 
ce» 

Ce n'étoient pas feulement les Peuples qui 
étoient mécontens de la manière dont on trai* 
toit l'Empereur. Le Roi de Pruflfe même, quoi- 
qu'il eût conclu l'année d'auparavant un Trai- 
té d'alliance défenûve avec le Roi d'Angle- 
terre, n'avoit pu s'empêcher de fe plaindre à 
ce Prince du peu de cas qu'on paroiffoit faire 
du Chef de l'Empire; & quoique le Miniftre 
de Sa Majeflé Pruflîenne eût reçu ordre de 
bien mefurer fes exprefliîons, & de fifdre des 
repréfentatiooS) qui loin de fcotir la menace^ 
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n'eufTcot au contraire en Tue que de |>acificr 
rAlIcmagae par les voies les plus amiables ^ 
ccpeadanc le Roi de Pruflc étoic trop habile 
pour ne pas compieodic que fi TEmpercur 
çtoît obligé de ic remettre à la merci de fcs 
ctiticmis , la Reine de Hoiigric ctoit trop puif- 
fammcLit armée pour rertcr enfuitc les bra« 
croire s 5 & pour ne pas employer fes forces au 
recouvremeot de ce qu'elle avoit été obligée 
de céder pour oe pas tout perdre. 

Nous avons dit dans les lirres précédent « 
en parlant du Traité de Breflau ^ que It Roi de 
Frtijff en faifant fa fatH n'avôit pas rmmcé au 
ikt^it di reprendre lei armes dès que fa fureté Vjf 
ingageroit, Ceitc efpéce de preffentiment| fou- 
dé fur une maxime iat ariable du Gouverne- 
ment, s*cft vérifiée dans la fuite, comme nous 
Je verrous bientôt* 

Le Maréchal de Noaillcs s'arrêta quelque 
tcms près de Worms & de Spire pour confa- 
mer les fourages des enviroûSjafin que les Al- 
lies cuûent plus de peine à fubûiler de ce cô- 
té-là , au cas qu'ils Fy fuiviffent, comme il n'ea 
doutoit pas. Le Roi d'Angleterre fc tenoit en- 
core à Hanau , d'où les Officiers & les ^Soldats 
Anglois fe rendoicnt en foule à Francfort, qui 
n'en elt qu'à trois petites lieues ^ & où ils com- 
mettoient beaucoup de defordres. 

Le Roi d'Angleterre attcndoit uo renfort de 
vjngt mille Holîandois ^ qui étoient en chemin 
pour le venir joindre* Avec des forces Ci for^ 
midables, on ne doutoit pas que ce Monarque 
n'exécutât k grand projet de réduire la Fran- 
ce à fes anciennes bornes. Il parojflbît en ef- 
fet impoilible que Ici François j attaqués dW 

côté 
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icoté par le Roi d'Angleterre à la tête de plus 
de foixantè mille hommes, pendant qu'ils le 
îcroient de l'autre par le Prince Charles avec 
une Armée de la même force, pulTent éviter 
leur ruïne. Toute la populace des Politiques 
en étoic fortement perfuadée. L'Allemagne , 
l'Angleterre & la Hollande voyoient tou« les 
jours paroitre quelques nouveaux libelles con- 
tre la France & contre l'Empereur, qui étant 
allié de cette Puiffancc partageoit les effets dé 
la haine que l'envie, la jalouGe^ & fes préjugés 
vulgaires excitent contre elle. Tout ce que la 
fureur peut diâer, tout ce que la rage peut 
enfanter, fut écrit & publié avec une groffié- 
reté inféparable de la mauvaife éducation. Ceft 
ainfi que dans ces pays où la Liberté régne bien 
moins que la Licence, un faquin peut impuné- 
ment faire le procès à Céfar , & parler en fti- 
le de crotheteui^ de ceux que l'Ecriture Sainte 
appelle les Oints du Seigneur^ Le Gazetier d'u- 
ne Ville du Margraviat, d'AnfpaCh égai^ôit le 
Public aux dépens du Chef de l'Empire , qui auflî- 
bien que le Roi de France étoit l'objet éternel 
de fes froides ironies, & defes plattcs boufon- 
Dcries, fans qu'une fage Police mît un frein à 
la licence , parce que la Police n'entre point 
dans le fyftcme du gouvernement des Etats de 
l'Empire, & que ces fortes d'excès tfy font pu- 
nis qu'autant qu'ils intéreffent le Souverain du 
Pays où ils fe commettent. Les prophéties fuc- 
céooient aux écrits les plus indécens. On ne 
prédifoit * pas moius que la ruine de làFran- 

CCi 

* On m*acçu(croit peut-être d'imporei au PubHc, tant 

cela paioit incioyablCs il je u'tvols des preuves ca iBain.# 

im. ni, D 
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ce. On partagcoît fcs Provinces, On donnoît 
r Alface à l'un , la Flandre k l'autre. Les Pan- 
doures écoient autant de Héros. Jamais PA-* 
riofle n'a fait faire aux Rolands & aux Âmadis 
des aûions fi furprenantes. Un Pandoure paf- 
foit le Rhin à la na^e, le fabre entre les dents; 
il arrivoit, il pounendoit lui feul cent & tant 

de 

& aiTez pour former on in filh d'une raifonnable ép^lf- 
feur. Voici deux Prophéties qui parurent en Allemagne 
Idrfque le Prince Charles l 'aprocha du Rhin en 1744» 

^fi»â miiUitê • • . • • 1000. 
Bis tir cenienù * • • • • 6co. 
Ter tfUétdrdgfnê • . • « • IlCk 
Bit ttr hit non* • • • • 24. 

Fhem tiki GdUid fon» 1744. 

Cela cft tra(ipit en Vers Allemands , U fc trouve dans tous 
les Journaux éctits en Langue Tudefque, de même que Tau- 
tre prophétie , qui tend à prouver que le Roi de France 
Louis XV. fera fait prifoBBter. Le Prophète remarque que 
écpuis Louis IX. inclufivement , tous les feptiémes Rois 
de France ont été faits prifonnicrs» & après un calcul ex- 
ûCt, il trouve que Louis XV. eft le feptiéme Roi depuis 
Trançoic I, d*on il conclut que ce Monarque nepentmang* 
quer d'avoir le même fort. Il faut qu'à Vienne on n'ait 
oiS beaucoup compté fur le pronoflic , puifqu'on n'aprend 
pas qu'on ait préparé de prifon |>our cet illuftre Captif* 
Mais que pcn(eroit-on , fi i'ajoutois ici le Séd'Véi wnU du 
p. F. 6c mille autres belles chofes, dont les Hiftorieos» 
qui entendront la Langue Allemande , pourront un joue 
embellir leurs ouvrages } Qny trouvera des louanges aufH 
fines que les injures , témoin ce chronoftique (Uc Cen- 
trée de la Reine de Hongrie à Prague. 

/ Pra^ WVn Dirham HVntfhâVs 

Deln Hyhn fLUit iln Dtr HéknfUVCht dVs. 

Le Poète apofttophe la Ville de Prague, & lui dit^ 9 
Prugui , mfrviilienx PittlniUhr , t4 foule voU dedéins , le 
iifq s*9nfhit. 11 n'efb pai néccflaixc a'dxpliquec raUufion 
-"é ce Cff , cela s'entend. 
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de François, rcpaflbît le Rhin avec je ne faî 
combien de tètes fur fon dos , & toujours le 
fabrc entre les dents. Faire fuir quatre à cinq 
cens François n'étoît qu'un jeu pour dix ou 
douze Paodoures. Voila le ftile des Gazettes, 
& des autres Mémoires Hiftoriques de cette 
guerre; ou plutôt rollà le fanatifmc politique. 
L'iiurope eu; inondée de nouTelies manufcritcs 
& imprimées , ou plutôt elle cft inondée de 
menfonges exprimés en termes iudécens ; & fi 
quelque bonne plume, quelque efpût fuperieur 
ne venge notre fiécle des impertinences des Ga- 
zetiers , il efl: à craindre que la Poftérité ne 
nous regarde comme des gens livrés aux ténè- 
bres de la barbarie, fans goût, (ans urbanité. 
Mais Que penferont nos neveux des contradic- 
tions ae ces Politiques? car ils ne font rien 
moins que d'accord , quoiqu'ils ayent tous 
le même but. Pendant que le Craffsman & lei 
Gazettes de Londres exagèrent les progrès du 
Commerce des François & l'augmentation des 
Revenus du Roi de France, les HoUandois fou- 
tiennent que le Commerce de la France n'a ja- 
mais été en plus mauvais état, ni ce Royaume 
plus pauvre, ni les Revenus du Roi plus dimi- 
nués f • Pendant que les Miniftres Aoglois 
parlent du pouvoir exceflif de la France, de 
la perte de la balance de l'Europe , & du 
danger ,que court la libejrtè des Peuples voi- 
fins de cette Puiilance, un Doâeur Allemand 

fait 

t On peut voir dans le XTI. Tome de l'Etat ?plitlqiie 
de l'Kurope p. 2oi« uœ Vlécc tradaitt do Hoilaodois, Se 
inrwulée» La Chute de UFrana ^ «>» Ctn ff^vi qt fanHê^ 
ne f/t ceftâint , ôcc. 
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fait * un Livre pour prouver que le Roi d'An- 

Slecerre eft plus puilTant que le Roi^eFrauce^ 
'où il conclut que la balance de l'Europe ne 
court aucun ri^ue. Il a raifon , & û elle cou* 
roit quelque ri(que,ce ne pourroit être, félon 
fon fyftême, que de la part du Roi d'Angle- 
terre; en tout cas on peut fe raU'urerfurlamo- 
<l6ration de ce Monarque, ^ l'équité de fon 
Parlement. Cependant le Dodlcur Allemand 
exhorte pathétiquement toute3 les Puiffances 
de l'Europe à fe liguer pour faire la guerre k 
là France, non pas pour la confervation de la 
balance de l'Europe, qui félon lui ne court au- 

.cun danger, puifque l'Angleterre elt pluspuif- 
fante que la France ; mais pour châtier une 

.Puiffance quifc joue de la foi publique^ &n'ob- 
fervc aucun Traité. Il ajoute fort poliment que 
les François font des perfides, des gens fansloii 
fans religion, & qu'on peut en fureté de con- 
fcience les tuer comme des chiens f par-tout 
où on les trouve, Ainfi l'un crie d'un côté 

. que la France vifc à la Monarchie univerfelle, 
l'autre foutient qu'elle ne peut éviter fa ruine; 
l'un la dépeint comme une Puiffance formida- 
ble, 

♦ Je ne me fbu?iens pas du nom de ce Doâeui , & 
je n*ai pa» piéfentcmcnt fon livre fous la main, mais je 
. l'Ai lu , & le fai qu'il a été traduit en François par Mr. 
Sotmey Miniftre Hc Profcfieur à Betlin< Je fai aulfî que 
ce Ooàeuc eft du pays de Hannovre , Se , fi je ne me 
trorop * '• • • --'- ' ^--^ ^^ 



tre 

nais quoi qu'i 

lope m'a paru fi fingulier , que j'en ai retenu jufqu'aux 
cxçrefiioos , qui dans l'original font d'une énergie parti- 
culière. 

t le ne fai fi j'ai bien rendu l'énergie da mot vùgfl 
frey qui eft daos l'original ^ mais je iai biea que ctftrir 
fiu n'cft pas aufit cxpreilif. 
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ble, l'autre comme un Etat épuifé d'homrae$ 
& d'argent 1 qui ne peut plus ni nuire, ni fe 
défendre. Où eaferious-nous, fi l'on rencon- 
troit tant de contradiâioos dans Thifloire des 
fiécles paires .^ ^ à quoi faudroit il réduire la 
foi biftorique^ Balance de l'Europe, Equili- 
bre, Monarchie univerfelle, grands mots, aux 
depuis près d'un fiécle font répétés par aes 
ignorans, qui croient pafTer pour de grands 
politiques en employant fans oiscerDement ce« 
expredions frivoles. 

Les affaires militaires ne font pas traitées a* 
vec plus de fincéritc, ni avec plus de jugement. 
Si les François font une retraite, quelcjue belle 
qu'elle foit, ilsfuyent. Si leurs ennemis fuyent 
en effet , /// jugent à prçpQs de fe retirer four 
des raifofij impart antes^ 

Avec cps mots vagues & vuides de fens , on 
paffe chez les fots pour connoilTeur d'exploits 
de guerre. Un homme d'efprit m'a montré ua 
calcul exaâ, tiré de3 Gazettes de Cologne ^ 
félon lequel cent quatre vingts mille François 
ont été fahris en diverfes rencontres par its 
Pandoures % Croates &c. fans qu'aucun de ces 
gens-là ait reçu une égratignurc, pu du moins 
ians qu'il en foit fait la moindre mention. Mais 
comment accorder des pertes fi fréquentes & 
fi confidérables avec cet épuifement d'hommes, 
& avec cette fupériorité de nombre qu'on at- 
tribue aux François, Jorsqu*on-eft obligé d'ar 
vouer , non pas qu'ils ont battu, car il ne faut 
point attendre cet aveu de ces Ecrivains, mais 
qu'ils n'ont pas été battus? Si ce ne font pas- 
là des contradiâions , qu'on me dife donc ce 
que c'ell. En vérité fi notre fiécle mérite le 
D 3 ùui^ 
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_^ titre de fiéclc éclairé , ce n'eft point pactes for- 

■ icj de manumens hiftorîques, dont il doit plus ■ 

HïQUgir que fc gloriiit'r , & cjui paroîllcut bien ■ 

BiDoitu être faits pouf inllruiie, que pour fia- ■ 

■ter la mallgiiiié de certaines gens, & Dourrir I 

^ranimofitc que les malheurs de la guerre n'ûDC f 



que trop fait naitre. 
Pendant que deux Armées formidables inc- 

■naçoicût la France , & que l'Empereur com- 
mençoit à fcutir qoll avoit été joué par le Lord 
Carteret , le Roi de Pruffe prenoic fcs précau- 
tions à tout événement. 11 avoit aflemblé une 
Armée coniîdérable à une lieue de Breflau dans 
une plaine nommée Hunés-feld » k Champ du 
f fc/m ** Il faifojt affûter la Reine de Hongrie 
& le Roi d'Angleterre, qu'il ne pcnfoit qu'à 
cxcercer fes troupes» & rien moins qu'à don- 
ner atteinte au Traité de Breslau , proteltarjt 
u'îl robfcrveioic religicafemenc. Les Etats 
c Bohême avoient renoncé folennellement k 
toutes les prétentions qu'ils pouvoicnt former 
furlaSiléfle, comme fief du Royaume de Bo- 
hême. L'infcodatioii de ce Duché faite par 
Charles IV, eu 1355. du confentcmeut des E- 
!eiteurs, venait d'être anuulée; mais le Diplô- 
me fubfjlloit encore, dans lequel la réunion de 

■ ' la 

* Ce champ eft a in fi appeîîi i caufe d<i la bauiUc oui 
tj donna, ^intt l'Empereur Hei^ci V. Se BùïçsIas IU« 
Duc de Pologne qm avoit pris le titre de RoL ï-cs Po- 
lonoli tiâoricux cnréTulircat ie:u& c^màx^dtÈ qui arok ut 
été tués f vaûU ih Uinécem Its corps morts des Atle. 
jnands f^QS répuhuxe. Ces cadjvrc!; d^Tincctic la pâture 
des chiens^ qui s'ctani accoutumé t par- là au j^oûx de ïi 
chair humaioe ^ commitent enfuifc de grands defordiçs. 
Les SiîétifMns ont donné â ce ciump je nom de Fridirici- 
\£tid^ cil lucnioire de la levïic que le Roi iU Pjuffc j fi: 
I 4k% iCQuptâ qui fontioifiit le c&iup doar nciu^ i^iï^ns^ 
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h Silcfie au Royaume de Bohême c(t quafificc 
de perpétuelle, préccxcc plus que fuffifaot pour 
revendiquer en te m s & Iku une riche Provin- 
ce que la force avok arrachée. Le Roi de Pruf* 
fe, très perfuadé que C l'Empeicur étoit ré- 
duit à fubir les cooditions oti Ton vouloit Fa- 
inctierjon ae !e mcûageroÎE pas beaucoup h fou 
tour, laifoit affuier fous maitiSa Majeftc Im- 
périale qu'il ne rabandonncroit pas au btfoiu, 
& que dés qu'il verroit jour à agir en fa faveur 
avec quelque apparence de fuccès il ne s'y é- 
pargneroic pas» 

L'Empereur de fou côté le follicitoit h rom- 
pre la paix, & n'oublioit pas les raifons qui 
pouToieut Ty engager ; mais Sa Majefté Pruffien* 
ne ne jugeoit pas qu'il fût encore tems, & ne 
Tonloic point s'embarquer feole dans une lî 
grande entreprife, qui pouvoit lui attirer fur 
les bras non feulement les forces de la Maifon 
d'Autriche, mais encore celles de divers autres 
Etats de l'Empire jUni étoient dans les intérêts 
de cette Maifon- Elle jugeoit par la conduite 
de i*Eje6teur de Cologne du crédit que la Cour 
de Vienne avoit encore en Allemagne, quoi- 
que la Dignité Impériale eût paffé à TElcâenr 
de Bavière, ennemi de cette Cour, & frère de 
rEIeÛeur de Cologne. Cependant le Monar- 
que Pritffien prenoit beaucoup d'ombrage de ce 
qui fe traitoit à Wonns, où le Lord Cartcret 
a voit de fréquentes conférences avec les Mi- 
oiflres de Sardaignc 6c celui de la Reine de 
Hongriep Ou favoit que M y lord Cartcret a- 
voit cil te te de grands projets , & que pour 
convaincre lesAnglois que leMinîflérc précé- 
dcni û^avoit pas agi avec atfcz de vigueur, & 
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leur donner en même tems une bonne opinion 
(ju fien, il vifoic a forcer TEmpcreur à fous- 
crire 9 tout, & tâchoit de fu^cer des affaires 
à la France qui la miflent hors d'état d'empê- 
cher la perte de foq plus fjdcle Allié. Tout 
cela inquiépit le Roi de PrulTe , mais il dif* 
Ijmuloit avec beaucoup de fageffe ; & quoi- 
qu'il fe tînt tqpjours fu^: fes garcjes, il témoi- 
gnoit extéricuremçnt une fl grande indifféren- 
ce pour les affaires de l'Empereur , que I4 
Cour de Vienne & les^Minillres Anglois ié 
perfuadérent qu'il ne p^nfoit qu'à jpuïr du 
firuit de fes viâoires , fans fe foucier de ce 
qui ne le toudilpit pas direâemeut. 

Cependant le Prince Charles, en arrîyani; 
fur le Necker, étoit venu voir le Roi d'An- 
gleterre à Hânau. Là il y eut une grande 
conférence , pu l'on convint que le Roi d'An- 
gleterre amufçroit Mr. de Noailles du côçé 
de la Queich , pendant que le Prince Char- 
les tâçherpiç ^c paffer }e Rhin près çje Bri- 
ftck. 

Le Maréchal de Noailles en arrivant en-deli • 
du Rhin , s'étoit porté fur la Queich, petite ri- 
vière qui vien; dçs montagnes qui féparent l'Al- 
face de la Lorraine, & qui ayant traverfé Lan- 
dau fe décharge dans le Rhin fous Germes- 
heim. Là il y avoit encore quelques redou- 
tas ruinées , relte^ des guerres précédentes. 
Le Maréchal les fit réparer , il les environna 
de foffés garnis de bonnes paliffadcs. Le Roi 
d'Angleterre avoit paffé le Rhin à Mayence, 
&c6toyant ce fleuve jufqu'au-delk de Worniis, 
11 paffa }eSpiercbact:i,& s'arrêta à unç petite. 
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lîeuc des lignes dcsFraoçob qu'il envoya rc- 
çonnokrc. On les trouva abandonuccs. 

En efifct Mr, de Noailles , bien pcrfuadé que 
le Roi d'Angleterre n'entreroit fjas fort avant 
dans rAUkce,' tant parce qu'il n'étoit point eo 
guerre ouverte avec la Francc,qUe parce qu'il au- 
roit de la peine a faire fubûfter une fi forte Ax^ 
înée dans un pays dont on avoit fait enlever tous 
les grains & les fourages pour les envoyer dans 
les places fortes, jugea qu'il ctoit plus à pro- 
pos d'aller renfoncer les Troupes qui dévoient 
s'oppofer au paffage du Prince Charles. Ces 
Troupes cioient compofées de l'Armée que Mr. 
de Brpglio avoit ramenée de Bavière, & de di« 
fers Régimens qui étoient reftés en Allace & 
en Lorraine, Elles ctoient commandées par le 
Maréchal de Coigni. L'Empereur, mécontent 
de Broglio, avoit fait des plaintes au Roi fur la 
conduite de ce Maréchal; & le Comte de Saxe 
l'ayoit accufé hautement tfavoir fait des fautes 
capitales en Bavière , & de n'avoir eu aucua 
é^ard aux repréfentations des Lieutenans-Gé* 
Béraux, qui n'ayant pas les mêmes motifs d'à* 
gir comme lui , avoient voulu lui prcpofer di- 
yerfes entrcprifes , pour relever la réputation 
des armes du Roi, oc le courage des Troupes. 
Lt$ François avoient pris toutes les précau- 
tîon$ pQflibles pour empêcher le Prince Charles 
' de paflcf le Rhin. Leurs Troupes s'étendoient 
depuis Hiioningue jufqu'k Strasbourg. Qn a- 
Toit élevé des redoutes le long du fleuve, & 
établi des fignaux fur les hauteurs. Dix à dou« 
ze mille païfans de l'Aifacc avoient pris les 
^rmes, & gardoieut les redoutes. Ces Peuples, 
ccrfuadés qu'ils ne doivent leur repos qu'à la 



■ 
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puîflanct du Monarque dont ils font devenus Ici 
lujets, tcmoîgnoicnt un grand delir de fi[;Da- 
1er leur fidclitc , & de défendre leurs foyers 
contre ce déluge de Barbares qui les incnaJ 
çoàent. 

Autant que les Alfacieni paroiffoient avoir 
gagné la confiance de la Cour de VerfaiUcs, 
autant les Lorrains lui étoicnt devenus fufpeâs. 
Oa ûToit juge h propos de les dcfarmcr, & oa 
les obfervoit avec beaucoup de foiu, fans cou- ! 
tefois les châtier des difcours peu incfurcs qu'ils | 
tcnoicût quelquefois entre eux^ ni des clilmé- 
tes qu^ils fe formoient à Toccafion de Taproche 
du Prince Chirles. Son Alreflc tcmoignoic de 
fon côte une envie demcfurte d'entrer en Al« 
face, & n'oublia rien pour en ^-^cnir à bout,"^] 
contre te fentimcat du Comte de KevenhuHer, 
qui lui reprcfentoît tous les obfbclcj qu'il iei}>'^ 
contrcroit , ajoutant que les Troupes ctoicnf 
feûguces , & qu'elles avoient befoin de repos. ' 

Le premier obftaclc que le Prince Chi^rlcs^ 
irouva^fut celui de lafabfiflancep 11 n'y avoit 
point de Magaftn à Fribourg, ni k Brifack, ni 
en aucun autre lieu de la domination de Si 
Majellc Hongioifc- 11 falut négocier du grain 
& du fourigc avec le Cercle de Suabe,qui ne 
lii: aucune diUîculté d'en fouiair , mais qui n'en 
avoit pas en allez grande quantité pour nour- 
rir longtemi une u forte Armée, Ccit ce qui 
portoit le l'fincc Charles à hâter fes prépara- 
tifi pour le patTage, cfpérant de pouvoir aifé- 
iTienc lubfifter en AHàcCj s'il y met toit ie pté- 
Après bien des mouvemcns & bien des cfcar- 
mouches entre fcs Hongrois qui psiToient ï© 
T^hiii poor alkr reconnoïtrelespoltcs dcsFran- 

<;oi5^ 
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çoist & ceux-ci , il aprit qae toute la rire op- 
porée du fleuve étoit défendue par des redou- 
tes de diftance eo diftaoce, garoies de cauooi, 
tant au-deffus qu'au-deflbus deBrifack; que le 
Canal Dommé âeuswafler, qui forme Tllede 
Rheiomarck, étoit défendu par une ligne garcie 
de canons, laquelle commençoit à cent pas da 
Fort-Mortier , Se étoit continuée jufquli une 
redoute qui flanquoitrextrémité du cana);au*ua 
Corps confidérable d'Infanterie étoit poftéaune 
petite didancede la ligne, tout prêt à foutenir 
les Troupes qui la dcfendoient; & qu'un peu plus 
bas au Village nommé Saflen campoit un grot 
de Cavalerie, pour foutenir Tlnfinterie. Que 
rile même de Rbeinmarck étoit occupée pir des 
détachemens retrancbés,qui pouvoient toujours 
fc retirer par le pont de communication qui étoit • 
fur le canal , défendu par une grande redoute. 
Tout cela ne rebuta pas le Prince Charles. 
Il fe perfuûda qu'en fe rendant maître de THe, 
il viendroit aiiement à bout de pafTer le canal 
ou bras du Rhin nommé le Geuswajfer. Dans 
cette idée il fit rafTembler tous les bateaux 
qui étoient fur le fleuve depuis Waldshut juf- 
qu'à Rheînfeldcn. Il étendit fcs Troupes juf- 
qu'à Rhcinweiller à deux lieues de Bâlc ; ce 

Îui engagea les SuifTes à faire marcher des 
roupes, pour faire refpeâer leur neutralité, 
& le Comte de Saxe à écrire aux Cantons , 
pour les exhorter à ne pas foufFrir que les Au* 
trichiens paffaflcnt fur leur territoire. 

Le 2. de Septembre toutes les Troupes Âu« 
trichiennes & Hongroifes eurent ordre de fc 
tenir prêtes à marcher ; ic la nuit du 3 
au 4 du même mois , les Pandoures de 



^o Histoire de la Deknie&e 

Trcok » & quinze cens Croates commandés par 
le Colonel Minski furent embarques au-deffu^ 
d^ vieux Brilàck- Tous les Grenadiers de la pre- 
mière ligue fous les ordres duLieutenant-Feld- 
Marcchal Kqnigfçck , & ûx Régimens d'In- 
Êinterie commandés pzx ie Comte iLmauuel de 
Stahremberg, les ûiivireut. 

Le paflage fe fit à la fareur des ténèbres & 
du feu de trente -fix pièces de canon pointés 
fur la bauteui: nommée Eggcrsbcrg, près du 
vieux Brifack, Le§ Francjpis firent auflu grand 
feu ^es redoutes çiui étôient dans lile ; mais 
cpmme ils ne favpient où fe faifoit le paflage, 
i^s ne .purçnt l'empêcher. 

Auffitôt que les Autrichiens eurent débar- 
qué , ils marchèrent aux redoutes qu'ils em-; 
portèrent après une foibic réfillance. Les Pan- 
doures & croates y entrèrent leç premiers , 8ç 
fyùs s'amufer k faire des prifonniers, ils égorr 
gèrent tous Jçs François qui leur tombèrent 
lous la main* Ceux qui èchapérent,fe jettérenc 
0ans la redoute qui couvroit le pont du Canal^ 

Les Autrichiens profitant de leur fupériori- 
té, car il§ çcoient bien douze mille hommes ^ 
attaquèrent cette tcte de pont; mais ils y trou- 
vèrent une fi grande réuftance , & le canon 
duFort-Mortier qui leur donnoit dans le flanc, 
les incommoda fi fort , qu'ils abandonnèrent 
l'attaque après une perte de trois cens hommes 
tués éc de plus de quatre cens bleflTcs. 

Le lendemain , le Prince Charles fe rendît; 
dans l'ilc , & après avoir vifitè tous les polies, 
convaincu de l'impoflibilitc de fe rendre maî- 
tre du pont des François, il ordonna qu'on en 

^t un au-dejûfo^5, Opy tr^raUla d'abord 
L avec 
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avec ardeur, mais il falut bientôt y reûoocer; 
les travailleurs oe pureut jamais fouteoir.le 
feu de moufquetterie & d'artillerie que les 
François faifoient de l'autre côté du canal. 

Le Prince Cbarlesiqui avoit pafle le Danube 
& rifer làns que iVlr. de Broglio l'eu eût em- 
pêché , reconnut alors la dittérence qu'il y a 
entre des Troupes bien menées , & celles qui 
le font mal. 11 s'en faloit bien que le Grâ/L 
tvajfer ne fût auffi diflScile à paffer que le Da- 
nube. Celui-ci eit un des plus grands fleuves 
du Monde, l'autre tfeft qu'un bras du Rhin de 
cent pas de large. D'où vient donc cette dif- 
férence? Elleeft aifée à deviner. 

Le Général Autrichien voulut eflayer.s'U 
ne feroit pas plus heureux du côté de Rheio* 
weiller. Pendant qu'il alloit concerter avec le 
Prince de Waldeck , qui commandoit de cecfr- 
té-là, une nouvelle tentative, le Colonel Treok 
demandoit des contributions aux Alfaciens par 
un mauifefte peu différent de celui deMentzd 
que nous raporterons tantôt. 11 écrivit une . 
lettre au Commandant du Fort-Mortier, oii il 
lui difoit qu'il étoit Colonel des Pandourcs, 
Commandant du vieux Brilàck, qu'il coupoit la 
tête à ceux qui lui réfilloient , mais qu'il fai- 
ibit grâce à ceux qui fqfoumettoient,qu'ainfi 
il lui confeilloit de lui remettre fbn Fort » s'il 
vouloit fauver fa tête: étoit fîgné le Baron Je h 
Trenk. Mr.de Boismorio (c'eft le nom du 
Commandant du Fort) lui fit répoafe qu'il le 
félicitoit d'être Colonel desPandoutes&Com- 
inandant du vieux Brifack ; que pour lui , il 
étoit Commandant du Fort-Mortier; qu'il lui 
en feroit les hooocurs toutes les fois qu'il lui 
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plaîroît de le venir TJûtcr , & qu'il Tcrroit 
comment les Hrançois rcpoodoieut a la clémcn* 
ce des Pandoarcs. 

Le 6- de Septembre le Prince de Waldcck 
fit embarquer cQTiroD deux mille hommes à 
Rhcîawciller ^ fur cent quarante bateaux , k 
la £i¥ear d'un brouillard épais, & du feu de 

{)rcs de quarante pièces de canon ^ qui tonnoîent 
ùr les retranchemens dts Fiançois* Cette 
Efcadre fut divifée eu deux ; une moitié partit 
du cètc de Kbeinwcillcr , Fautre du côté de 
Skm-Ktmhs. Cette dernière aborda via-à-trij 
d'une redoute des Fraoçois , qni fut d'abord 
attaquée avec vigueur j & défendue de-mêmcp 
Les Autrichiens furent rcpoufles. Us s'éloigne- 
rcot hors de la portée du moufquct en atten- 
dant le fécond tranfport , qui n'avoit pu abor- 
der k tetns T -te courant l'ayant ramené à Teu- 
droit d'oirUf^Eioit parti* Sur ces entrefaites Mn 
deBalîncoOitesrriva à la redoute avec le Ré- 
giment de Dragons de Vitri^Sc celui de Cham* 
pagne Infanterie, II eft certain quccecontre- 
tcms empêcha Icfuccfcsde Tentrcprifc , &quc 
rarrivée de Mr*,^ Batîncourt changea la face 
des affaires, II maïdia d'abord aux Autrichiens, 
les pouffa jufqu^au.berd du Rhin^dans le tems 
même que le fécond ^^i^^po^^ abordolt. Ceux- 
ci voyant aproclier leurs camarades ^ & les 
prenant pour des Fraaçois dans robfcur'ué du 
brouillard, firent feu fur eux- Cela augmenta 
le defordre- ils ne favoient de quel côté fuir. 
De cinq Compagnies de Grenadiers &de qua- 
tre cens Croates 5 il y eut cent cinquante hom- 
mes pris & quelques Officiers^ tout le reftefdt 
tué ou noyé daus ic îUùn. Les troupes d^ fe* 

cond 
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cond tranfport qui avoîcnt débarqué , fc rem- 
barquèrent avec précipitation , & s'enfuirent k 
force de rames , fort inc^ommodées du feu de 
la moufquetterie des François ,& abandonnant 
un ponton , quantité d'outils, & divers maté- 
riaux deflinés à conftruire un pont. 

Tel fut le fuccès de cette entreprifc.Le Prin- 
ce Charles en fut fort mortifié ; la Cour de 
Vienne s'en confola, fous prétexte qu'on n'ctt 
pas toujours heureux à la guerre. 

Le Prince Charles fit encore divers mouvc- 
mens, pour obliger les François à dégarnir 
leurs poftessmals il fe fatigua tort inutilement, 
les François n'ayant rien changé à leur difpo- 
fition. Au refte il fe maintint dans Tlle de 
Rheinmarck jufqu'àfon départ, l'ennemi n'ayant 
pas jugé à propos de rien bazarder pour la re- 
prendre , fe contentant de bien défendre le 
paflaçe du GeuswaJJer. Cette Ile de Rheio- 
marcK efl la plus grande de celles que le Rhin 
forme. Il y avoit une petite Viftc nommée 
St.Louïs ou la nile-neuve jUqiicUc fut détrui- 
te en vertu du XX. Article du Traité de Rys- 
wick, de-méme que le Fort*St. Jaques, & le 
pont par où Ton alloit de oettfc Ville au-delà 
du Rhin. Il eft dit dans 1& même Article, que la 
France gardera le Fort-Mortier , & tout ce 
qui eft uir la rive gauche du Rhin. Ce Fort 
n'efl: qu'une grande demi- lune entourée d*un 
foflc & d'un chemin-couvert. Elle a un réduit 
percé de créneaux. On.y a élevé une gran- 
de batterie qui défend le paffage du Rhin. On 
avoit déjà commence à joindre le Fort & la 
Ville de Neuf-Brifack par le chemin couvert 
d'un glacis qui doit régner des deux côtés, & 

3.a 
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au milieu de cette coinmuuicatioQ il y auri 
iiDC redoute entourée d'un foffé plein d'eau, 3c 
d'un chemiu-couvcrt avec des places d'armes. 
Du centre de cette batterie s'èlérera une fé- 
conde redoute de maçonnerie quarrée à machi- 
<oulis. Ce qu'on appelle Vieux-Brifack eft fi- 
tué fur la droite du Rhin ^ tout près de cfe 
fleuve. Cctoit autrefois une Ville Impériale; 
mais en 1330 elle fut ôtée de la matricule de 
l'Empire, & donnée à la Maîfon d'Autriche. 
Les François s'en emparèrent en 1638, & elle 
leur fut cédée par le Traité de Weftphalie,en 
1648, & cette ceflîon fut confirmée -par d'au- 
tres Traités. Elle fut rendue à l'Empereur au 
Traité de Ryswick en 1697 , en échange dfe 
Strasbourg. Le neuf ou nouveau Brifack eft 
vis-à-vis du vieux, mais plus éloigné du Rhin, 
dont il eft à une bonne demi-lieue* Céft une 
place nouvellement bâtie , & de la façon du 
Maréchal de Vauban. Elle forme un o6togoiïe 
très régulier, compofé de huit tours baftioii- 
nées & d'autant de courtines brifées. Elle a 
une féconde enceinte confiftant en huit baf- 
tions détachés ou grandes contregardes , entre 
chacune defquelles eft un ouvrage appelle te- 
naillon. Entre ces deux enceintes régne un 
fofle fcc, éx. au-dehors en régne un autre dans 
lequel il y a huit demi -mues retranchées 
d'autant de petites demi - lunes , qui couvrent 
les tenaillons & les courtines. On entre dans 
cette Ville par quatre portes diamétralement 
oppofées 9 qui aDoûtifTent toutes à une fort 

{grande place quarrée , par de belles rues dont 
es mailons font d'égale fymétrie. La féconde 
" -^ eft finguliérc par fa Conftruâion ; 
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car la muraille ne s'élève qu'un peu plus haut 
que lerez-de-chauffée, & le relie n'eft gu'uu 
rempart déterre gazonné & fraifé, au piédu* 
quel il y a un chemin large de dix pies qu'oa 
«pelle herme^ lequel efl: garni d'une haye vive, 
-apuyée par derrière d'une bonne palifTade , ce 
qui couvre ceux qui font les rondes dans ce 
chemin. Le fofle extérieur eft fec; mais au 
milieu on a pratiqué un petit fofTé qu'on nom- 
me cunttte^ ou petit foflè plein d'eau, qui ré- 
gne auffi autour des demi-lunes. Le chemin^ 
couvert eft ï redans , & régne auflfi par-tout. 

Voilà la Fortcrcffe que le Prince Charles de- 
voit prendre pour fe maintenir en Alface,&y 
établir fes quartiers d'hiver. Mais quelle apa* 
rence qu'une Armée qui n'avoit pu forcer Pra- 
gue avec cent pièces de gros canons , fe ren- 
dît maître d'une place comme Neuf-Brifack , n'a- 
yant qu'une Artillerie de campagne , point de 
magazin, point d'attirail , & à la barbe d'une 
puiffante Armée qui étoit maitrcfle de la cam- 
pagne ? D'ailleurs, fuppofé même qu'il eût pris 
Brifack , comment auroit-il pu fubfifter dans l'es- 
pace étroit qui eft entre Huningue , Béford 
& Strasbourg ? Je l'appelle étroit pour une Ar- 
mée li nombreufe. L'impoffibilité même de 
prendre le Neuf Brifack, laus lequel il nepou«« 
voit pourtant faire un pas, ni en Alface, niea 
Lorraine, ne fufSt-elle pas pour faire voir que 
le Prince Charles n'a eu aucune bonne raifon 
de guerre de tenter li fouvcnt le paflkge du 
Rhin , & de (kaifier, comme il a fait, &pt à 
huit cens hommes, & la plus grande partie de 
fa Cavalerie , qui a été ruinée par la difette du 
fourage > 11 iaut donc qu'il ait eu des ordres 
'Tm.llU E fe- 
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fecrets de fa Cour, & que cette Cour & celle 
d'Angleterre ay en t voulu par-là forcer la Fran^^ 
ce à leur déclarer la guerre, ce qui ne pou**^ 
voit guéres manquer d'arriiFer après des tenta- 
tives Il violenter ^ & un defir û marqué d'éta* 
biir le théâtre de la guerre en Alface , &de 
faire dans cette Province & dans les autres peut- 
être pis que Teunemi n'avoit fait en Bohême. 
On lait que les Anglois ne demandoient pas 
mieux qu^ d'engager la France à déclarer la 
guerre, efpérant que les Hollandois n'auroient 
plus de prétexte pour éluder les follicitations 

Îu'on leur faifoit de rompre avec la France. 
>e Miniftre Briunniquc n'ignoroit pas que 
l'Éfpague preflbit la Cour de Verfailles de re- 
noncer à ion perfonnage d'auxiliaire , pouif 
prendre celui d'attaquant; & il jugeoitque, 
pour diiCper les idées oue les Peuples de Fran- 
ce pouvoient fc faire ces bravades des Autri- 
chiens, cette Cour n'avoir d'autrejarti à pren- 
dre que de déclarer la guerre^ C'étoit en ef- 
fet la feule voye de calmer le mécontentement 
que les François avoient du peu d'efforts qu'on 
avoit faits eu Bavière, & qui fe feroit prodi« 
gieufement acru, ii on avoit vu la Cour de 
vienne menacer impunément toute la France 
d'une- invaûou. On s étoit âaté qu'après la mort 
du Cardinal de Fleuri la Cour agiroit avec plus 
de v^ueur ;& quoique le Roi eut déclaré qu'il 
Touloit gouverner par lui-même, il confultoit 
fléanmoias fes Minillres; & ces Meffieurs fen« 
toient fort bien , que pour faire ceffer les mur- 
mures du Peuple & rétablir chez l'Etranger 
l'opinion des forces & de lapuiffancedelaFran' 
<ei il faloit prendre des mefures vigoureufes. 
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& débuter par quelque coup d'éclat. Ladécla* 
rajtion de guerre eut lieu, comme les Auglois 
& les Autrichiens TaToieut prévu ; mais les 
Hollandois ne changèrent rien h leur conduite^ 
& jufqu'à préfenc il paroit c]u'ils ont agi avec 
autant de fageflfe que ae pénétration. 

Yû promis de dire un mot des exploits da 
Sieur Mentzel, & de foo Maoifefte. Pendant 
que le Roi d'Angleterre faifoit pafTer le Rhia 
à fon Armée ) ce fameux Partifan prenoit les 
devaos avec fes Huf&rs pour fe rendre fur la 
Mofelle, d'où il fit une courfe du coté du Sar- 
louis, furprit une Compagnie franche dans un 
village & la tailla en pièces. Il pilla & brûla 
par<«tout où il put pénétrer ; mab aprenanc 
qu'on faifoit des détachemens de diverfes Gar* 
ûifoQs pour l'envelopper, il jugea à propos de 
ie retirer; on ne le ms^nqua aue de quelques 
heures. Avant que de quitter les frontières de 
Lorraine, il fît afîcher aux portes des Eglifes 
de quelques villages, & répandre auffi avant 
qu'if put dans ce iJuché, le Manifefte fuivaot* 
n Nous Jean Daniel Baron de MentzehG>- 
^ lonel du nouveau Régiment de Hullars ^ 
n Carabiniers & Moufqueuires au Service de 
^ Sa Majeilé la Reine de Hongrie & dcBohé- 
9) me, ArchiduchefTe d'Autriche, &c 

„ Savoir faifons à tous<:eux qui lesprjéfentei 
4> liront, que Sa Majefté 1^ Reiue de Hongrie 
^ & de Bohême, ma très gra^icufe Souverai- 
9, ne, étant venue à bout avec la béuédiâion 
„ du Ciel & l'affiftance de fes hauts Alliés ^ 
91 non feulement de déloger de fes Etats les Ar- 
9, mées ennemies, qui les avoieut envahis in^ 
il juftement; mm auffi de kaduiTer de tout 
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n PEmpîre & de leur faire rcpaflcr le Rhîii 
n avec autant de frayeur que de précipitation; 
n & a^ant fermement réfolu de profiter des 
» vîâoires & avantages que Dieu lui a accor- 
» dés fur fes ennemis; Sa Majedé a trouvé à 
9) propos de m'ordonner de pénétrer dans les 
n Etats & Pays que la Couronne de France a 
jy arrachés à TEmpire par fes intrigues & arti- 
9> fices. Nous avons été chargés en particulier, 
91 de faire favoir avaxrt tout aux Provinces 
9> ^Alface^ de Bourgogne , de Franche-Comté ^ 
» de Lorrsîne & Bar y aux Evêchés de Metz^ 
)) l^oal , Verdun^ & afux Pays oui ont a- 
n partenu ci-devant au Duché .de Luxem- 
n bourg, que l'intention de Sa Majeflé n'efl: 
^ aucunement d'exercer des rcprefailles daps 
ji ces Etats , pour le falut desquels la Mai- 
n fon d'Autricnc s'intéreffc toujours & ^çvk 
n réfcrve toute la propriécé. Elle a au con- 
9) traire intention de faire voir à fes fujets 
» en France, combien elle efl: touchée de les 
9> Toir gémir fous un joug (i bfupportable , & 
n. combien il a été fenfiWe à l'Empire d'y 
y> voir toujours le théâtre de la guerre étar 
jiMCx y d*étre t-oujours attaqué au moyen de 
9) ces Provinces, & de devenir l'objet de tou^ 
9> tes les guerres que l'ambition de la France 
99 a fufcitées l'une après l'autre , tant dans TEm- 
9, pire même, que dans les Etats de la Mai^ 
9 fon d'Autriche ;* guerres qui ont coûté la 
99 vie à tant de millions ^ d*amcs , & qui oat 
,9 fait tant de millions de malheureux» 

» A 

"•ts ezpreflîons font ndicufes. Qui a iamais ouï di- 
gatttci ^n% Mt corné (m vie 4 $4tn 4r millions <^4- 
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9> A ces caufes) vouIaDt d'abord doimer k 
^ CCS Provinces des preuves de la clémence de 
n Sa Majeftc la Reine, on leur fait (avoir, en 
y^ vertu de ces prcfentes Lettres patentes, auc 
n tous & un chacun, & en particulier lesHabî- 
9) tans du plat-pays qui demeureront tranquilles 
9> chez eux, fc comporteront amiablemcnt, ne 
^ prendront pas les arihes^ payeront les contri- 
» butions & livreront exaaement tes vivres & 
yi fourages qui leur feront demandes, n'aliène- 
91 ront pas leurs biens & effets, & n'abandon- 
9) ueront pas leurs habitations , ou leur fait fa- 
f) voir, dis-je, & on leur promet au nom & 
9» de la part de Sa Majeflé la Reine , tant à 
99 la Nobleffe & au Clergé, qu'aux Habitans 
9) des Villes & Bourgs de la Campagne^ qu'ils 
99 peuvent compter iur la clémence de Sa Ma* 
99 jefté , qu'ils feront écoutés avec douceur 9 
9, & c]u'il leur fera adminiftré une promte 
99 juftice ; les vues juftes & débonnaires de Sa 
9, Majefté n'ayant jamais eu d'autre objet que 
„ de rétablir la tranquillité de l'Empire, trou- 
„ blée par les violences & attentats de fcs cn- 
99 uemis. Sa Majefté la Reine a encore les mè- 
99 mes vues, & elle n'en aura jamais d'autres. 
99 Oefi pourquoi, afin d'y parvenir, elle fepro- 
99 pofe maintenant de rétablir & replacer les 
99 Provini^s fufdites dans leur ancien fyftëme, 

i> & 

mtt^ ponx i témt dt milliers tfihgmmên II vient dédire» 
CB païUot ftux peuples à'^/fice , de Bmriin» &Ct q^ U 
M^fi» ttjfmtnibe M'imtéreffe fur Itnr féditt. Ne fenible' 
c-il pts qu'il n'v a point de falnt hois de la Maifoo d'An- 
cziche, 8c que l'on eft danné pour obéir à ^ Malfoade 
Bourbon } Ces fautes font fans doute da Tcaduâcur , Mr. 
}/t Colonel ne fiif oît pas le Francis. 

E3 
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ii & de renfermer par-lk la France dans fesaii- 
9) ciennes bornes , afin que l'envie ne lui pred- 
y, ne plus de s'immifçer dans les affaires de 
9) rEtDpire fous le prétexte de médiation ou de 
9> bons offices pacifiques >& n'entreprenne plus 
y, de diriger k la fintaifie & appuyer des Elecr 
9^ tions crEmpereur, pour fe frayer toujours 
n davantage le chemin k la Monarchie Univer- 
D felle, à laquelle elle vife depuis tantd'anr 
9) nées. On veut lui épargner ces peines pour 
» l'avenir, & la mettre dans l'état de nes'oc- 
91 cuper que de fa propre confervatiou , & d'à- 
p voir le même intérêt que les autres PuifTan* 
9> ces à la confervatiou de YEquilitre de l'Eu- 
» rope, 

n Quant à ceux qui s'oppoferont aux armes 
9» glorieufes de nos nauts Allies & de ma frèji 
p gracieufe Souveraine , & ne s'y foumettronc 
I) pas, il fera procédé contre eux k la rigueur^ 
n & au cas que les Habitans des Villes &ceux 
1^ de la Campagne, qui n'appartiennent pas à 
9) l'état militaire, auquel ils ne peuvent pren<p 
%i dre part fans, précipiter leur propre ruïne, 
,1 s'âvifent de prendre les' armes ou decom- 
19 mettre des boftilités diredles ou indireâes, 
p non feulement on en tirera raifon par le feu & 
i9 le fer; mais on obligera encore tous ces trans- 
Il grefTeurs des ordres gracietm de Sa Majejié la 
,19 Reine\ de fp couper les oreilles & le nez 
« les uns aux autres, après quoi ils feront pen- 
91 dBS comme rebelles ;& Ton ne manquera pas 
19 en pareil cas de parodier les illuminations 
n oue les troupes de France ont faites jufqu'ici 

^us l'Empire & dans les Etats héréditaires 
ma très gracieufe Souveraine. 

» A 
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n A ces çaufcs,on adrcfle & l'on fait diftrî- 
n buer d'avance aux Frovîncesfusdites les pié- 
yi fentes Lettres patentes, pour que tous & ilQ 
y) chacun fe règlent là-deflus, & fe puilTenc 
9, garantir d'une punition exemplaire & im- 
1» manquable. Au Camp de Trarbach ce 20* 
„ Août ?743> 

Jean Daniel de 
IVIenizel. 

Il paroît par ce Manifefte, que le perfonna- 
nage de Conquérant convenoit mal a Mr. de 
Mentzel, & qu'un homme qui avoit été frater 
ou garçon Barbier n^étoît guéres propre à être 
l'organe d'une Reiie magnanime , qui certsy- 
nement ne ravoit point chargé d'obliger les 
gens à p couper ïtjf oreiUçs £? le nez Us uns aux 
0Utres. 

La Cour de France ne fit point de cas de ce 
Manifefte) & celte de Vienne le delkyoua, oa 
du moins rejetta tout ce qu'il avoit d'odieux 
iur Mr. de Mentzel. Celui-ci, qui avoit au- 
trefois affez bien réuffi à faire Tefpion en Per- 
fe , & cnfuite à piller des équipag;es & à brû- 
ler des villages, futïiflé duPubhc, dès qu'il 
voulut faire l'AmbaÏÏadeur & le Conquérant. 
Son Manifefte prouva , plus que tout, cette 
fenteiice d'un Ancien, ^ue la bouteille cofifervê 
hngtem's Vodeur de Is ligueur dotit elle a d'abord 
iti imbue. 

Le Roi d'Angleterre employa partie des 
Troupes Hollandoifes à rafer les lignes de la 
Qucich; il efpéroit qu'après cet aâe d'kofli- 
lité , les Etats ne méûageroient plus la France^ 
ou que celle-ci ne menageroit plus les Eta< 
E 4 î< 



î 
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Mylord Stairs avoit quitté rArmcc, & s*étoît 
rendu à la Haye pour animer les cfprits & c- 
chaufcr la bile des HoUandois. On faifoit cou- 
rir le bruit qu'il avoit quitte rArmce pour 
quelque inécontcntemeot , & il fe peut bien 
qu'il ne fut pas fatisfait du peu de crédit qu'il 
avoit dans TArméc , dont Sa Majefté Britan- 
4)ique Tavoit nommé Général en chef, & qu'il 
trouvât mauvais que ce Monarque n'entreprit 
pas tout ce qu'il lui confeilloitd'entreprenore; 
mais cela n'empêche pas qu'il ne fût bien aifc 
d'être chargé d'une commiffion qui eu l'éloi- 
rnaut d un pofte où il ne pouvoit pas agir à 
a fantaifie , le mettoit à même de renouveller 
fes anciens projets, dont il n'étoit point encore 
revenu par le mauvais fuccès de fes Négocia- 
tions précédentes. Il ne fut néanmoins pas 
plus heureux cette fois-ci que l'autre. On lui 
répondit comme auparavant , aue û la France 
attaquoit la République on fe oéfcndroit; mais 
que jufque$-là il convcnoît à celle-ci de rem- 
plir fes alliances , fans fe brouiller avec la 
France. Pourquoi voulez-vous , lui difoit-on, 
^ue nous décîarims la guerre à la France^ J^el 
profit nous en reviendra'UiU Ss elle efl heureufey 
nous favons é^ue nous ne gagnerons rien ; & fi 
ille ift malheur eufe , nous favons tjue nous per* 
irons beaucoup. Aufp^ de quelque manière que la 
guerre tourne^ nous en ferons la viSime. Nous 
voulons bien concourir avec P Angleterre au fou^ 
tien de la Maifon d*Jutriçhe; mais n'exij^cz rien 
de plus y puffque nous ne faurions faire davan^ 
tage fans nous espofer fort inutilement pour la 
Keine de Hongrie à des maupc inévitables. 
Mylord Stairs n'avoit rien de bon à répon- 
dre 
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dre k ces laifoos. Cxivaîoca de rioudliié de 
tes pcioes^il rcpallk U iDer,& s'en icza^^TuA ca 
Aijglctcne, arec U rcpiiuaoG d'être éiMm pea 
hcureax aux negodadoos qu'à la guerre, & ce 
mauqucr de ce fl^iDc egalcmcst arrrt&irc 
aux Uucrrieis & aux Poluigun, 
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Traifê de Whrms, EéfttMÎms fur ce Trêtt/*^^ 
Phhtis de rEmperfar ûu fujet d'un Ecrit di 
la Cour di VUnni. Littrc du Rot d'A^gli- 
fetn à rEmpériur fur h mime fujet. Répcn- 
fe de VEmpinur à ceiU Lettre. Réponfi du 
Rqî de Is Grmnde-Brttagns à Sa M^jcflé îm~ 
ftriaîe^ traité de Francfort, Marche du 
Prince Charles au Rhin* Il fêffe €e fleuve, \ 
Leî Franpis fe retirent* Bs reviennent & 
fur cent lis îi^nei di Lautntmrg* : 

« 
^^:5C5^Pfè* q^e le Roî d'AnglctCire eat 
*-* >3 fait rafer les lignes de Lauterbourg 
» oa de la Qucîco , il fépara fou Ai- 
mée, & rcûToyà en quartier dhi- 

Tcr, 
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ycr, les uDs en Brabaoc^ les autres en Weft- 
pbalie; les HeiToiss'ea recouruéreut en Hef- 
fe, & lei Hollaudois en Hollande. Le Prin- 
ce Charles abandonna Tlle de Rbeinmark, & 
envoya fes Troupes , partie en Bavière , en 
ÏBoheaie , dans la Haute Autriche ^ & lailla 
un Corp^ confidérable dans l'Autriche anté- 
rieure, du côté de Fribourg. A peine les Au- 
trichiens eurent repafTé le Rhin , que k$ 
François les fuivirent , & leur enlevèrent un 
Magaûn qu'ils avoient à Etlingen ; ce qui in« 
çommoda beaucoup leur Cavalerie déjà alfes 
ruinée par le manque de fourage. 

Ce furent-là tous les exploits de deux nom- 
breufçs Armées , qui dévoient au moins con- 
quérir TAlface & la Lorraine. Pour peu qu'on 
eût le génie porté k la fatyre & à la raille- 
rie, quelle fource inépuifable de bons- mots ne 
ieroit-ce pa^ pour nous que la retraite de plus 
(de cent quarante mille hommes, qui pourfui- 
Vant éles fuyards^ & après une bataille gagnée, 
ne peuvent pénétrer dans une Province où 
Ton ne leur oppqfoit que des forces bien in- 
férieures, & qui plus eft, des troupes battues, 
& ù fouvent mifes en fuite par des Huflars ? 

Que ne pourroit-on pas dire fur ces Vain- 

Îueurs de Èraunau & de Dettiiigen , fur ces 
longroîs dont cinquante faifoient fuir des Ba- 
taillons François^éit fabroient des Régimens en- 
tiers de Cavalerie J Mais à Dieu ne plaîfe que 
nous quittions le rôle d'Hiftorîen pour jouer 
celui de Baladin, & que pour plaire au Peuple 
nous nous attirions le mépris des honnê* 
tes*gens. 
A i'ég^d des Troupe^ de rflmpereur, el^ 
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fcs furent envoyées en quartier d'hiver chez 
divers Etats de l'Empire, & à cette occafioa 
ce Monarque écrivit des Lettres fort touchan- 
tes aux Membres du Corps Germanique, pour 
leur repréfeuter qu'étant dépouillé de fes E- 
tats, & n'ayant pas un pouce de terre pour 
loger ies troupes, il étoit contraint de prier 
les Etats de l'Empire à qui il rcftoit encore 
quelque affeélion pour leur Chef, de vouloir 
bien accorder des logemens à fes troupes auffi 
longtems que la (kifoa & la néceffité des affai- 
res le recjuéroient. 

La Reine de Hongrie avoit lieu d'être fa- 
tisfaite de la guerre : toute la Bohême recou- 
vrée, la Bavière conquife , l'Italie fauvée , l'Em- 
pereur réduit aux dernières extrémités, étoi- 
eiît des fuccès qui avoient furpaffé fcs efpé- 
lances. Mais comme il n'eft point de fatis- 
faSion parfaite en ce Monde, il arriva un in- 
cident qui fut fort fenfible à cette Princeflc. 
Le Marquis de Botta , fon Amballâdeur à la 
Cour de Pétcrsbourg , fe trouva malheureufe- 
ment mêlé dans un complot contre l'Impéra- 
trice de Ruffie. La Reine de Hongrie avoit 
grand intérêt à ne pas mécontenter cette 
Princeffc , auffi n'oublia-t-elle rien pour l'apai- 
fer ; mais Sa Majefté Impériale Ruffiennc 
ne s'étant pas contentée de la première fatis- 
faâion, les deux Cours furent lur le point de 
fe brouiller ; & ce ne fut que plus de deux 
ens après que l'affaire s'accommoda d une ma-' 
Tiiére gracieufey à ce que dit un certain Au- 
teur. Ce fait mériteroît affez d'être éclairci; 
mais comme il n'apartient que fort indireâe- 
jneat ï THiftoire de la Guerre de Bohême ^ je 

le 
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le laiflc à quelque autre, qui écrira & plus fi- 
dèlement & plus finccrcment que PAuteur ea 
queftion. Il me fuflSt à moi de remarquer en 
paflant, que cette brouillcrie avança beaucoup 
les affaires de TEraperear, en raflurant le Roi 
de Pruffe contre tout ce qu'il auroit pu aprc- 
hender de la part des Hiiff« > au cas qu'il ju- 
geât à propos d'entrer dans quelque nouveau 
plan de guerre en faveur de Sa Majefté Im- 
périale. 

Quelque mauvais fuccès qu'enflent eu les 
Alliés lur le Rhin y le Miniftére Brkannique 
ne douta point que la Ligue conclue à Worms 
avec le Roi de Sardaigne , ne le dédommageas 
la campagne fuivante des fraix de la précé- 
dente. Sa Majefté, Sardinoife fc faifoit fore 
d'empêcher l'entrée de l'Italie aux Efpagnols 
qui étoient enDauphrné & en Savôyc; moyen- 
nant quoi les Troupes Autrichiennes pourroi- 
cnt être employées i reconquérir le Royau- 
me de Naples , la Cour de Vienne s'aûlireroît 
la pofléflîon de ta Bavière, au moins jufqu'à ce 
que l'Empereur, dégoûté de la guerre, fc fou- 
rnît aux conditions de paix qu'on jugeroit à 
propos de lui prefcrîre; & cette Cour porte- 
roit la guerre en Alface& en Lorraine avec tou- 
tes les forces qu'elle avoît en Allemagne , & 
celles qu'elle pourroit tirer de la Hongrie. 

La Ligué fut conclue à Worms,pendant que 
le Prince Charles faifoit de vains efforts pour 
paflcr le Rhin , & que les Anglois avec leurs 
Alliés étoient occupés k rafcr les lignes de la 
Queich. Mylord Carteret, qui avoit eu la 
meilleiire part au Traité, s'aplaudîflbit du fuc- . 
ces de foQ Miaillérci & de U digercoce que 

les 
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les Auglois alloicut mettre entre lui & le Comte 
d'Oxïbrd iou prédéccffcur. 11 n'eut cependant 
pas la fatisfaâion qu'il fe promettoit de ce pa- 
rallèle j ni le plaiûr âateur d'être mis au rang 
de ces grands Politiques qui ont caufé de u 
furpreuauteâ révolutions; 

Cependant le Traite de Worms ayant été une 
des principales caufes Ses événcmens où nous, 
allons entrer , je crois deyoir rexpofer aux 
yeux du Ledleur. 

Traite d'Alliance entre le Roi d'Angle- 
terre, LA Reine de Hongrie et le 
Roi de Sardaigne. ^ 

jy Qu'il foit notoire à tous & un chacun 
y> qu^sl apartient , ou qu'il apartiendra de 
), quelque manière que ce foit : d'autant cju'ii 
n s'eit élevé des troubles en Allemagne au décès 
y, de TLmpcreur Charles Vl.de glorieufe mé- 
9> moire, mort fans ijfue W/f , nonobftaut la te- 
n neur exprefledes Traités les plus folemnels & 
9 les plus r^cens de Paix & d' Alliance, corro- 
n bores par la garantie auteutiqtie du Corps Gfcr- 
^ manique,qui donnent a faroftérité Teutiérc 
91 &indivifible fucceffion de fcs Payshéréditai- 
„ res, troubles qui tendent mànifeflement au 
9> renverfement de toute la balance en Euro- 
„ pe, & expofent yfj Libertés^ & mettent cel- 
n le de fon Commerce dans le danger le plu« 

» cvi- 

• Le ftile de cette Pièce eft un peu bafbare , je n*f 
changerai pourtant zicn , & me contenterai d'écrire ea 
çtsaLàttc différent les e;(piçfliQAS les plus louches^ 
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f^ évident, qui s'augmente même par les con- 
„ quêtes que les Rois d*Ef pagne & de Napled 
n ont ouvertement entrepris de faire des Etatg 
^ d'Italie pofledés par la très SéréniflTime Mai- 
n fon d'Autriche en Italie, contraires k la foi 
,, de leurs propres engageéiens; après- quoi le 
9> reile de Tltalie ne leroit plus en état de 
n leur réfifter, & toutes les côtes de la Médi- 
,> terranée fe trouveroieat foumifes fous une 
t> feule & même Famille. 

„ Pour obvier , autant qu*il dépend d'eux ^ 
,, à des maux auiG mminsns , & à une entre- 
^ prife dont les conféquences feroient auffi 
^ latales à tous les Princes & Etats d'Italie,^ 
i, & k leur Liberté & Commerce 9 & à ce-^ 
5> lui des Fuiûknces maritimes , dans la Mé-i> 
9) diterranée , le très Sereniflime & tr^ 
ff PuifTant Prince Georges IL Roi de la 
9, Grande-Bretagne, la très Séréniffime & 
si très Puiflante Princeffe Marie Théréfc Rei- 
n ne de Hongrie & de Bohême. Archiduchef- 
^ fe d'Autriche, & le très Sérenifl3me& très 
^ Pid0ant l^rince Charles «Ëmanuel Roi de 
9, Sardaigne, Duc de Savoy e, prenant un in- 
„ térêt eflentlel à la confervation d'une jufte 
^ balance en Europe, de laquelle dépendent 
„ fes Libertés^ & dans le maintien des Liher* 
i^ tés & Sûretés de l'Italie en particulier, d'où 
„ dépend celle de fon Commerce dans la Mé-* 
„ diterranée , ont iéfolu d'entrer dans uod 
i, union plus étroite & plus inféparable, dans 
n le deflcin d'y perfévérer inviolablement, ea 
9> joignant leurs forces & confeils, afin d'ob- 
„ tenir l'objet deûré qui doit en réfulter , & 
91 plu» paiticuliéreoient pour pouvoir d'ua 

„ com* 
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n commun accord repouflTer rinvaGon faite par 
» les Rois d'Efpagne & de Naplcs , & pour 
n aflurer IMtalie, s'il eft poflîble , à ravenir 
9) (Pat tentai s de pareille nature. C'clt dans 
yt cette vue,& afin de prévenir la dite inralîoa 
,> fans perte de tems, que Sa Majedé le Roi 
n de Sardaigne eft entré depuis le premier 
^ jour de Janvier 1742. dans une Conventioa 
n proviConnelle avec Sa Majeflé la Reine de 
9> Hongrie , dont la teneur s'enfuit: 



n En conféquence de cette Convention , Sa 
9 Majeflé le Koi de Sardaigne fit immédiate- 
n ment joindre un Corps confidérable de fes 
> troupes à celles de la Reine de Hongrie, & 
9) Sa Majeflé le Roi de la Grande-Bretagne en- 
si voy a une forte Escadre pour coopérer au main- 
te tien des Libertés de Tltalie; & afin de ne pas 
9> rendre inutiles de fi grandes dépeufes, & 
9) pour les affurcr davantage , & pour accélé- 
9, rcr par la préfente l'entière exécution d'une 
9) réfolutîon fi jufle & fi néceffaire , & afin 
9) pareillement de perpétuer l'effet qu elle doit 
9, produire pour les tems avenir, Leurs Ma- 
99 jeftés ont autorifé & autorifeut leurs Mi* 
99 niftres Plénipotentiaires pour faire un Réglc- 
99 ment immédiat des particularités 6c condi-^ 
99 tioQs; favoir Sa -Majeflé le Roi de la Gran- 
91 de-Bretagne, My lord Jean Carterêt, Baroa 
99 d'Hawnes , un de fes principaux Secrétaires- 
9, d'Etat ; Sa Majefté le Roi de Sardaigne le 
Ucr Oforio, Chevalier, Grand-Croix, 

« & 



Il & ConCervatcur de la Religion &dc3 Ordres 
n Militaires de St. Maurice & de St. Lazare, 

n fon Envoyé Extraordinaire & Miniftre Plé- 
n nipotcLUiairc auprès du Roi de la Grandc- 
n Bretagne ; & Sa Majcilé la Reine de Hou- 
« grie & de Bohême * Mr, Ignace- Jean de 
îî Wasaer, fon Miniftre Plénipotentiaire au- 
^ près de Sa Majefté Britannique; lesquels a- 
n près £*étre communiqué les uns aux autres 
n leurs Pleins- pouToirs rcfpeÔifs & avoir 
fy conféré enfembie , font coiiTeciuj des Âitîcles 
M fuîvans. 

Art. I. ti II y aura dès à prcfcnt & si toa- 
« jours entre Sa Majefté le Roi de la Grande- 
« Breragne & Sa Majefté la Reine de Han- 
» grie & dç Bohême ï & Sa Majefté le Roi de 
n Sardaigoe, une Amitié étroite & Cncére^ 
n perpétuelle & inviolable Alliance, caverta 
p de laquelle ils feront obliges de fe fuporter 
r, & fe fecourir les uns les autres rcciproque- 
5, ment & conftamment, & d*être attentifs à la 
t, fureté les uns des autres comme à la leur 
3, propre^ de fe procurer tous les avantages, & 
„ d'éloigner de tout leur pouvoir tousdomma- 
P ges& préjudices qui pourroient furvenirlei 
t) uns aux autres. 

IL w A cette fin les Alliés s'engagent de- 
yy nouveau à la plus expreffc garantie de tous 
ft les Royaumes» Etats, Pays & Domaines, 
t) qu41s poUédent à préfent, ou qu'ils doivent 
7> poftéder en vertu du Traité d'Alliance fait à 
fi Turin en 1705 ,des Traites de Paix & d*AU 
rt liapce d'Utrecht & de Bade, du Traité de 
„ Paix & d'Alliance communément appelle la 
u ^uêdrupk Jltianci^ du Traité de Pacifica- 

^im.ffl, F A tion 
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9) tîon & d'AlIîance conclu II Vienne le i6 de 
9> Mars 173 1. de FAdc de Garantie donné en 
n conféqucnce & paflc en Loi de l'Empire le 
„ II Janvier 1732. de VAékt d*AcccHîon figué 
n pareillement en conféquencc dudit Traité 
n figné à Vienne le 18 Novembre 1738 , & 
n de PAcceffion à ce Traité fait & figne à Ver- 
„ failles le 3 Février 1739; tous lefquelsTrai- 
n tés font pleinement rappelles & confirmés 
n ici, autant qu'ils peuvent intéreffer les Al- 
w liés, & autant gu'on n'y déroge point par 
n le préfent Traite. 

III. f, En conformité de la garantie conte- 
n nue dans l'Article précédent, & afin de ne 
„ lailfer aucun figne de difpute entre les deux 
» très fcréniffîmes Maifons d'Autriche & de 
n Savoyc , Sa Majefté le Roi de Sardaigne 
jy tant pour lui que pour fcs Héritiers & Suc- 
j, ceffeurs, renonce nommément & pour tou- 
)> jours, mais feulement en faveui* de Sa Ma- 
„ jefté la Reine de Hongrie & de Bohême , 
9, fes Héritiers & Succelleurs , à fcs prétcn- 
n dus Droits fur le Duché de Milan, fur les- 
9, quels, quoique jamais admis delà part de 
9, la Reine , il s'étoit réfervé par la Couven- 
9, tion provifionnelle la liberté de les faire 
}, valoir. Et eu outre Sa Majefté le Roi de 
n Sardaigne s'engage formellement & particu- 
9 liérement à la garantie de l'Ordre de fuc- 
9} ceffion établi dans ladite très féréniffime Mai- 
91 fon d'Autriche par la Pragmatique Sanélion, 
«) de la même manière qu'elle eft établie dans 
n le Traité'de Pacification & d'Alliance fait à 
n Vienne le 16. Mars 1731, excepté cepen- 
9) dant que Sa Majefté le Roi de Sardaigne 

» nt 
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9 De fera jamais obligé cTeovoyer du iccours 
9 hors de ritalic. 

IV. „ Pour cet effet Sa Majcftc le Roi de 
9 Sardaigne , qui a déjà joiot fes Troupes à 
9 celles de la Reine de Horjgriet & qui les a 
n déjà coQÛdérablemeut augmentées , coati* 
,> Duera de coQCcrter & d'exécuter conjointe-' 
,> meut arec elle & fes Géucraux toutes les mc- 
ji fures & opérations qui feront jugées les plus 
» efficaces pour éloigner & repoufler lesinra. 
j} ûons faites ou à faire ci-après contre les £• 
n tats de ladite Reine, & pour les adbrercoa* 
^ tre tous les dangers prefens & futurs , au- 
9 tant qu'il ej[t pomble. 

V. n Afin de parvenir à ce but & aofli 
n longtems que la préfente guerre durera, Sa 
3> Majefté la Reine s^engage non feuloDenc 
» d'entretenir en Italie le nombre de Troupes 
n qu'elle y a à préfent ; mais de les ai^meii^ 
n ter jufqu'au nombre de trente mille hommes 
n effeâifs, aulHtôt que la Ctuation des aCii- 
n res en Allemagne le permettra; & Sa Ma* 
^ jefté le Roi de Sardaigne s'engage d'cntrete* 
,, uir , d'employer quarante mille hommes 
n d'Infanterie & cinq mille Cboraui , en y 
y, comprenant ce qui fera néceflâire pour les 
,1 Garnifons & défenfe de fes Etats. 

VI. n Sa MajeRé le Roi de Sardaigne aura 
,1 Je pïusfuprime commandement dç l'Armçe al- 
« liée, lorfqu'il s'y trouvera en perfuone, & 
» il en réglera les mctiofis militaires & opéra- 
-n tions de concert avec Sa «Majefté la Reine 
n de Hongrie , comme riotérêt commun & 
9, l'occafion le requerront. 

VII. n Aufli lougtems qu'il fera ncceffairc 

F 2 «de 
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» de favorifcr & de fccoQdcr les opcratîona, 
t> Se auffi IongtciTi3 que /f ^j^ï^^r des Alliés 
^ & àc ritalie le dctiimidcra , Sa Majetté lé 
^ Roi de ta Grandc-Bietague s'engage de te- 
^ nirdans la Méditerfanée une force Efca*irc3 
» de fes Vaiffeaux de guerre, des Gallibies k^ 
j, bombef & des Brûlots, dont les Ainirau 
i) & les Officiers Coînmandaiis auront ordre 
n de concerter conttammcnt & réguUcremcut 
n avec Sa Majcitc le Roi de Sardaignc, ou a- 
n vec fes Généraux, ou avec ceux de la Reine 
7, de Hongrie , qui feront le plus à portée 
îî pour les mcfures les plus convenables pour ^ 
^ le fervice de la caufc commune, 

VIIL n De plus, & afin de contribuer k 
jf fupporter les dépenfes cxcraordiiiaires que 
7, Sa Majefté le Roi de Sardaigne a faîtes & 
^ fera obligé de faire pour faire agir un plus 
yf grand nombre de Troupes que (ou rcveiiu 
jf ne peut entretenir, Sa Majcfté k Roi de li 
91 Grande-Bretagne s'engage de lui fooruir 
^ auffi longtems que la guerre & le bcfoia 
n continueront , un fubfidc de iDcooo lir, 
i> flciL par an t qui lui fera payé tous les trois 
^ mois , lequel commencera au premier de Dé- 
„ cembrc 1742, étant le jour que la Conven- 
^ tiou provifiounctie fut fignée entre ledit Roi 
^ & la Reine de Hongrie ; & ledit fobOde fe- 
« ra payé ponduclle meut de trois en trois mois 
y^ d'avance » pourvu cependant que ce qui au- 
„ ra été avancé h Sa Majefté le Roi de Sar- 
^ daigne avant la fignaturc du préfeiit Traité 
„ en fa {Te partie. 
IX. w En confidération du zèle & de la gé- 
ofité avec laquelle Sa Majcfté le Roi de 

Str- 




Sardaigne a bien voulu expofef fa Pcrfon- 
ue & l'es Etata pour la caufc publique i & 
pour celle de Sa Majellc la Reine de Hon- 
grie & de Bohême & pour la ucb fcrénif- 
ùmcMairoa d'Aucritïie, & pour les fccour* 
efficaces que ladite caufc a déjà reçus de 
lui , en coiifjdérâiîon pareillemeni des en- 
gagemcns onéreux d*affiflance & de pcrpé- 
, tucUe garandc qu'il a contraâés avec elle 
i dans la préfentc Alliance , Sa Majeflc la Reine 
, de Bohême, pour Elle, fes Héritiers & Suc- 
^ ceiTcurs, ccgc & transfère dès à préfeDt& 
, pour toujours à Sa Majefié le Roi de Sar- 
> daigne, fes Héritiers & Succcl&urs, pour 
( être uuis à fes autres Etats, kDillriét de 
Vigcvano, appelle le Vigévanafco, la partie 
du Duché de Pavic qui cft fituéc entre le 
Pô & le Theffm, de iDaDiére que le Thef- 
fui formera k Fa venir au milieu de fon cou- 
rant la féparation & les limites des Etats 
rcfpeftifs, depuis le Lac majeur , ou le plus 
grand Lac , jufqu*k l'endroit où il fe jette 
, dans le Pô, excepté feulement les Iles for- 
j mées par le Canal, vis-à-vis la Vilïe de Pa- 
f vie,leiquelles lies feront réfervces à Sa Ma- 
, jefté la Reine, aux conditionâ que le Roi 
I aura néanmoios la libre communication de 
, la Rivière de Theffiu pour le paffage des 
, barques, fans être arrêtées, vîfitées, ou fu- 
., jettes au payement d'aucun droit, & que le- 
\'n dit Canal ne fera jamais comblé & ccnfé dans 
I, cet endroit une limite: de plus l'autre par- 
^ tic du Duché dePavie, au-delà duPo,Rob- 
I, bio & fon territoire y étant compris , la 
n Ville de Plaifaucc , avec cette pariîc du Du^ 
F 3 T* ^^^ 
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9) cbc de Plaîfancc qui eft fitucc entre le Pa- 
9) vcfan , & auffi loin que le lit de ïa Rivîcrc 
9) Nura de fa fourcejufqu'auPô,de manière que 
y, le milieu , de- même que la Nura jufqu'au- 
n delà du Pô, fait dans cet endroit les limi- 
„ tes des deux Etats: & par confcquent celle 
n gui a apartenu jufqu'ici au Duché de Plai- 
n (ance de Tautre côté , en demeure féparée : 
99 Enfin la partie du Pays d'Aughiéra, fituée 
9) fur l'Etat de Milan , tel nom particulier 
99 qu'on puiffe lui donner, avec fcs limites fur 
99 le Novarrois, la Vallée de Séfia, les Alpes 
99 & le Comté de Valois, s'étendant îufqu'aux 
99 Préfeélures Suiffes ou Val Maggia & Locar- 
f, ne, & le long des rives du Lac Majeur juf- 
99 qu'au milieu dudit Lac : de telle manière 
99 que pour l'avenir les confins des Etats de Sa 
99 Majefté le Roi de Sardaignc & ceux de Sa 
99 Majefté la Reine de Hongrie feront conti- 
99 nuellcment fixés par une ligne tirée descon- 
99 fins de la SuifTe dans le milieu & au-tra- 
99 vers du Lac Majeur jufqu'à l'embouchure 
9> duTheflSn, laquelle ligne s'étendra de -là 
t9 le long du milieu du courant de cette Ri- 
99 viére jufqu'à Fcndroit où elle fe perd dans 
99 le Pô , excepté le front de la fusnom- 
99 mée Ile devant Pavie , & de -là s'étendra 
99 au milieu du cours du Pô jufqu'à l'endroit 
99 où la Nura fe jette dans le Pô, & de-là le 
99 long du milieu du courant de cette Rivière 
99 ju^*^"'^ ^« fource, qui eft vis-à-vis le Pays 

iivifion du cours des Rivières 
•a point que la Navigation ne re- 
nomme clic doit Tctre, eutre les 

« fu- 
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91 fujets des deux SbuTcrains dans toute la lar« 
» gcur de ces dites Rivières , avec la liberté de 
-n paffer furicsditesriv^jitfttfîiscôtcpour tirer 
n les bateaux qui tout cootre le couraut;les-dites 
9) rives devant cepeadaot appartenir , tant à Té- 
» gard de la propriété qu'à tous autres égards, 
n aux Souverains rcfpeâifs Ac% deux cotés de 
n ladite Rivière, qui feront libres chacun de 
-n leur côté de faire telles réparations qui fe« 
9) ront jugées néceâàires pour les fortifier , 
n moyennant que ces réparations ne prédo- 
». minent point, c'eft-a-^dire > qu'elles ne fw:- 
n cent point le courant de la Rivjére contre 
» le côté oppofé, & qu'il ne fera jamais per- 
n mis au Roi de Sardaigne , fous tel prétexte 
«I que ce puiflTe être, de faire de Uh ouvra* 
•n ges qui poiiTeut empêcher la tibre eutpée 
» de^ eaux dans le canal ou ruîfleau qui e(l 
ti du côté de Sa Mi^^fté la Reine de Hoa« 
•n grie, & qui. conduit ces eaux à Milan. 

n f^u'll jouira desdits Pays ea pleine Dro« 
„ priété ScSoutersineté, comme Sa Majefté U 
,, Reine de Hongrie & Tes Prédécefleurs ea 
,, ont joui jofqalci 9 lesqueis Pjys Ba Majcllc 
,, la Reine de Hongrie démembre pour tou- 
„ jours de fçs Pays Héréditaires & de l'Etat 
^ de Milan, dérogeant pour cet dtfet, autant 
„ qû*il fera beihin, .k toute chofe qui puifle ea 
n aucune. manière être contraire il ceci. 

X. Ën.oucre^jcoinmeil-efti^pcftantpour 
« la caufe publique que SaMajefté le Roi de 
5) Sardaigne ait juiie immédiate communication 
5) de fes Etats par mer avec les Puiflances Ma- 
n rrnmes, &i Majetléla Reine de Hongrie & 
9} de Bohême lui cède tous les Droits qu'elle 
F 4 « peut 
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^ peut avoir f d^ aucun t maDiére & far Aucufi 
^ titre qiic ce foit , fur la Ville & Marqui- 
^ ût de Fioal ^ lesquels Droits clic cède & 
„ trauifcrc fans aucune reflridion quelcon* 
n que audit Roî de Sardaignc de la même 
^ manicrc qu'elle fuit les Pays dkrtîs * daos 
„ le précédent Article » dans la julle attente 
„ que la République de Geoncs facilitera, au- 
^ tant qu'il fera occeflajre, une difpofition fi 
^ iiidiffiiifableracnt requifc pour la liberté & 
^ fureté de rUalie,en confideratîon de la fom- 
^ me qui fera trouvée être duc à kdite Ré- 
^ publique , fans que Sa Majefté le Roi de 
M Sardai^ne ui Sa Majcfté la Reine de Hon- 
^ gric foient obligés de contribuer au paye- 
^ ment de ladite fomme ^ pourvu néanmoins 
„ que la Ville de Final foit & demeure pour 
„ toujours un Port libre ^ comme celui de 
yy Livournc ; & qu*il fera permis au Roi de 
^ Sardaigne d'y rétablir les Forts qui en ont 
„ été démolis , ou d'en faire bâtir d^autrcs 
y fuivant qu'il le jugera le plus couvenable. 
XL w Sa Majefté le Roi de la Grande-Ere- 
,1 tagtie , & Sa Majefté la Reine de Hongrie 
« & de Bohême, & Sa Majcftc le Roi dé Sar- 
^ daignejS^engageut de ne faire ni paix ni tré- 
„ ve faus y comprendre en propres ^^rç/^jcou- 
I, tes les ceiGous mentionnées, & fans aulTi Iti* 
^ puler rentière reftitutîon au Roi de Sardai* 
^ gne de toutes les parties de fcs autres Etats 
„ qui ont pu être faifics ou occupées eu haine 
„ de fon union avec les Alliés, pourvu que le 
„ Roi de Sardaigue fe tienne pour le préfent 
^ dédommage pour Icsrcreaus qu'on pourroîc 

n 1(M 
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I, lai retenir , par ccuîC des Pays qti*oa lui ce- 

„ de & transfère par le prcfcut Traité. 

Xtl. n En icconnoilTiDCc Sa Majcfté le Roi 

^ de Sardaigne rcftcra fcroacaient & iodispcû- 

^ fabicmenc uni & accachc aux iutcrêts & à 1« 

yi caufc commune des Alliés > uoq feulemcDt 

^ auffi ioDgtcnis que la guerre petit durer 

y^ en Italie , mais jufqu'à la conclufion de la 

n Paix en Âllemâgue» & jufqu'à la Faix de la 

^ Grande-Bretagne avec TElpagnc; & cccieft 

f, la principale condition pour les Ceflîonj 

^ qu'on Ini a faites ci-deiïiis par \^% IX, & X* 

^ Articles de ce Traite, lef(][uelles Ceffioui 

yi n'auront point leur pleine &irréYOcablefor- 

yy ce que par fou entier accompliflrementyapïè» 

K) lequel les Pays cédés audit Roi lui feront 

^ cenfés garantis par les Allies pour toujours 

,) conome fo autres Etats, 

XllL n Et aufTitôt que Tltalie fera délivrée 
^ d'ennemis, & hors de toute apparence & dan- 
„ gcr d'être de-nouveau envahie, SaMajefté la 
^ Reine de Hongrie ne ftra pas feulement ea 
n liberté de retirer une partie de îc$ Troupes; 
„ maïs à fa requiLition leRot deSardaigoelui 
^ fournira fes propres troupes pour être em- 
t> ployé es à la fureté de fes Etats en Lorabar- 
die; afin que de cette manière elïe puiflc fe 
l^ fervîr d'un plus grand nombre de troupes 
De la 



•^ en Allemagne r 



même manière, à la 



requiiltion du Roi de Sardaigne , la Reine 

de Hongrie fera paffer quelque partie de fes 

!'f» Troupes dans les Etats de ce Prince, fi el- 

ty» les étoicnt nécefTaires pour en défendre Ici 

w pailagcs q!î*unc Armée ennemie voudroic 

19 tcatcr de forcer^ & pour délivrer d'ennemis 

F 5 tt i^QU-v 
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9) tous les Etats du Roi de Sardaigne , & les 
n rendre libres de tout daugerdequelqueiiou- 
jy vellc iuvafion. 

XIV. ri Dans aucun cas les Alliés ne pour- 
y) rout faire ai paix, ni trêve , ni accommode- 
i> ment quelconque avec r£nnemicommun,que 
,9 de concert & avec la participation & avis 
^ Tun de l'autre, ni fans la garantie de telles 
y^ Puiiïances qui puiflent avoir part dans la Pa- 
^ cifîcation , pour la poiTef&on & acquiûtioQ 
^ des Pays exprimés dans ce Traité, & après la 
,, conclulîon de la Paix , la préfente Alliance 
9, fubfiflera également d'une manière inalcéra- 
r, ble, tant pour la fureté de fon exécution en 
n générai) que pour la fureté mutuelle & cou- 
,, Itantc des Alliés. 

XV. ^ Sa Majefl^ le Roi de Sardaigne & Sa 
9, Majeftc la Reine de Hongrie & de Bohême, 
9) en reconnoiffancc de la part généreufe que 
M Sa Majefté Britannique a prifc pour la fureté 
n publique, & pour\2L leur,& pour celle de l'I- 
9, talie en particulier^ ne confirment pas feu- 
9, lement aux fujets de la Grande-Bretag;ne les 
9, avantages du Commerce , & de la Naviga- 
«, tion dont ils jouïffent de leurs Etats refpec- 
9, tifs, mais promettent de leur en accorder 
9, d'autres 9 autant que cela fera jugé pratica- 
„ blc, par un Traité particulier de Commerce 
9, & de Navigation, toutes fois & quant es que 
9, Sa Majefté Britannique les en requerra. 

XVI. 9, Les Seigneurs Etats des Provincei- 
9, Unies étant déjà /c^rj les mêmes engagemeus 
9, envers la très féréniflîme Maifon d'Autriche, 
9, & ayant le même intérêt que Sa Majefté Brl- 

» tan- 
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9 tanoique daos tous ks objets do prcfGit Tzd- 
,) té , les Alliés les inritcroct coDîoîateizicat 
9 d'eotrer dans cette Alliance, cosucc Panks 
9 contraâaDtcs. 

XVII. 7, Les antres PniiC3cs&Eiats qui la- 
^ ront à coeur la paix, la libeité & la îhxcié 
9 de l'Europe, de l'Empire, de FltaEc, & 
9 qui auront cmie d'c&cicr dans cctzc Al&aa- 
9 ce, y feront admis. 

XVIIL B Ce Traite d'AIEance fera ratifié 
,, par tous les Alliés, & les cati&aticcs ca H^ 
it ront échangées dans rcfpice de Sx iemaiaesi 
9 OU plutôt s'il e& poffibic. 

» En foi de quoi &c. 

J fVcrms le 13 Sept. 174J. 

Tel fut ce funeux Tiaiié. On pcéteod oo^ 
y avoir des Articles fecrets fi>rt prcjodidabies à 
l'Empereur; mais comme ces Articles ne Ibnc 
point Tenus à notre connoiflâncr, aous les laiP 
ferons dans l'oblcurité où ils Ibot rc2cs.ijppa- 
fé qu'ils ayent en e&t exifié. Ceux qoi ont 
été rendus pu^cs, (ufliteot pour fdreîoger 
quel étoit le but fecrct des Pniilânccs coïkrac- 
taotes, & en pardculier de FAjiglcterre. Oa 
Toit que le Miniftre Britannique n'armt en 
Tue que Favant^ dn Commerce de la Naâon 
Angloiiê,& d'éublir dans la Méditerranée cet 
empire qu'elle s'attribue fur l'Océan; Moq^« 
chie uniTerfelle plus réelle que celle qif on a 
attribuée jufqu'ici à une Puiuaoce,àqui onre- 
fufc cependant FaTantage de pouroir/ifirr une 
défenft Tëifcmnabk. Apres cela , je laide à peo- 
fer û le paflâge de Tite-Lire elt iMcn apli- 

que*. 




I 



TjV Histoire de vk Deekieue 

eue *. Le Lcfleur décidera auffi , fi c'cd 
ccfendxe la Pragmatjquc Sanaion , & la ga- 
jîiDtir, que de aéoicmbrer k meilleure partie 
de h Lombardie en fareur du Roi de Sardai- 
eac, & fi le Traite de Bieflau étoit uù Attc 
de garantie. Ce qui frappe dans celui de Wormsi 
c'eft que le Miniftcre Britannique difpofe du 
Marquifat de Final comme d*un Pays qui lui 
autuit apanenu , fans aucun dédommagement 
pour la République de Gcnnes , qui Ta acquis 
par le meilleur titre qti'oa puiiîc avoir fur un 
bien, par un Contrat de vente, & k beaux 
deniers comptaos. Si c'eft-là défendre la Li- 
berté publique ^ rcdreffcr les toits, rétablir 

ré' 

^ Un ^udkfwr des Troufies HântïCiTriennes nommé 
^ittmryfr Jit cci Vcii L^tias à la iouange du Roi d'All- 
ëLceciu, au fuJÊC de h B^taiUe de Dctuhgcn : 

Ptigna inùpina^ utrin^ut tgttfX t '^ia^tnt* JipmUitrt 
^j p.trrit JHVftiff lit iaruijfe dtcft i 

JuUa Ia»ï quendam fuit îHa , venirc, videra j 
Vinccrc nnf$c mfln ^hna Rfgis ettk^ 

En fui te il aplïqoa aux Atiglois et patTagc de Tire-Liveî 
tffi «fi^wiïMi iff t^rrit genfua , ome fua impcnfi , ftt9 id- 
ttr# M ffricnh htlU gerat pro tibtft^U étUorftm -^ ntc //ffc /i-' 
Tittimh \ nHt prepitt^tia l'ïfimtjjîis h^miftiLstf , 4*'* tirrix 
tÈHiiaenii jttafih prjffitit marU trAJici^^t ^ nf qnoé ie/fl sr* 
hê ttrf*^rum injujtnjn ijnpefiîtm , Cr nbique j«i , /*/ > ff-ï 
f9tiHtiJJimiM fit. Mais d'autres moins prévenus pour eui 
ont prétendu trouver dinç la puerie contre î'Efpagne, & 
dans le Traite de Worms des fuites de la maxime qu*on 
lit au premier Livre des Oific^s deCîcéron; N**» fi "J'*- 

piftatrm c*taj. 5anâ adoprer aucune de ces deux opi- 
nions, nouï cfoyous pourair dire quelétogc tiré de Ti- 
ic-Livc ne convient pas plus aux Anglois qiiaux Romains, 
ioMt CCI iiiltofkts f «rk dous le p^ïïage «a qucCUoa* 
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réquité , ]c ne tojs pas ^ quoi peut fcrvîr le 
boa- feus, ni quel fond on peut faire fur le*, 
notions les plus ûmples & les plus naturel- 
les. 

Maître h neutralité des Troupes Bavârot- 
fes, Talgreur & raniinofité au^mcntoieac tous 
les jours entre Sa Majcfté Impériale & la Rei- 
oe de Hongrie.^ Cette augufte Princefle pa* 
rut fort fenuble à la déclaration que Mr, de la 
Noue avoic préfentcc k la Dlétc de rEmpire 
au mois de Juillet , dans la(]uclle il dit que le 
Roi foa Maître ayant apris que Sa Majeflé 
Impériale étoit en négociation avec la Reine 
de Hongrie, & que fcs Troupes avoienc même 
déjk embraffé la neutralité y aToit envoyé or- 
dre à fcs Armées de fe retirer fur les frontiè- 
res de fon Royaume, étant biea-aife de don- 
ner au Corps Germanique en cette occurrence 
ce témoignage public de la droiture defes inten- 
tions, & de la bonne rolootc où il eft de con- 
courir k ce que rEmpire paroit defirer, de- 
même qu'à l'afFermiffemcnc de la bonne intel- 
ligeoce & du boa voiûoagc avec le Corps 
Gcrmamque, 

Cette Déclaration fut vivement réfutée de 
la part de la Reine, i, Tout T Empire , dit- 
yt elle dans fa Réponfe , aufli-bien que la France 
n elle-même, av oit garanti à Sa Majcfté Hon- 
)• groife fcs Etats de la manière la plus facrée. 
n Cependant fcs euflemls n'y ont pas moins fait 
ï> irruption j & n'en font pas moins entrés en 
n Allemagne avec de no mbreufes Armées Fran- 
n çoifes, pour y troubler le repos & la fure- 
n té, longcemj avant rEleélion faite à Tex* 
D clufioûdu fufrage du Royaume de BoliéiDe, 

5j 5c 
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ff & par cooféqucDt contre la difpofitioD for- 
^ mellc de la Bulle d'or, en violant alnfi tous 
^ les Traites de paix, dont la Couronne de 
fi France prétend à prcfcut envain fc préva- 
n loir. 

a Quoique la Reine de Hongrie & de Bo- 

y, berne ne puifTe (à moins que d'abandonner 

M fcs plus prccicufes prérogatives) reconuoîtrc 

91 la validité de ce qui s'eft fait à fon exclufion, 

ff & par conséquent d'une manière illégitime 

n & contraire aux Conflitutions fondamentales 

ff de l'Empire , avant que d'avoir obtenu la fa- 

f^ tisfaâion qui lui eft due à cet égard , avec 

,> une entière fureté pour l'avenir ; & quoiqu'au 

,1 contraire le trop grand abus qu'on en fait, 

„ & qui intéreife de û près les Droits de tous 

yf les Etats de l'Empire, l'oblige de renouvel- 

„ 1er les Aftes quxUe a déjà rendus publics 

„ pour la confervation de fes Droits , & de 

„ joindre l'éclairciffement renfermé dans fa Lcc- 

„ tre à S. A. E. de Mayence,gu'clle ademan- 

„ dé avec inftance d'être inférée au Protocole 

y, de l'Empire ; il y a cependant longtems 

9, que Sa Majefté a déclare pour toujours , 

9, comme elle déclare encore a préfent d'une 

9, manière très claire & formelle, que la jufte 

9, défenfe où elle a été forcée, & ce qui s'en eft 

9, fuivi (félon les Loix fondamentales de TEm- 

„ pire, & les Régies du Droit de la Nature & 

91 des Gens) n'a point eu pour objet la qualité 

9, prife de Chefde l'Empire pour $*y oppofer, 

9, mais uniquement la défenle de fes Pays hé- 

9) réditaires, attaqués par fes ennemis contre 

„ la BuUe-d'or, la Paix publique, le Traité 

' ^cftphalic, & nombre d'autres Traités, 

5, Garan- 
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fi Garanties & Sermens ; dcforte que le bat de 
9> la défeuib de Sa Majcltc la Rciuc eft feu- 
9 lemciit la confcrvatioD de fcs plus prccieu- 
^ fes Prérogatives , auxquelles on a douuc 
^ taut d'atceiûtes* 

5, 11 cil d'ailleurs étrange de voir la Fran- 
9 ce fc vouloir fervir auprès de l'Empire du 
M dernier Traite de Paix définitif, dont le dé- 
yy faut de ratification folemnelle lui a fervi de 
y^ prétexte & de couverture au violemeot 
n qu'elle en a fait. Comment peut-elle con- 
9) cilier ces chofes, & fe fonder fur unTrai- 
n té envers la Partie contraâante qui a don- 
n né immédiatement fa ratification de la ma- 
n niére qu'on Ta deûrce? 

„ Ce peu de réflexions eft pluaquefuffifant 
» pour montrer le peu de fondement de la Dé* 
n claratipn faite à Francfort, & ai faire fau- 

„ ter aux veux la foibleûTe 

„ Sa Majiefté la Reine de Hongrie & de Bq- 
n héme , marchant fur les traces glorieufes de 
n fon Père , n'a point certainement à fe re- 
„ prpcber d'avoir rien négligé pour coofer- 
» ver la paix avec la Couronne de France 
„ Elle a écrit pour cet effet plufieurs Lettres 
fi au Cardinal de Fleuri. Elle a offert fou- 
y) vent d'écUircir toutes les difficultés répaa- 
n dues p^r ceux.^ qui Tambition & l'intérêt 
„ particulier faifoient defircr uiic guerre gé- 
. „ nérale. Elle a reclamé fans ccife , mais tou- 
n jours inutilement, la droiture & la boune- 
^ foi, tout ce qu'il y a de plus facré dans la 
f> Société humaine. Les mauvais confeils ont 
n prévalu, la réfolution fut prife de Taccabler 
9 avec fa féréniffime Maifon Archiducale. On 

^^ u'oublli. 
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ft n'oublia rien pouv affurcr la réuffitc de cet 
9) iiijultc dcfTein; defortc qu*on ne fefit poiut 
y^ de fcropulc d'allumer le feu de la guerre 
19 dans le Nord j & d*animer la Porte - Otto- 
55 manne* 

,, Oq mit la main à ce procédé fi inouï à 
^ Faide de ce qui a été dit touchant le dé- 
ry faut de la ratification folenncllc de TEmpi- 
^ rci & même à la faveur de la rcferve men- 
^ taie qu'on prétend avoir faite fecrcttemcnt, 
)) avant la preflation de la Garantie^ aupro- 
^, fit des Droits du tiers , quoique d'ailleurs 
iy notoirement nuls: Invention au moyen de 
^ laquelle tous les Traités à faire à Favenir 
^ feroicnt d'avance fans farce» & par confé- 
„ quent le Lien de ta Société humaine rompu ^ 
^ il cette invention pouvoir jamais avoir lïcu- 
j, Sous un prétexte aufTi infuffifantTonacau- 
» fé à Sa Majefté la Reine & à fes fujets tout 
ï, le mal qu'on a pu leur faire , avec d'autres 
y^ dommages inexprimables- On a continué, 
^ auCTi longtcms qu'il a refté un rayon d'cfpé- 
ft rancc, d'accabler la Séréniffirae Maifon d'Au- 
^ triche. On a fait la fourde oreille k toutes 
^ les ouvertures de Paix, auffi longtems que 
„ les Troupes Françoifes ont pu fc maintenir 
„ en Allemagne. Au-licu de faire parokre quel- 
„ que choie de ce dont à ptéfent on fait fem- 
^ blant, on a eu foin de Tînonder d'Armées 
^ Françoifes, & de les y faire entrer Tune a- 
^ près fautre* Mais Dieu a commencé de re- 
„ lever la Sérénillîme Maifon d^Autriche dans 
„ le tems où îa fîupan ravoîcnt vue accablée 
fans refTource. Et ne faudroit-il pas renon- 
cer uoa îeulement aux feutimcns de la Rc- 

„ ligioiJ, 
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« ligioQ, mais auffi à ceux de la faine Raifon, 
» pour ne pas reconuoitre la Main Divine 
9) dans les occa fions importantes que la fuite 
1» du tems a fournies ; puifque les François 
9) mêmes, en ^rand nombre, témoignent de 
« ne la pas meconooître. 

,, Que fert-il donc de dire que la France t 
n a qui le coup a manqué {qui a manqué fon 
9» coup) malgré tous (es efforts, recourt au mê- 
» me Traité de Paix (qu'elle a violé , û peu 
» de tems après Tàvoir conclu } Y a-t-il ea 
91 cela quelque chofe qui puiffe faire la moia« 
i> dre impreffion fqr quelqu'un qui ne voudra 
91 pas s'aveugler foi- même, & qui n'aura pas 
» quelque deffein caché? Si un prétexte aufli 
n toible pouvoit conduire la- France à fes fins, 
99 au-lieu de lui ôter pour l'avenir l'envie de 
n former de femblables entreprifes , ne feroit- 
» ce pas l'y exciter > Ces entreprifes ne pour- 
9> roient plus tourner à fon préjudice ; mais 
9) la ruine entière de la Liberté publique pour* 
99 roit bien une autre fois en aevenir le fruic 
9> & le prix. 

„ Tout cela ne rend cependant pas la Reî- 
91 ne de Hongrie irréconciablc, &elle ne le 
9» raporte pas pour aigrir les efprits ; mais 
91 pour marquer Texcès de fa moaératioii,de- 
99 même que la néceffité indifpenfable qu'il y 
99 a de fe prêter à une Paix durable. 
91 „ On fe rendroit plus que jamais comp- 
99 table , ii on négligeoit la préfente occaûoa 
99 de chercher ces fortes de moyens de Padfî- 
99 cation , par l'établifTement defquels on n'au« 
9, ra plus a appréhender à l'avenir un de&ftre 
9, femblâbte à celui du paiTé. Si jamais on & 
^om. UL G ,1 pa 
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n pu diie eût nunc aut nunquam^ <^cft â pré-* 
fi leot. Satis doute l'expérieDce D*a que trop 
99 dounc a coûoûitre combien peu le» Traités ^ 
yi les Garanties & lesSermeus, peuveol fervir 
,1 k la fer éniffime Maifon d'Autriche, à ITm- 
^ pire & à la Chrétienté, lorfqu'its ne font 
n pas appuyés par des fiiretés réelles &c. 

Il y a deux chofes dans cet Edric qui méri- 
tent d'être confidérées , & qui ne ferriront pas 
ru à faire fentir quelles étbient les vues de 
Cour de Vienne. Premièrement la Reine 
de Hongrie déclare illégale, nulle, & fans va- 
lidité rÊleâion de Charles VIL & infinûë 
qu'elle né le reconno!tra jamais i>our Empe- 
reur. En fécond lieu elle dit à-Ia-vérité qu'elfe 
n'efl; pas irréconciliable, mais elle ajoute qu'el- 
le reut faire une paix folide, aroir des fure« 
tés pour l'aTenir, & un dédommagement pour 
le païïé, proportionné aux pertes qu'on lui a 
caufées. Ces dernières paroles regardent ta 
ceffion de là Siléûe, & d'une partie oe laLom- 
bardie ; peut-être même celles qui aroient été 
faites par le Traité de Vienne. Mais com* 
nient l'Empereur pouvoit-il donner de tels dé* 
dommagemens, à moins qu'il n'eût cédé fesE- 
tàts héréditaires? D'ailleurs, félon le Syftêmc 
de là Cour de Vienne, il ne pouroit y avoir 
de paix, à liloins qu'on ne réparât ce qui s'é- 
toit paffé à Francfort au préjudice de la voix 
de Bohême; c'eft-k-dire, qu'il faloît que TEih- 
pereur fût dépofé , ou qu'il abdiquât volontai- 
rement, & qu'on procédât à une nouvelle £. 
leâion plus conforme aux intérêts de la Mai- 
fon d'Autriche. Mais l'Empire ne Tcntendoit 
\ pas ainû , & c'eft ce qui avoit fait rejetter fa 

mé- 
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mcdiatioa. La Cour de Vienne vouloit qa^OQ 
réformât ce quî aToit été fait à Francfort au 
fujccdc rElcftion Impériale, & qoe la France 
fût déclarée ennemie de rEmpirc; àcescoîidi- 
tioDs , elie coofentoit à accepter la médiadon 
du Corpi Germanique : mais ces prétentions 
firent un effet contraire a celui que [a Cour 
de Vienne s'en promcttoit , & contribuèrent 
infiniment à la Ligue de Francfort, Revenons à 
la Répoaîe an Mémoire de Mr de la Noue* 

L'Empereur fe plaîgïiir amèrement de cette 
Pièce* Il la fit réfuter de point ta point , en 
infiftant beaucoup fur les indécences dont il 
dlfoit qu'elle étoit remplie, fur-tout rOiiginal 
Allemand, arouant que celui qui l'avoit tra- 
duite en Fran<;ois à Amflerdarn en a?oit adou- 
ci le ftile, & retranché quantité d'expreffîons 
dures & injtineufcs, dont toutes les PuilTanccf 
en guerre s'abftenoient dans le plus grand fea 
de leur animofité^ par des égards qu*on fe doit 
à foi*même, & auxquels un Co-Etaf de VEia- 
pire eft plus obligé que perfonno envers foa 
Chef: que quoique ta Reine de Hongrie ne rc* 
connût pas TEmpercnr, elle ne pouvoir néan- 
moins nier qu'il ne fÏÏt le Chef lépcime de 
r£mpirc , k moins qu'elle ne voulut donner 
un dcracnii à tous les Elefteurs* 

L*Empereiir ne fc contenta pas de cette ré- 
futation, il écrivit des Lettres au Roî dePruf- 
fe & au Roi d^Angleierrc , où répétant les 
mêmes plaintes , il ajoutoit que les Ecrits de 
la Relue de Hongrie étoient portes furtivement 
dans le Protocole derEmprre,fans en demander 
la permifljon au Chef fuprémcj fur quoi il fc 
plaîgnoit fort de rEleftcut de Mayence, Dî- 
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rcâcar de b D:é:e. I! dîfolt qaTû ctoit ctrsa« 
ge que U Cour de Vieoze oc rccooonÎB&Dt 
point li^ Chef de TEmpire, ni par coofeqocQt 
TAdivitc de la Dicte, adrefOt des RelcriiJ 
k cette même Dicte pour être iofcics dans les 
Aâci publici ;que cela ctoit coQtradiâoire;& 

Ïie c'étoît fe moquer de rEmpiie , que d'à- 
efTer à la DiSmtmre dei £criti injurieux à 
rEmpereur, pleins dlndcceoces , & tendans 
à prouver la prétendue illégalité de TEleâioiu 
LaRéponfcduRoi dePrufle n'eft point par- 
venue jufqu'à nous j mais Toid celle du Roi 
d'Angleterre. 

Tres-Puisswt &c. 

5, Je fais très obîigc à Votre Majcftc Impé- 
91 riale de la confiance qu'elle m*a témoignée 
» dans fa Lettre du 28 du Mois dernier, h l'oc- 
9» caûon du Mémoire que la Reine de Hongrie 
9» a £ût porter le 2 3 . du même Mois à la Diâa- 
91 turc contre la ENcclarationdeMr.de la Noue, 
9) Miniftre de France, du 16 Août de cette an- 
« née ; & fur quoi Votre Majefté Impériale 
n fouhaite que je lui explique mes fentimens. 

9, }e fuis véritablement touché de ce que 
% Votre Majelté Impériale regardant d'un au* 
n tre œil que moi cettef démarche , croit a* 
^ voir lieu de s'en offenfcr & devoir y appor- 
^-9i,ticr remède. 

* ' 9,' Ce Mémoire n'a pour objet que la Décla- 

!ii ration de Mr. de la Noue; & il eft évident 

9» que la Reine de Hongrie n'a pu garder le 

^ rilAnri* à ce fujet, puifque la Couronne de 

r es avoir fous un nom emprunté,cau- 

leurs fans nombre à rAllem^Qe9 
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91 juge h propos d'iofiouer qu'elle quitc la par- 
91 tie, mais fans difcontiQucr d^nfpirer, par 
n toutes fortes d'artifices, aux Etats de TEni- 
jf pire des préjugés fâcheux contre la Reioe de 
,) Hongrie. 

), Si la France a jugé à propos d'adreffer u- 
91 ne pareilleDédarationkrAuemblécderEiD- 
99 pire, & de demander qu'elle fût portée à la 
9» Diâature, on ne peut trouver mauvais que 
9) la Reine de Hongrie ait fait la même chofe 
91 à regard de la réponfe. 

„ Quant aux proteftations dont il y ed fait 
91 mcution, & que TEleâeur de May eiicc a pcr- 
9) tées en même tems à la DidLture, ce ne 
9» font que des moyens de défenfe permis ^ar 
9> le Droit des Gens pour la coijfervatîou de 
fes Droits particuliers , & autorités même 
ar les Conftitutions du Corps Germanique, 
eft û peu défendu par les Loix de l'Empi- 
9) re à un de fes Membres ou Etats d'cmpIo}er 
9) de tels moyens de défenfe , & de porter fes 
9> proteftations à la Diôature , que ce fcroit 
9» un grief commun, û elles venoicnt à en être 
« rejettées, dans des cas où Ton nevoudroît 
9) pas foumettre fon Droit particulier à la plu- 
„ ralité des voix. D'ailleurs, ces protcftaiions, 
9» fi elles ne font pas fondées9 ne peuveLt por- 
99 ter préjudice à ceux contre qui elles fc font: 
99 elles ne fervent qu'à confcrver fon iJroit, 
91 & à faire voir qu'on n'a point aquiefcé à ce 
9) qui a été réglé au préjudice de ce Droit. 

„ La Reine ayant protefté centre des entre- 

91 prifes qu'elle a cru manifeftement contraires 

91 a fes Droits, on ne peut Taccufer d'avoir a- 

9) gi en cela cootrc les Loix de l'Empire: El!e 

G 3 ix.Vw\. 
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9) écoit en droit , conformcmeut aux ConfU* 
n tutioQs, & fur-tout aux Paragraphes 7. & 8. 
f» de l'Article XIII. de la deruiére Capitula- 
f» tien Impériale , de demauder que fes Pro- 
n tedatioQs fuflent reçues au Protocole, d'au- 
n taut plus Gue le feu Eleâeur de Mayeoce 
» ayant réfuté, de la manière ^ue tout le mon- 
n de fait, de recevoir la première Proteftatioa 
f» de la Reiue contre Texclufion de la Voix de 
9, Bohême, Sa Majefté oepouvoit y aquiefef 
9, fans fe faire un tort conûdérable. 
f> tt Votre Majefté Impériale eft C éclairée, 
n ù jufte, & a une fi parfaite connoiflfance des 
9, Conftixutions de l'Empire, que j'ai tout lieu 
91 de me âater qu'après un examen ultérieur du 
9) fait & des circouftances oui l'ont accompa- 
n gué, elle en reconnoitra la juftice, i& vou- 
9, dra bien interpréter plus favorablement les 
99 expreflTions contenues dans ces prbteftations. 
9, Votre Majefté Impériale, qui ne recou- 
99 noit point Sa Majefté Hongroife en qualité 
99 de Reine ni d'ArchiduchelTe , eft engagée k 
n mon grand regret dans une guerre avec 
99 cette Princefte ; mais cela n'a rien de com« 
91 mun avec la Dignité Impériale, & ne re* 
9, garde que les intérêts de TEleâeur de Ba* 
„ viére & de fon illuftre Maifon. D'ailleurj 
9, cette guerre avoit commencé avant l'Elec* 
^ tion Impériale. Si l'on veut faire attention au 
91 Droit de réciprocité entre les Souverains, & 
9, diftinguer entre un ^iémoire dans lequel un 
„ Etat de l'Empire fe plaint fur des points qui 
99 intéreftent l'Empereur comme Empereur, & 
„ un Mémoire où le même Etat n'a affaire a- 
> vec Sa Majefté Impériale que comme un 
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9 C^Etst^ ou tioOTcra qu'il eft très oacurel 
w qac deux Puii&iDCcs cD^^ces daDsuoe guer« 
41 re, OC fc ferrent pas eu s'ecrivaDt des mÔBei 
ip exprei&ODi qui cooTicodroieuc entre Amis & 
9 Alliés. Ces expreflioni qui paroiflent aroir 
« fi fort ofl^fé Votre Majefté Impériale, ne 
n peuvent donc être regardées que comme 
9 re^t de cette malbeurmê guerre, d'autant 
» plus que la première Proteltadon a paru au 
9 commencement de l'année dernière , & par 
19 conféquent au plus fort de la guerre ; outre 
fi que le refus qu'on a &it de la porter à la 
D Diâature , & les circonftances delàgréables 
it qui ont accompagné ce refus , tandis qu'on 
9} auroit pu la protocokr uns prcjudicicriiqui 
» que ce foit , ont dû augmenter la fenfibilioé 
9 & les griefs de la Cour de Vienne. 

„ D'un autre c6té ces expreifions font d'au- 
9 tant moins irrégulières, que la Reine de Hon- 
n grie ne reconnoit point Votre Majeflé Im- 
9) périale comme Empereur. Elles conviennent 
9, même à la nature d'une Proteftation ; & la 
91 Reine fe feroit contredite elle-même , fi dans 
99 le tems qu'elle protedoit contre Tezclufioa 
91 de la Voix de6ohéme,elle y avoit adhéré & 
9> l'avoit reconnue pour jufle. La Reine ne 
91 prétend pas faire une queftion d'état au Col* 
9) iége Eleâoral & à l'Aflemblée de l'Empire, 
91 ni difputer au prémieir le droit d'élire un 
9> Empereur à la pluralité des V(mx, & à Tau- 
n tre la propriété d'une AfTemblée d'Empire* 
« Elle n'a point voulu par fa Proteftation at- 
n ta^uer les fuites de l'Eleâion, mais la ma« 
« niere avec lacjueile on y a procédé. Cefl 
9 ce qui paroit évidemment par les Aâes-mè- 
G 4 it nés 
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« iDCiquioGitctéadrdlcsàrAireaiblcederEiii* 
ft pire , & tout ce qu'oo a allégué de contnir 
9 re i&e paroit fi peu foDOc, que je œ puis 
» coi&pieijdre ccHomeot od a pa arec quelque 
» vraifciLblaoce , attribuer à cette Rciue de 
9» pareilles vues, & d'auucs même d^uoe plus 
9 valle éceodue. 

„ Quant à l'Elcâeur qui occupe à prclciit 
9f le Siège de Mayeoce, il me paroit que Son 
rp Altelfe Elcâorale D*a pu le couduire autre* 
ft meut qu'elle a fait, faos témoigner trop de 
9 partialité , uns agir coutre le devoir de fa 
ff cbarj^e de Direoeur, & lâns donner occa- 
91 fion a uu grief de la part de tous les Etau 
91 du Corps Germanique. Suivant Its Lonltitu- 
91 tions de l'Empire, & particulièrement fe- 
9» Ion l'Article XIII. de la Capitulation Im« 
91 périale paragr. 8« le Direâeur ne peut re- 
91 lufer d'admettre & de porter 'à la Diâa« 
91 ture aucun jgrief ou demande de la parc des 
f, Etats de l'Empire , & Votre Majeftc Impe* 
9) riale a promis de les maintenir. 
91 „ Les Couflitutions de l'r mpire n'exigent 
91 point non plus qu'on s'adrefle a la Cour Im- 
91 périale,avant que de faire diâer quelque Mé- 
9» moire au Protocole ; & ù cela s'elt pratiqué 
9» quelquefois, ça toujours été un fujei de grief 
99 pour l'Empire. Votre Majefté Impériale 
99 peut bien juger que C TEieftcur de Maycn- 
n ce en avoit préalablement communiqué avec 
9) vos Miuiftres, qui font du parti contraire, 
w il en auroit pu réfulter beaucoup d'inconvé- 
n niens. 

M II c(t vrai qu'il eftdit dans le paragr. S. 
n de l'Art. XIIL de la Capitulation Impériale, 

î» que, 
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n qae, s'il fe trouroit daos quelque Mémoire 
^ des expreffioDS (]ui ne fuflent pas daos Tor- 
^ dre , le Direâoire feroit tenu de commu- 
« uiquer fur cela avec le Collège Eleâoral ; 
9 mais toute perfonoe impartiale peut facile- 
« ment juger (jue la Proteftatioo dont il s'a- 
n git , n'eft point dans ce cas , vu les dicoo* 
^ ftaoces doQt ou a fait meotioD. 
9 „ Votre Majefté Impériale o'igDore pas que 
^ lorfque cetce affidre fut mife fur le tapis au 
n mois de Mai de Taouée deruiére daos le 
n Collège Eleâoral , la plupart des Miuiftres 
«I étoieottl'avis qu'où ne pouToit pas refiifer 
9 la Diâature , fauf Deanmoios le droit de 
^ TEmpire; & c'eft auffi le fentiment de plu* 
,> fleurs Membres du Corps Gennanique. Une 
«I cbofeinconte(lable,& gu'on ne peut pafler 
91 fous fileoce , eft (^ue ni l'Empire, ni le Di- 
jf reâoirede rEmpire,ne doivent prendre au- 
y> cune part aux expreffious contenues dau5 une 
^ Protcllation qui aura été reçue, diâée & 
^ admife parmi les Aéles de l'Empire. 

,, Il n'y a rieu à redire à la manière dont 
,, les Aâes ont été préfentés à l'EleAeur de 
,, Mayence; car outre qu'on ne trouve point 
^y de Loix qui ordonnent que les Ecrits qu'on 
^ veut porter à la Diète, le foientrar unMi- 
„ niftre acrédité àTAfTembléede l'Empire, les 
„ deux Miniftres d'Autriche Pktttnhergy & 
^ Palm y qui ont préfenté ces Aâes, étoient 
„ aâuellement légitimés à cette Aflemblèe, a^ 
^ vant qu'elle fût transférée à Francfort , & 
9, leurs Lettres de créance de la part de la 
^ Reine de Hongrie avoient été re(|ues par le 
,, Direâoire. 

G s 1. Qt 
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^ Or comme oq D'à point exigé de pouvel* 
„ les Lettres de créance de la part des autres 
I, Mioiftres à l'occafion de la traoflation mo- 
y, mentanée de la Diète de TEmpirC) & que 
jj cela auroit été inutile , puifque c'étoit une 
yy continuation de la même AiTemblée, on ne 
)9 pouvoit pas l'exiger non plus de la part de 
yy la Reine de Hongrie , oi lui imputer que 
,, fes Envoyés font reliés à Ratisbonne , après 
yy aue les Ivliniftres de Mayence eurent rdfufé 
yy ae recevoir la première rroteftation,puif- 
^ qu'on ne voulut point leur accorder de PafTe- 
,9 port, & qu'on leur fit aflez connoitre qu'ils 
^ ne feroient pas eu fureté à Francfort. 

yj Je n'importunerois pas Votre Majellé Im« 
9, périale par une fi longue Réponfe, fi je n'é^i. 
,, tois afiuré qu'elle me permet de lui ouvrir 
„ mon cœur, &fi je n'efperois qu'elle voudra 
yy bien renoncer au projet de faire biffer du 
„ Protocole de l'Empire les Aâes qui y ont été 
yy portés de la part de la Reine de Hongrie. 

„ }e ne puis me perfuader qu'en coniequen- 
„ ce de cette démarche & de quelques autres, 
„ Votre W(^jcflé Impériale ait defTein d'exclu- 
„ re la Reine de Hongrie du Droit d'avoir 
„ des Envoyés à la Diète , & de la priver des 
„ prérogatives qui eu dépendent ; je me flate 
„ au contraire que Vôtre Majefle Impériale 
„ voudra bien fe fouvenir que lafufpcnCon de 
„ la Voix de Bohême ; réfolue dans le Collège 
„ Eleâoral à la pluralité des Voix au com- 
„ mencement de rElcâibn , n'a été que pour 
„ cette fois feulement , & que l'on n'a eu au- 
„ cun deffeiu de priver la Reine de Hongrie 
yy de fes voix à la Diète. 

„ Après 



Gu B&B.E DE Bohême. L$v. IX. 107 

„ Après que Votre Majçftc Impériale a re- 
,, conDU elle-même qu'uue Paix entre elle & 
„ la Reine de Hongrie étoit le meilleur raoyea 
9, de remédier aux maux de la Patrie & à di- 
^ vers abus contraires aux Loix de l'Empire ; 
„ & après que Votre Majellc Impériale, quoi- 
„ que non reconnue par la Reine de Hongrie 
jf en qualité d'Empereur , a jugé que la mé* 
9, diation de TEmpire étoit un moyen conve- 
5, nable pour parvenir k la Paix qu'elle fou- 
99 balte u ardemment , y a t- il de Taparence 
,1 que les Etats veuillent témoigner une par- 
^y ualité û marquée , & priver la Reine du 
,, Droit qui lui apartient comme EtatdeTEm- 
,^ pire ? Les libertés & les prérogatives des 
9, Etats ne feroient-elles pas perdues , fi on ne 
,1 vouloit pas permettre que la Reine fit ulkge 
99 des ûennes, û on lui défendoit de porter à 
,1 la Diâature des AAes qui ne tendent qu'à 
„ conferver fcs Droits? Tout ceci fair voir 
„ évidemment que fi Ton alloit biffer ces 
y, Aâes du Protocole de l'Empire , cela ne fe- 
99 roit qu'animer davantage ta Reine & aug- 
99 menter fes griefs , &c. 

On voit que le Roi d'Angleterre fait tous 
fes efforts pour jultifier le procédé de la Cour 
de Vienne , fans toutefois donner la moindre 
atteinte à la Dignité de l'Empereur, dont il re» 
connoit la validité; & c'ell; fur cela que TEm- 

Erreur iuûda dans la réponfe qu'il fit k cette 
ettre. „ La conféquence naturelle, dit-il, 
,j des propres principes de Votre Majefté, doit 
99 donc être que tout Ade qui entreprend de 
9, faper & d'annuler des fondemens û nécef- 
99 faires à la tranquillité de TEmpire, ne peut 

^ ■ „ CtJfC 
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y, être regardé d'an œil indiffirent , dî de la 
,, part de TEmpire^Di de la çart de foQ Chef^* 
„ & encore moios être admis dans les Aâes 
,, de la Diète pour y être coufcrvé. La con* 
,, fiance que j'ai dans l'équité û reconnue de 
„ Votre Majeftc, me donne lieu d*cfpérer qu'el- 
,, le réfléchira fur cette affaire, & que par uo 
,, effet de fa fagelfe , elle s'apercevra de Tin- 
9, juftice (]ue la Cour de Vienne fait a laDigni- 
,. té Impériale & à tout l'Empire ; fur-tout û 
„ Votre Majcllé veut bien faire la diftinélioa 
„ néceflaire entre la nature & le motif decet- 
,, ce Proteftation indécente, & le privilège qui 
9, eft commun à tous les Etats pour mettre en 
,, fureté par des réfer\'es convenables les Droits 
„ privatifs au fujet dcfquels ils fc croyent lé- 
,, fés , & fi Votre Majefté diftîngue en même 
j, tcms ce que mon devoir en qualité d*Empe- 
j, reur, & en vertu des obligations attachées à 
„ la Dignité Impériale exige de moi pour fou» 
„ tenir la fplenaeur , les droits & les préroga- 
,, tives de ma Maifon , lefquels je n'ai jamais 
,, eu intention de faire valoir au préjudice de 
,, l'Empire , dont je préfère l'avantage & la 
„ tranquillité à tout autre intérêt. 

,, Votre Majefté eft d'opinion que la Cour de 
„ Vienne n'a pu paffer fous filence laDèclara- 
„ tion produite par le Miniftre de France le 
5, Sieur de la Noue , & qu'on ne peut point 
„ prendre en mauvaife part que Sa Dileftion 
„ la (Grande- Ducheftc ait fait choix de la me- 
„ me voye dont la France s'eft fervie , & que 
5, par conféquent cette Princeffe a eu raifon 
,, de s'aditfTer à la Dicte pour y faire connoî- 
,. tre fa Képonfe, 

„ Mais 
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^ Maïs s'il plaîfoit a Votre Majefté d'exa- 
)) miuer elle-même rEcritprcfeDté,elle trou- 
„ vcroit facilement qu'il n'a pas pour objet 
9, d'attaquer direâement la Déclaration du Mi-* 
5, nîftre la Noue , laquelle n'eit en effet con- 
y^ tredite que par quelques accufations généra- 
„ les contre la France , aufli faufles dans le 
,, fond , qu'iufoutenables par aucune forte de 
^ preuves. 

i> Je ne m'arrêterai pas à réfuter ces accu* 
91 fations, quoiqu'elles rcjailliffent principale- 
» ment fur moi, qui en qualité d'Eleâreur de 
ti Bavière , me fuis trouvé forcé d'apeller à 
n mon fecours la Couronne de France , tant 
f» par raport à la çrife de poffeffion à laquel- 
fi le la Cour de Vienne a procédé , qu'eu é^ 
f) gard aux puiffantes forces de cette Cour , 
M a l'orgueil & à la hauteur dont elle a re- 
n jette tout moyen d'accommodement. Je n'ai 
9) point cependant excédé les bornes du Droit 
fi de la Guerre & des Alliances tel qu'il apar« 
91 tient aux Ëleâeurs ) en m'engageant à un 
9> tranfitus tnnoftius , & k remplir à cet égard 
9» toutes les obligations qui lient tous les Etats 
91 de l'Empire , lefquelles j'ai toujours coi^Ii- 
91 déré comme le premier devoir qui devoit 
91 fixer mes attentions. Ces Ecrits forment 
9> encore une fuppofition très contraire à la û- 
9» tuation des circonftauces connues, puisqu'ils 
9) s'expliquent comme fi l'Empire n'étoit pas 
91 enjpaix avec la France. 

n Ceft fous des prétextes auffi frivoles qu'on 
n a caché les vues qu'on a eu de &ire porter 
9> à la Diâature publique, & inférer dans les 
f» Aâes de l'Empire, des Proteftations auffi 

9) în- 
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n indécentes, drefTées longtems ayant la dite 
n Déclaration , & d'attaquer ainû la Dignité 
9» Impériale en elle-même , & en même tems 
9) le procédé du Collège Eleâorai , la fpien* 
n deur & l'autorité de tout l'Empire. 

^ Il faut obferver ici une dinerence bien 
9» conûdérable & bien efTentielle: deft que la 
n Couronne de France , de-même que toutes 
f» les Puiflances Etrangères reconnoiuentrEm* 
» pereur ;au-lieu que Sa Dileâion la Grande- 
y> Duchtfle , dont les Miniftres, affeâant la 
n qualité de Légation Comitiéïe , prétendent 
» porter leurs Dejideriê à la Diète , ne recon- 
9 noit ni Empereur ni Diète ; & que d'aU** 
« leurs fes Mmiltres n'ont obfervé aucune des 
9i> formalités établies par l'ufâge confiant & 
„ non interrompu de la Diète. 

9) En fuppofant même que l'intention de la 
9 Cour de Vienne eût été véritablement telle 
9) Qu'elle i'inûnue , & c]u'elle eût été en droit 
91 de s'adrefTer à la Diète , ainfi que le Mini- 
99 ftre de France, Votre Majefté connoîtra fa- 
91 cilement ce qui feroit eflentiel , afin Que la 
99 Déclaration de la Cour de Vienne eut les 
1» qualités reauifes pour être confervée parmi 
9)* les Aâes ae l'Empire. 

9) Il feroit fuperflu de relever en détail le 
9» (tile injurieux qui règne dans tout le conte- 
«I nu du Pro Mimoria en qucftion , & les re- 
9) proches offenfans & téméraires dont' on a 
9, attaqué les Eieâeurs ^ Princes, & Etats de 
9> l'Empire, en les accufant d'une Uche tîmi^ 
9, dite y caufèe par leur dèvoûment à la France, 
9, de vues d'intérêt (^ d'ambition four allumer 
^ une guerre générale > & en les noircifTant de 

)>pa- 
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# pareilles impucatioDs fiuiflcj & caloamien. 

9> Je me boroe à repréfèoter à Votre Maje- 
« fté que dans le Pro-Mmofis de la G)ur de 
,f VicDDe, 00 s'étudie à ériter a?ec foîa de ne 
1» pas fe fenrir des qualificadoos comtiéks^ oa 
9> de D/r/^ sJJmtléejM'-Uciï defquelles ou fub- 
9 Ititue ûmpiemeoc dans les endroits ou Poa 
a devroit les nommer, les termes, Oa a iiclmri 

n à Francfort B sefi fait umc décUrêtiomi 

I» Francfort , & on &it feulement entendre 
» aue la Grande -Ducbefle regarde FEleâioa 
D a'un Empereur comme illégale , qu'elle oe 
9) peut la reconnoître pour valide , & que 
^ deft pour cette raifon qu'elle fe trouve obli- 
t» gée de répéter fes prétendues Proteltations 
91 ^-^irvtfii/ imprimées, & d'en preller la Diâa- 
9> ture. Je conviens entièrement avec Votre 
9> Majefté/]ue ce n'eft pas feulement un moyco 
» permis, u(jté,& établi par le Droit corn- 
n mun,de mettre à couvert fes Droits par des 
n Aâes de rcfervation ; mais auffi que fcloa 
y, les Loix de l'Empire , & félon fon Syftéme 
fi particulier, il e(t û peu défendu aux &ats 
« refpediû d'avoir recours il ces moyens ,|^ 
91 de porter , lorfque les circonltaoccs Texi- 
a» gent, leurs Proteftations à la Diète , qu'oa 
m flc pourroit, fans donner lieu il un grief gé^ 
« oéral , défendre , ou £ûre difficulté de fe 
« fervir de cette reflburce , fur-tout lorsqu'il 
9> s'agit de la confervation d'un Droitprivaiif , 
ti qui ne fera jamais fujet à être déciaé par la 
9> pluralité des fufTrages. 

9> J'attends des lumières fupérieures de Vo- 
9 tre Mâje(té,;qu'elle conviendra également 
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n que 9 lorfqu'uD Etat de PEmpire cherche 
9) moias à mettre fes Droits à courert , qu'a 
n fe venger de quelque offeofe qu'il prétend 
9 avoir reçue, & renverfer par-là autant c]u'il 
^ dépend de lui tout le Syftéme de PEmpire ; 
fi que lorfque cet Etat refufe de reconuoitre 
91 I Empereur & la Diète , uniquement ^ parce 
ff ({ue, pour des raifons très^mportantes , & 
91 indépendamment de foo concours , on s*ell 
91 unanimement , avec une aprobation générale 
9> & pour le bien de l'Empire, déterminé dans 
ji une af&ire particulière ; qu'enfin , lorfque 
91 ce même Etat uefe borne pas feulement k 
„ réfervcr fes Droits, mais qu'il entreprend de 
9, fon chef à déclarer nul oc de nulle valeur 
,1 tout ce qui s'cft paflè, Votre Majefté^dii-je, 
^ conviendra qu'alors un tel Etat ne fauroit 
91 mériter fon aprobation. 11 eft bien vrai que 
„ de pareilles rroteftations n'étant point éta- 
n blies fur un folide fondement , ne peuvent 
„ préjudicier par elles-mêmes à la Partie con- 
9 tre laquelle elles ont été faites : mais il n'eft 
91 pas moins confiant, qu'aucun de tous ceux 
9) qui ont contribuée monéleâion, autant que 
9, Votre Majefté l'a fait elle-même par foti 
^fuffrage, dont je me rapellerai toujours le 
91 fouvenir avec reconnoiâance , ou qui me 
9> reconnoiffent pour Empereur légitimement 
» élu & pour le Chef de l'Empire, & qui font 
91 en même tems convaincus de la légalité de 
„ la Diète, ne peut& ne doit foufrir qu'un 
9, Ade qui attaque la validité de faits auffi im- 
9, portaus , foit tacitement aprouvé & autori- 
9, fé ; ce qui cependant arriveroit par une 
n conféquence néceflaire y s'il étoit confervé 

yy parmi 



« parmi les Aâcs de TEirpirc- Aurrit-i! été 
9 potlîblc d'atuquer d'une mjisJcre plus i^dé- 
« ceiite qu'où Ta tait daas ces picrcDducs Pn>^ 
B teilacioos, la Dignité ixBpéri&le,CQi a*a été 
B uoaoimeiDeDt conférée par le Colley £-- 
B leâcral & par Votre Mj}eiîc die- sème ^ 
B aioû que la légalité ÎDOOQtdl^e de la Dic^ 
« te gcoérale de Tl^mpire > Eu cSa . 03 pré- 
B tend dans ces Aâcs que wês Digm-iélm'éris^ 
^ U m dsmi fim trigimt xm vue irrèméd-aba^ & 
» Ton y dit expr^eœe&t que S. D. la GraD- 
fi de Ducheflc remo-JvfUe fJmKsyifxft,t kjfrù- 
B ttftêikms ém Bsr^m de hr^^dsM » quoique re- 
9 jcttées par uq Qschrfmm fonnd du CoDcge 
n hleâoral. Oo y qualifie la Loi foDdasca- 
fi taie de FEmpire, cfcft-à-dire ^ la CapinJa- 
^ tion que le CoUcge Ekdorai , apuyé du 
B concours de Votre Majeftc, a arrêtée arec 
9 moi, de CafùtulatioD nulle & isralidciscct 
9 dreflce , ëimfi fmt tomt it qmi j'^ ftfg àFtsmC" 
n fort mu fmjet 4e fEbSim , fmrce fs 09 « etoclu 
B U fufrmge Ek&^fed de bAém & qu'm U 
B là^é repofer. £t on n'a point de bootc d'à» 
B vancer téméraireiiieut,qôerélectiou faite de 
B ma perfonne « & à laquelle Votre Majcfic 
9 n'a pas peu oonuibué, e0 iwfeSée de mM^ûés 
9 mcuTêtUs^ ^tUi efi pmr nmjé^mt mMeiiée 
B muiU véUm , Qr^ers tfUe, 

M Votre Majefté fcnt bien que tous ces at- 
n teutats me regardent moins penonccUcmcct 
« que tout le CoUcge Elcâoral qu'on oncufe 
9 par-làtrèsfcnûblcment, & par confcqucnt 
9 Votre Majefté elle-mcme. 11 ne s'agit pjs 
n feulement des querelles domcftiques que j'ai 
9 avec la Gran^c-Ducbdlc , mais il s'agit de 

7m. m. H p la- 
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m fatoir û cette Priaccflc, inaJgîé k défiut 
9 de ibo Sexe, peut être rcTétuc de la Dîgplté 
fr Ele^mlc & en exercer Icf fooâioûi. Ceft 
«I ce qei ft pf mdpjeiiwit occaûoaoé les fagcs 
]f préaKiiionj qui ont écé prifes ; & poisqu'a* 
n lofifm?aat les drconlbiûces, il n'étoît pu 
m poffibit de procéder à ane déciûon fktale de 
m cette qucftiou, on fc rroura obligé dirrc- 
I* ter & oc coaclure ^/*V« laifftrmt repùfir pêmr 
n cmt foti îi fy/ragi éi Bohême » fiuf cepcû* 
Tt dtnt le Droit qui âparticDl à cette Cou-^ 
If rOQcie* 

*fi Onome P Empire Rimâm ce poUToit pas 
n reftcr faos Chei,& qu'il n'étoit pas poITibic 
Il de poomr , pcodaDt ritirerrcgnc, décider 
Tï linafemeotcenc queftioû , foît poor Taffir- 
n matire , foit pour la négatiFe, le Collège 
n Elcéloral a procédé dans cette affaire avec !a 
n dernière précaution^ & a même réfcrvé foQ 
n Droit k ta Couronne de Bohême* Comment 
n fc peut-il donc , après que rEIcâion cft 
n tombée, par la direûion dmoe , fur ma 
m pcrfonne , par une parfaite unanimité de 
» fufjragcî , que le Collège EleSoral & tout 
n TËmpire , qui me reconnoiffent pour Chef 
n légitime, puifTent coofentîr qu'un Aâe qui 
» déclare « dans les termes les plus choquans t 
n que tout ce qui a été fait à cet égard, eft 
ff nul & de nulle valeur , fok confcrvé taci- 
y, te ment & fans flétrifTurc parmi les Ades 
f, de TEmpirc Ml en etl de-niémc de Faudlo- 
n rite légale de la Diéte, qui tuivaut les loiic 
n & les ufûges de TEmpIre» qui ibiit affcz 
^ connus ^ ne Tau roi t dépendre de la fufpen- 
yf fiou de quelques fufTragCÂ > caufée par des 

« cou- 
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m cootedations particutî^ei Ûc fuccelkMi for- 

J^ TCDOCa dans Tyo ou faotfc £cic. Il y a 

n plu^ d'ua ûéde que lesfuffiaees d€ Jalieii, 

« ae Clêvcs & de Bcrg oc fost pamt ca aâi« 

» vjté; & Votfe Majcftc oc pcat^ p^ igoorcr 

9 ce qui s'e(t padc ao ftijct du fu&age écfVit* 

m dfMfz- Mais pcifoûBe q\ ofc foof ce pféteitc 

n méprifer la Dicic & la tiâitcr d'ilkgale ou 

9 de ûulle. S, D* k GraDde-DucbclTe oc pçui 

9 s'en prendre qo'a cl!e^ même, de ccqi/CQ rc<* 

t) fiifaDt de recoanokrc la Digoité Impériale 

n qui m'a ctc coofcrèe par les Toh iinaouiiei 

» du Coilégc Elcéïora! , & qui eft gcDeraie- 

n meûc lecoQQUC , ooû feulemcDC par tout 

y» l'Empire , mais par toutcj les Puiilaîicci 

étrangères, elle foie mife hors d'étac de s'af-^ 

[ n ibçier tax Membres du Corps Gennaiiiquci 

^ lesquels affemblcs en Dicte oqc pour leur 

V) Chef légitime tout rattacbemcnt qui l^ii 

n c(l dû I & de ce qu^ellc oe 3*eil pas coîifor- 

9 méc à la leriie que je lui aroÎÂ écrite com- 

fi me Empereur, faufi à- la* vérité pour le pré- 

^ fent & pour toujours ks Droiii bica fondés 

m de ma Mallbii. *.*«.,*... 

#• - **«*«•«*,««•. 

n Je ûc m'arrêterai pas fur les raifoDsqu'oa 

n peut avoir d*être étouné que la Cour de 

9 Vîconc cite en fa &7cur une Capitula tioa 

^fl contre laquelle eltefc recrie, qu'elle regar- 

il de comme nulle en elle-même, & qu*etle 

^ qualifie de foi-difâutC^ifuiatàn^ Je conriens 

n moi-même qu'ilclt permis ayx Etats de faire 

fi portei à la Dicte leurs difukwi9 ^ & icuri 

n grkfs, au cas.quHls préjccodenc cn-âTOir , 

y, pouTTU feulement qu'ils obfeiTcnt f ea \tm 

Ha 39 pré- 
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ti préfeutant les formalités reqaifcs, & 9^*^'* 
„ ne manquent point auic égards dns au Chef 
„ fuprènc de TEmpire ; mais je ne fiipofe 
„ pas moins qu'uu Etat qui implore le fecoars 
,, de l'Empire, doit rcconnoîtrc d'avance TEm- 
,^ pereur & h Dicte, & fc bien donner garde 
,, de les taxer de nullité , ou de 3*écaf ter du 
„ Itile de la bicntcance* Votre Majcilé ne 
„ prétend pasaprouver les exprelTions dont la 
p Cour de Vienne s'cftfervîe; mais elle croit 
f^ feulement qu'il eft fort naturel de ne pas 
^ s'atiendrcjdc la part des Pulllanccs arec qui 
„ on clh en guerre , aux mêmes égards qu'on 
„ pratique entre amis & allies. V ocre Ma jette 
„ croit auffi cjue la première l^rotelhcion doit 
j, ctrccoatidéréc comme drelTéc & publiée au 
I, commencement de Tannée dernière, & par 
„ conféquent dans le plus fort de ta guerre ; 
^y cependant Votre Majettc connoit parfiite* 
^, ment les égards que les PuïifâncÊS belligé- 
n r aptes fc doivent réciproquement félon le 
„ Droit des Gens commun a toutes lesNaiions. 
„ Ces égards peuvent d*autant moins être né- 
^ gligés dans la préfente conjonaure, que S. D. 
» la Grande -Duchtflc prétend fe JFaire coti* 
„ tidérer comme uu Etat de TEmpire, & que 
„,fcs démêlés font ai'ec moi , préfcntcfficnt 
^ Chef fupiéme de l'Empire- Or il ell con- 
» Itant que quoiqu'un Empereur foit en con- 
„ tclUtion avec un Etat deTEmpire pour af- 
yy faires domclUques j ce dernier ne doit en 
:„ aucuo cems manquer à la vénération & aux 
,, devoirs que tous les Membres de l'Empire 
^ rendent à TEmpereur élu > 



î> 
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„ ïl cft vrai que la guerre aroit commencé 
longteros avant J'elcclion ; mais cela même 
eti une nouvelle preuve que k guerre n'a 
aucun raport avec la Diguhé Impériale qui 
m*a été conférée Linanimcmcnt ; au lieu que 
les prétendus A fies de proteRatlon , & les 
pafTa^es qu'on en a cités ci-dcflTus, démontrent 
mffilamment que la Cour de Vienne a pour 
,5 objet d*attaquer rcffcnce même de la Digni^ 
yy te Impériale. Je ne puis donc concevoir 
5j comment il eft poflSble d'excufer une tcUe 
„ encreprîfe par la vainc diftinftion entre un 
„ Mémoire dun Ktat de TEmpire , portant 
5, des plaintes contre rEmpcreur comme Em- 
„ pcreuf, & un Mémoire par lequel le même 
,j Etat fe plaint de 1* Empereur comme Co- 
„ Etat, & pour une affaire purement dôme- 
ftiquc, puifque IcsProtcftationsjdont il s'agit-, 
ont pour but manifettemcnt , non feule- 
ment d'attaquer les Droits de ma Maifon; 
mais direétementSc de la manière la plus o- 
I) dicufei la Dignité Impériale , la Légalité 
,j delà Diète, & conféqucmment tout TEtn- 
„ pire qu'elle rcpréfentc 

. ,, ]e ne prétends pas établir pour règle 

l'ufage introduit ci-devant, & dont Votre 

Maicllé fait mcniioD , favoir de s'adrelTcr 

préalablement en pateil cas à la Cour Im^ 

péfiale. Mon intention n'eft pas non plus 

d^arrêter la Diflature contre la difpolition 

f^T» de l'Article XII 1. de ma Capitulation; &il 

m me fuffit que Votre Majelîé foit informée 

,, d'avance que la même Capitulation porte 

1^ j^uin que la Diâature ne fauroit avoir lieu 

H 3 ,, c^u'au- 
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m quWtaut que ks Mémoit^s prcfeotés font 
y, couQUS en termes déccDS , & ue renferiDcat 
n lucuoc cxprcSîati dure & offcoCante, Je 
ff laiflë à coiïfîdcrcr à Voue Maiefté Ci les 
«» Aâefi de la Cour ât Vicune ne fout pas c- 
ti videmmcnt coutrairei à la déccDce pref* 
t, cmc^& s'ils ne tcmlent pas plutôt a iiifol- 
n ter ou?ertemem le Chef lupréme de T Em- 
it pire & toute la Diète* Si Jonc Votre Ma^ 
^ jeHé a eu fur ce fujet des infatmaûonsdilfé^ 
ji lentes ^ & û elle croit que ces Aéèes de 
n protcftatioû ne couticnneat rien que de 
Il convenable y il faut qu'on lui ait fait des 
9 raports peu conformes à k vérité, tant fur 
^ ce point que fur celui-ci , favoir qu'au mois 
n de Mai de Tannée dernière , la plupart des 
n Miniflres Eleâoraux aToicnt été d'opinion 
Il que la Di^atuie ne poutoit être refuféc , 
^ Jalvù jun Imper ii ; cc qui iadlquefoit que 
^ différentes Cojurs des. Princes de TEmpirc 
n avoicnt accédé à ce fcnEinient, Ka effet, i* 
n bien loin qu'on ait drefle un CQi^dufum fur 
n cette affaiie dans le Collège Ele<floial ^ M 
f, n'eu â Jamais été queUion dans fes airem- 
f^ bIceSt D'ailleurs les fentimens particuliers 
„ que Tun ou l'autre des Minières fait parol- 
n trc C^Ti% inftruétion de fa Cour, ne peuvent 
ft être réputés pour Topinion de tout uu Col- 
H lége- 2. 11 ne s'agit point ici d'iiacProte- 
Il llation diefTce conformément aux Loix 
^ de TEmpire & aux ufa^es reçus , maU 
d'une DécEaratioo de nullité , dont on n'a 
nais TU d'exemple , contre l'Eleâion & k 
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Le refle de cette Lettre [l'eft cju'une répé- 
tnioti de ce qui a précédé; j'ai même été obli- 
gé d'en omettre bien des choies^ pour éviter 
ks fréquences redites qui s'y rencontrent Je 
iVai pas jugé à propos de toucher au tour ni 
au ftije de cette traduâion ^ dans la crain» 
te d*affoibUr les raifoniiemcns de TErapereur j 
|e n'ai changé que quelques exprefiîuîis qui 
m'ont paru trop ptu Françoifes. Je me gar- 
derai bien auffi de prononcer fur ce diffé- 
reud ; il me fuffit d^avolr expofé les raifons des 
deux partis fans les altérer, C*c[l au Lefteur 
éclairé a prononcer; je dis éclairé ; car pour 
ceux qui prennent lesSophifmes pour des argu- 
jnens fans réplique ^ les aecufatjons vagues & 
fans prcures pour des faits indubitables, oa le 
foucie peu de leur jugement- Mais ou Lec- 
teur judicieux & pénétrant faura bien à quoi 
5*en tenir, & pour le convaincre de notïc im* 
partialité , nous raporterons la réponfe que le 
Roi d'Angle cerf e ht à cette Lettre , afin que 
chacun puiCtc pefet la force des raifons de parc 
& d'autre, & pour donner aux Etrangers udq 
idée du Droit Public de rAllemagnc. 

T as S-E U 1 BBÂ K T 5 &c. 
5, La Lettre que Votre Majeflé Impériale a 
ri bien f oui u m'ccrire le 11, Novembre de 
^ lîaûnéc dernière, eu réponfe à celle que j'a^ 
-rt VOLS écrite à Votre Majellé Impériale le 22. 
^ Oélobrc de la même année, à Poccafion des 
M Aéics portés par la Reine de Hongrie à la 
» Diébmrc de rEmpirei m'engage à d'autant 
^ plus de leconnoiffatice , que Votre MajeÛé 
ff Impériak y icud jullicc à mon amour peur 
H 4 ^^ U 
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9> la Patrie. Ma fatisfàâion auroit été parfai- 
» te , fi oies efforts à cet égard eufleut eu le 
9> fuccès defirc, & que Votic Majefté Impé* 
n riale eût répondu à mon attente. Mais j'ai 
n le fenfible* regret de voirie contraire dans 
19 fa Lettre; Sç ce qui me caufe d*autant plus 
f> d'embara^ , c'cft que Votre Majefté Impé-^ 
n riale, entrant dan$ un grand détail fur cet-r 
» te aéàire pour combattre, mes raifotis 9 me 
i> met par-la dans la néceffité d'eu venir à 
f) certains écIaircifTemeus, & à mettre au jour 
n des particularités que j'aurois fort fouhaito 
9) ne pas mauifefter par difcrétiou,& vu lej 
n égards que j'ai pour Votre Majefté Impé» 
p riale, 

9v Je ne me fcroîs pas déterminé à rçpoD-r 
j> dre à Votre Majefté Impériale d'une manié- 
» re 9uffi prplixe que je le fais par la préfeo^ 
f> te Lettre , fi je ne m'étois flatéçqu'en ex» 
n pofant à Votre Majefté Impériale le vcri+ 
n table ifpnd de l'affaire, & de tout ce qui s'eft 
f, patte au fujet de la Proteftation dont, il s'a*» 
I, git , non feulement je ne donnerois aucun 
y^ Heu de mécontentement à Votre Majefté Im«- 
„ périale , mais au contraire je travaillerois 
» a la trauquillifer, fi je n'avois la fatisfàôion 
9> de la cgnvaincre de l'avantage qui réfulte- 
n roit en ^tanç l'objeâion, & çn ce que d'un 
91 côté Votre Majefté Impériale fe débarafler 
)> roit d'une occupation auffi defagréable qu*é- 
t> pineufe ; ^ que de l'autre , elle épargneroit 
9> une grande difficulté à plufieurs Membres de 
n r£|;Dpire , qui quoique difpofés à voter fe- 
91 loû le bon-plaifir de Votre Majefté Impék 
9 riale 9 foQt aéimmoilis reteaus par le feuti* 

9) mcw 



p 
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vt ment de leur confcicncc; joint à cela quct 
^ tant par raport aux CoUégcs de T Empire en 
If géûcral, que par ce qui regards quelques- 
n UPS des Membres en particulier ^ ou peut 
yy éviter quantité d'incidcus cxtrâordiualres & 
V, fufceptibks d'offeiifes > de fciSioos & de 
„ brouilïerics qui peuvent uaiirc nacurelie- 
D meut lur une propoûtiaû coûfoltative. 

^, L'ordre que Votre Majeflé Impéiiale a 
n obfervé dans fa Lettre me conduit d'abord 
n au Fro-mem&ria que la Reine de Hongrie a 
n domiê contre la Déciaratioii du Sieur de la 
ff Noue > Minitlre de France. Je ne répéce- 
f) rai pas ce que j'ai déjà dit dans ma précé- 
n dente fur les motifs qui y ont engagé la 
n Reine; ils fauccut aux yeux» & ils ont été 
n ù p relia us, que, bleu loin que cette Pièce 
» puiiTc être regardée comme otfeafantc , il 
w doit au contraire parokrc étraoge, pour peu 
D que Ton y faÛè attention, que la Couron- 
31 ne de France, après avoir fait marcher , à 
31 Finfu du Corp* Germanique, de nombreux 
^ fcs Armées en Allemagne, afin d'y alluaicr 
u une fanglante guerre, ne s^avife d'en parler 
V) à TEmpire, en produîfatit des déclarations à 
„ l'AlTcsnblée de la Diète, que lorfqu'ellc fe 
t9 trouve obligée de rapellcr fcs Troupes; que 
n d'ailleurs elfe veuille faire euvilkgcr à TEm- 
11 pire, comme une grâce Se un bienfait, ce 
tï qui n'eR rien moins que cela , vu le fujet 
m qui Ta occafionné , & que de plus elle s'y 
yf pare des litres de pacifique & de rciigieu- 
ff ic Obfcrvatrice des Traités ; titres qu'elle 
„ n'a pu néaiîmoins encore jultificr à Tcgard 
de h RciDe de Hongrie* 




p 
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•-î^^? Il n'importe en rîcn ^uc la R^îne ^ ca 
» dû 11 mut fou Prû-mimûfia ait eu pour obje^ 
I, direÛCEQŒt ou. iudtrcâenicQt) d'obteoir k 
f> diétature de fi protdtacion , puifqo'il lui é- 
if toit Jibre de 4e îaiïe. Quant à l^objcé^ioivi 
1, qtie Too doit établir une différeDCc entre ces 
acux Ecries, en ce ^ut là hTaacc rcconnoic 
y, rEmpereûr & h Dicte deTEmpirc, & que 
1^ la Reine ne recoonoit ni Tua m Tautre^cl^ 
1^ k àparticnt à k quctUon fuifantc , favoii 
t> fi le Pro ' mBmcfia & la Proteftatioii mérir 
^ téot d'être iqeités, uniquement parce qu*ili 
^y ne reLifermciir poiiit les qualificatious dues 
^ k Votre Majeftc Impériale & à la Diète, ou 
^ parce qu'ils cou ueo ne LU des eKprefFiona coa» 
» trc Icfquelles on croit pouvoir fc recrier ? 
» Celt de^uoi on traitera plus amplement 
Il dans k faite. - . - 

liijj, Je remarque en premier lieUf-^ue ie cou- 
^ tenu du Pre-^fM^mteri;» porte effeâivcmcut 
^ contre la CourooDC de France, & ne fert que 
^ de répoofe à la DccJarauon de fon Miniftrc 
f, dff ia Nowf. J'aperçois d'un autre côté qu^op 
„ n'y attribue pas à votre Majcfté Impériale 
^ Ja guerre fulcitée à la Reine de Hongrie, 
^ &que, quoique Ton ait prelTé occafionncl- 
^ lemcot la DiélatiirCi on Ta fait par lappoit 
y^ k certaines décorations, qui bien loio d'au- 
^'goientcr rûffçûfc^rcrvcût à l'anéantir. C'eJl 
i, pourquoi je ne puia concevoir comment il 
i^ fl^hli'i à Votre Majefîé Impériale de croire 
■uicer «He-mèaiequc ce dont on ac^ 
iCouronne de France dans ce Prê- 
• réjaillit principalement fur la perr 
ic Vo[ic Majellé Impériale ^ àuAîeu 

fy qu'il 



m qtiHl €itm£èéc ttcmookMC qcc la 
n ùoo de 11 Noue iûduit à le palier Jt 
9 à le ciire. 
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coûdUitkHt eotie Votgc Miyflc It M T 
n oc de HcKkgôe, & tfdjt 
n déclare ijoe £cs Tfoopo if«it 
ti AlIcMnagce qac çomic fi^piv j 
u qu'elles n'y focut aitrcâ qg^à 4t leqpMSns 
n da Cbef de LEmpue ; qu'elle ki a fsppel^ 
3, lées ptf im mouveo^^ d'iâbdka fmi le 
^ Corps Gcrmaiiiqiie^ ifcltce pas imAou 6d^ 
n re croire qtf eQe o^TOÎt wghdc p«^ iis 
,f troubles > NMl<c pas aflofcr que la goet*- 
„ re & le dommage qui ea t léiiiIiÉ pour 
^ quaatké dTEtâU de 1 Empiie oeticm & in- 
n Docem^ ^e^proveooiect que et b faiecdc 
jf Votre Majcîlê Impcriaic? 

,r Oq oc pDOvok doDC neo oppdcr de ji1li« 
n elTeaticI & de plus impoctiiit a une decla.- 
^ ratloQ auffî préjudiua|]ie>qiicce qui fe Ir&a- 
f^ ve lâppcllé daBs Je Prp-metmris de la Rej* 
n ne ; Je veux dire qae la Fra^e a poné La 
^ prémtic le feu de la guerre eu Âlkmagoc^ 
„ que pour trouver moius d'obltacle à ùirc 
t9 réuflïr le projet qu'elle avgk formé d'abî- 
„ mer la Maifoû d^Autriclie, clic avoit lâchc 
yf d'embrafer ie Nord ; que ûo^ coQieûcc de 
^ cette iutrigue^elle s'étoit efforcée de foulc^ 
n ver la Porte Ottomgnc i& imic câudu que ia 
jj Reine, a Texemple du dertiicr Empereur» 
^ fc faifoit uo devoir d'accomplir poniliidle-* 
yf inent les coadicions du Traiie de Vieûae, la 
ti France acberoic de reufrciudie , Tous prér- 

„ texte 
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tcice i^e TEnpire ti*arûît ^ tncore ratifié 
le Trutê définitif. 

,^ Ces vcrita tfoot pis bcfûiQ d*un té- 

moi|îi>i« pïm coQTiJïi4"«it pour les coo- 

lUtei; « quMUt U gûcirc d*Al!cmag:iCj 

H n^clt pis bdbb d'en dire diTioagc* Les 

knm que UFriQcr s^cft doooée daus le Nord 

fk à u Porte OtttHBaiie,âc IciTuej qui Tout 

lait iji^iri Qefoat pu detfecrcts impênctra* 

blcj/ Aies Ecrits où U France aitaquc le 

ïrjitc de Mcmic loos le fpécicux prétexte 

dout on 1 fait ci-dctrus mcotioa , après en 

a^oir leiiré tout ravaotige qui s'y trouve 

, ftlputé en fi fiaveur, fout entre les iDams de 

, tout le inonde y & les origtniim l'en con- 

, lervctu avec foin à Vicûoe. 

j^ Que peuc-on \ugci de ce qoe k France, 
, après s*étre aviféc de fiiie, au commence^ 
I ment de cette guerre cû I74î- des retraa- 
j chcmcns fur le territoire de TEmpire, fa os 
f Ja participatiou du Corps Gcrroamquc, sin- 
^ gère aujourti^hui de rétablir des fortereffcs 

£rès deHuoiiingue^ & dans rilc duMarqui* 
X, & de Les pourvoir de gartùfoiiat quoi* 
y Quc^coaformcmcut aux Traités de Riswick^ 
f de Bade & de Vienne , ces fonereffes aycnt 
, été démolies, fans pouvoir être rctâblicâ? 
» riài*» peut-on, dis-jC) juger de cette dcmar^ 
^^oon que cette Couronne regarde ces 
, particulièrement celui de Vienne, 
aboli & fans effet, ou qu'elle s'arro=- 
ïririicge de garder la foi des Traités 
ongtems qu'il loi plaît , ou autant 
lui font avantageux ;& que fc croyant 
rpte des obligations natuieUes que le 

Droit 
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^ Droit des Gens impofc aux Contiaélans, elle 
f^ en charge les Parties aveclesquelles elle con< 
ii trade? 

„ Comme il ed peu probable que les ac-* 
n cufations formées contre, ^ette Couronne 
n foient fauiïes & infoutenablesjl eitauffifort 
n difficile d'apercevoir dans le Prchmemoria la 
M moindre tracedecequ'ilaplûàVotreMajefté 
rt d'eu alléguer; favoir qu'on y attaque les E- 
D leâeurs , Princes & Etats de TEmpire , ea 
ji les accufant d^Une loche timidité caufée par leur 
91 dévùûmtnt i la France , de vues d'intérêt & 
9) d*amiiti(m four allumer une j^têerre générale y& 
T, en les noirciflant d'autres pareilles imputa- 
9) tions. 

„ Il y eft feulement dit prémiérement,que I*at» 
9) tention que le dernier Empereur a eue à rem- 
T) plir les Articles du Traite de Vicnne,avoitenr 
9> partie été cenfurée par ceux oui dans la fuite 
9) ont donné des mMcyies d'aune îaCbe timidité en*' 
99 vers la France. Mais il n'y eft point dit, & me- 
9^ me on ne peut k fupofer ,que ceux que l'£^ 
19 crivaia taxe d^une Idcbe timidité envers la 
91 Fr«»rf 9 ayent été des Eleâeurs^, Princes oa 
99 Etats de TEmpire. 

„ Le fécond partage que Votre Majefté Im- 
99 périale s'eft propofé pour but, cft conçu mot 
99 a mot en ces termes, ^ 
9> ,9 Elle (c'eft-k-<lire la Reine de Hongrie) «^i 
99 furement point à ft reprocher Savoir rien né^ 
fi gligi de ce qiielle a cru propre à entretenir Is 
99 Paift avec la Couronne de France: Elle a/ou- 
9, vent écrit pour cet effet au Cardinal de Fleury^ 
99 6? s\ft plufieurs fois offerte d\'claircir les diffi- 
99 cultes fUi travailloient àfaire.nahre çcixsi qui 
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f> médicoicnt d'alluincr une guerre ^tnérale par 
VI des vues ambi tien Tes & pardcuticrej. Mah 
fi fm lié envain j de ffmkuux con^eih ont pré' 
n. vêîm* 

„ Qui ne Toît qu il eft îd qoeftioii des Mi- 
ti^ niftres de France , doQt les avis otit rendu 
» inutiles les oifres faites par la Reine aa Car- 
n dinal de Fleury,> Et comment eft-il pofTible 
n d'cfi faire raptication k des Elcctciirs, Prîn- 
^ ces& Etats de rEmpîre,eux qui n*ontpolût 
n de réauccdana le CoiifcildeVerfailks,oaqui 
^ ne participent point aux DclibéraciousduRai 
n Très-Chrétien? Comment les aoire capa- 
n blej d'iûfpircr le dclTein d'une guerre »par 
A des vues pariicalicrcs d^intéret & d'ambU 
n tion? 

.,, Votre Majeftc Impériale comprendra fa- 
n ciîcmcnt par elle-même que^ pour peu que 
n les Etats de l'Etopire fe piquent de jullicc 
if & d'impartialité, ils ne verront qu'avec pei- 
I» lie que Votre Majeftc Impéiiale prend à 
v> tâche dans fa Lettre & dans pLufieurs aur 
» très écrits améiicurs, de juftifier d'uuc ma- 
51, nicrc.fî marquée Je procédé de Ja France; 
n qu'clic y condannc eu tout & par-tout la 
m conduite de la Reine de Hongrie ; qu'elle 
« cxcufe l'une fur des faits notoirement con- 
V) dannables , pendant qu'elle fait à Tautre des 
% imputations qui n'ont pas même de vraifem* 
jt-.blaooe; & qu'ojfin Votre, Mijeflé, Impéria-- 
»» le. chercha d'mi côté à empêcher, que la 
y^ France n'cprouvc le jufte' rclTeQtimeut.de 
m rEflopiie f .j & qu'clie ne néglige rien pour 

atci^ 
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fi attirer la haine de ce CoFpa à la Rciûc de 
ff HûDgrîe, malgré foa InDOCcncc. 

fi Quant au point capital , favoir, fi le Pr^ 
» mim^ria & la Protcrtatioti ont pu être re- 
îï çus ^ ja DîÊhature Se admis parmi les Ac* 
^ tes de TEmpire > ît a plu à Votre Majefté 
n Impériale de dire quelle convient entière-* 
ïï ment avec moi que cc3 proteftauoos fout 
Ti des moyens permis par toutes les Loiic pour 
n mettre fcs droits à couvert, & qu*on ne 
» peut rcfuler cette voye aux Etats de TEm- 
n pire (dans le cas où il s'agit de conferver 
iî un Droit privatif qui n'eft poinc fujct à Ja 
n pluralité des fufrages) fans donner lieu par 
7f ce refus à on grief général* Ccll de cct- 
n te régie fondamcotaîc que je crois pouvoif 
n puifcr principalement la décifioo de toute 
7} la queflion. 

Li^jj Votre Majeflé Impériale a jugé à propos 
y» de former d'une part une eïcceptiofi daus 
îi le cas prcfent ,&d*ctabUr de l'autre un prin- 
S) cipe oe décihon dans la légalité de fon 
n Elcélion , ainCi que dans celle de k Diétc. 
îi Elle en tire la confcqoencc que , comme la 
îî Protcttation de la Reine de Hongrie atta- 
n que l'une & l'autre ,& que le Pro-memoriatn 
» contre-difant la Déclaration delà Noue ^s'ex- 
» prime à cet éprd dans les mêmes termes^ 
5ï on ne peut tolérer de femblablcs Ecrits s, & 
n qu'on doit les bifer du Protocole de TEmpî- 
n re. Votre Majeftc Impériale ajoute bicae^- 
n preiïément, que û on les y coufetvpiti ît 
w â*enfuivroit qu'ils feroient facilement; aprou- 
n Tes & autoiiféi, 

,1 II cit vrai que ces pafTages démontrent 
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)» que la Relue regarde comme nuU^ uot VE< 
t)' leâiou faite d*uQ Empereur , & la Gapitula-^ . 

n tioQ quia été drefTée à ce fujec^que laTraos-' 
n latiou de rAflembléc à Francfort ; mais die 

,r) ne l'a fait qu'a caufe de rexclufion c^ui lui a 
n été doQuée daus tout ce qui s eft padé ; & il 
y, ne s'enfuit nullement que la Reine veuille 
9> bouleverfer par-U tout le fyftéme de TEm- ' 
«) pire. Il paroxt âu contraire que toute fa con- 
91 duite eft apuyée fur cette Loi fondamentale, 
t) en vertu de laquelle on ne peut ûms le con- 
9} fentement préalable des Eleâeurs, Princes 
a & Etats, fufpendre le droit deféancedequi- 
y> conque en efl: en poflelSon , pas même pro- 
t> vifionnellement, ni d'une autre manière que 
n ne porte la Capitulation de Votre Majeftc 
fi Impériale* Je me fetois volontiers rangé 
jy au fentiment de Vôtre Majefté Impéria^ 
9, le, û elle avoit décidé qu'au cas que quéU 
)> que Etat , ayant reconnu , foit volontài- 
9) reraent, foit par devoir, l'éleâion de Votre 
n Majefté Impériale, ainû que la tranflation de 
9> la Diète, auroit ofc entreprendre de tenir 
„ de pareils propos, fes Ecrits devroient être 
9> rejettes des Ades de l'Empire. Mais jus- 

4. w qu'ici la Reine n*a reconnu ni Tune ni l'au- 
ï, tre; & elle croijt ne pouvoir être forcée à 
y, une telle reconnoilTance , vu qu'elle eft lé- 
D zée dans fon droit privatif; & il eft hors dé 
9> doute que dans ces cas la pluralité des fu-^ 
9) frages n'eft comptée pour rien , & que la 
VI conteftation doit être décidée à l'amiable. 
„ Enforte qu'un Etat peut conferver fes droite 
„ par des proteftations & des réfervations 9 
n nonobftant tous le$ conclufum contraires v 

„ non 
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,n Doa feulemcDt des Collèges en particulier ^ 
Il iDais encore de tout l'Empire. 

„ Votre Majefté Impériale convient par un 
91 êfifet defonéquité^QuelaReineaétéen droit 
n de prote(ter:il s'enuiit par couféqucntqu'el- 
» le a pu fe fcrvir d'cxprcflions qui convicn- 
„ nent h une Proteflation, & propres à témoi* 
n gner que ce contre quoi elle procède, e(t 
91 injufte & infubûdant , par raport à elle. 
» Une conduite contraire ne fauroit s'accor- 
n der avec la nature & le fondement d'une 
n Proteftation. 

., Or, comme une Proteftation eft bornée à 
n l'objet pour lequel elle a été drelTée, fans 
n s'étendre au-delà des droits qu'elle met à cou- 
)t vert, on ne peut en inférer que celle de la 
n Reine de Hongrie feroit facilement aprou- 
9 véc & autorifee 9 û elle étoit conlervée 
9> dans les Aâes de l'Empire. La Reine n'a 
» point cela en vue; elle n'a fouhaité que de 
9> faire connoitre la rèrervation de fes Droits 
9 au Corps Germanique y & de rendre fa Protefta* 
» tion notoire en la feiifant inférer dans lesAç- 
'^ tts de la Diéce. Enforte que la conféquen- 
,, ce qu'on en tire eft tout-k-faitextraordinaire, 
,j & contre les idées qu'on attache ordinaire* 
p ment à ces formalités. 

„ Les Cours dejuftice de TEmpIre font ex* 
Â pofées à recevoir nombre de proteitations^: 
n des réfervations à l'occaûon des fiiits & dea 
VI décrets des mêmes Tribunaux : & on les 7 
9, admet avec la claufe de ponatur ad aSa^ fans 
n que perfonne s'avife de croire qu'elles foient 
n par-là aprouvées & reconnues pour juftes. 
rm. Ut. I La 
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^ La Diétc de l'Empire né njanque pas de pa«* 
n reils exemples. 

„ Votre Majefté Impériale fait guc le Com« 
u te de Montijo, Ambafladeur d'Efpagnc, 
I» délivra à la dernière Diéce d'Eleâion, 4c la 
n part du Roi fon Maître, une Proteftatîon au 
91 fujet de la voix de Bohême, laquelle y fat 
n accejptée fans fcrupulé par les Minières des 
9» Eleaeurs, & fans doute aufli par celui de 
7) Bavière, & qu'enfuite elle fut couchée daus 
9» les Aâes par TEleûeur de Mayctocc (♦), 
9) quoique cette Proteftatîon fût apuyécfur un 
9, Droit que perfonne ne reconnoit , & qui 
99 d'ailleurs eft diamétralement oppoféauxpré- 
99 tentions que Votre Majefté Impériale forme 
99 fur laSucceffion d'Autriche en géncral;&fur 
99 le Royaume de Bohême en particulier. Ceft 
7) ainfi que Votre Majefté Impériale a reçu des 
9> mains des Députés des Viinccs un Exibstum^ 
99 où il s'agiflbit de dél}attre la validité de cer- 
99 tains ^points de la Capitulation d'Eleâîon, 
99 bien qu'elle ait force de Loi, & queVotfc 
99 Majefté Impériale la regarde comme bbljgà- 
,9 toîre. Delà il eft aifé de conclure qu'on o'y 
99 a donné atteinte, ni à la Dignité de VotJt 
99 Majefté Impériale, ni aupjfoccdé du Collège 
99 Eleôoral, ni à la gloire' 'fle l'Empire, & 
99 Qu'on ne peut avec fbndeifaetit en former 
99 des griefs. 

„ Il me fouvient parfaitement bien des coH- 
99 clufions du Collège Etcôoral cii datè'du ^', 

,, & 

* On ne voit ^s queUe parité il y a entre protefter à 
la Diète de TEmpire contre la Voix de Bohême , oc protefter 
contce TEiopeieur & fa Dignité & contre la Dicte même^ 
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f> & dia i^. Novembre de l'anaée 1741 9 & 
)f je ne crois pas qu'étant moi-même un des 
ii 'Membres de cet lUuftre Collège y on me 
il foupQonne de vottfi)!r^iû'en féparer , çnoi- 
ti qu'a la vérité je n'aye. contribué en rieo h 
n ces conclufions. Car , pour ce oui e(t de 
» la première,' Mr laquelle il ar été réfolu i 
*n là pluralité des . fujfragcs de fufpeadre U 
V> Voix de Bohême pour cette fois, mon Am- 
f^ bafladeur n'ayant ]^as' les' inftruâipns né* 
n cedaires, en nt raport au Protocole. Quant 
'w i la féconde, qui avoit pour objet UProtefta- 
„ tion du Baron dq ârandàu, mon Âmbaflk- 
V, dcur opina ijull n'étoit' pa^ expédient dt 
„ la renvoyer , mais qu'il liiflSfoit qu'on lui 
,, refufât une place dans les Aûes de l'Em- 
,, pire. Elle n'en â pas été re]ettée,puifqu'el- 
,, le n'y a pas été admife; &.ron ne trouve 
',, nulle part dans les' Protocole que la quef* 
„ tion, fi lar*Reinç de Hongrie,' ne pouvant 
„ jbuïr de la Dignité Eleâorâle, a donné oc- 
y, cafion , eu égard a^ défaut de fou Sexe , 
^ de fufpcndre la Voix de Bohême. 

„ Mais cette conclufion da 4 Novembre 

^ 1741 n'a eu pour objet quelà Voix de Bo- 

■ ^ béme relativement à l'Eleâion ; qu'à pré- 

„ fcnt il eft qucftion k la Diète corjVcjquée & 

' „' continuée à Praticfort, d'eicturé; toutes les 

^ voix annexées au Pays qUe poffîdoit alors 

,, •& que pofliîdp encore la Rebç de Hon- 

5, gric; & qu'pnfin il n'ed jamais, arrivé k 

^, l'Empire ni à aucun de fes Collèges de don- 

„ ncr Texclufion à ces Pays par un Qonclufumj 

n on ne' faurôit dire que la Reine, pour a* 

».voir protcfté "&' témoigné de ne pas rccon- 

I a „ uoi- 
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n noîtrc , h Dignité Impériale , fe foit mife 
» elle- mcmc hors d'écat decrc agrégée au 
ff Corps dont les Membres rendent in Comi^ 
^ tiis le rcfpcft dû à leur Chef légitîtiîc. La 
n raifoa en e[t que rcxclufion du fufragç a 
yf précédé U Proteftation, & que par confc- 
^ q lient celle- ci ne peut avoir été l'occafion 
îi de rautrc. Au furpluâ, lot (qu'on invite un 
^ Etat de rEmpirc à la Dîétc j Se qu'on te 
7, fait d^une nsaujérc & avec des circonflan- 
rt ces qui Tenipéchcnt d'y compiîroitre, cVft 
^ comme fi on ne Ty invitoit pas^ & c'cft ta 
^ QUOI fe jultifie tout ce qui a été dît ci- 
^ dcffm, tant à l'égard du Droit que la Rcî- 
^ ne a eu de protdlcr » que par r a port aux 
^ raifons qui dcmaûdcnr qu'on tolère les ex- 
^ prenions de nullité comprifcs dans U Pro- 
n teflation» 

5, Je ne prétends pas décider qu'une Diétc 
^ ne fatiroit être regardée comme illégale k 
i> caufc d'un ou de deux fufrages qui pour- 
„ rolent y manquer; & je préfume que laRei- 
1^ ne pcnfc comme moi à cet égard. II fudit 
n qu'elle confidére la dernière AiTcmbléc com- 
^ me illégale, k caufe de Texclufion qui lui a 
ly été ïî on Liée fans les formalités rcquifes- De- 
ff forte qu'il eft aifé de voir la différence qu'il 
^ y a entre îe cas préfco:, où la poneiïion eft 
n indifpotable» & où la prétention confiée en 
,, des raifons qui aparticonentau pétUoirc, & 
tt entrent dans \câ cxcmjsîcs allégués dans la 
n Lettre de Votre Majellc Impériale^ car le 
fufrage de Vcidencz n'a été fufpcndu que par- 
Ce que la poffefïîon de ce Pays étoit contes- 
te, & que le* Parties étoicnt en procès. 

I» Vo- 
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V Votre Majcftc Impériale cft trop éclairée 
it. & trop équitable pour être récllemcDt con- 
ii vaincue que la difficulté furvenue entre cUc 
^ & la Reine de Hongrie à Toccafion de la 
n Lettre d'invitation 5 provienne d'une fimple 
i, différence de titulaturc, & que le principe 
n établi par ma précédente , favoir qu'on ne 
i s*e(t point' reconnu réciproquement, doit 
i ceflcr par la diftîiiâion qu'il y a entre une 
p Archiducheflc née & une ArcbiduchefTe ré- 
n gnante. Votre Majellé Impériale ne difcon- 
n vient pas de cette première qualité ; mais 
^ elle témoigne ne pouvoir accorder la der- 
3, niére à la Reine de Hongrie. Ceft pourquoi 
n je pade fbus'filence les conféquences qui s'en 
p ensuivent. . " 

,t Comme Votre Majefté Impériale revient 
„ à chaque page de fa Lettre auftiledelaPro- 
„ teftation dont il s'agit, & qu'outre les di- 
„ vers paflages cités au commencement pr 
^ Votre Majefté Impériale, & auxquels j'ai ciéjà 
„ répondu, elle ccnfure avec la dernière ri- 
„ gueur cette manière d'écrire , témoignant 
„ d'y être extrêmement fenfible, malgré tout 
,, ce que j'ai pu alléguer pour en adoucir l'a- 
^ mertumc. Je ne puis me difpenfer de fou- 
^ mettre aa jugement de Votre Majefté Impé- 
^ rîalc même, fi les Décrets de commîflSon, qui 
^ ont été communiqués à tout PEmpîre, ne font 
y^ pas d'un ftile auffi fort , & plus véhément 
y, que celui de la Proteftatîon. Pour peu qu'on 
^ y feffe attention on s'apercevra que les ter- 
iy mes' ^ orgueil'^ i^rfprit de vengeance ^ de vto^ 
^ Unce yd'injuJHce ^& autres reproches très vifi 
^- t]u*0Tï-ï employés dans ces Décrets, i'eropor- 
I 3 tcat 
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» cent de beaucoup fur lc5 czpreSîoDs de la 
9 Protellatloo; d'aut|mt plus que Votre Ma* 
9 jefté Impériale y parle comme Empereur, 
f> & qu'eu cette Qualité elle a promis de ne 
9> poiut eogagçr le Corps Germanique daos 
» aucune guerre ou autre afl^re étrangère. 
n C'eft cependant à cela qu'aboutiflent ces (or* 
» tes de reproches ;au*lieu que la Reine, com- 
9 me Etat de l'Empire ,fe borne à défendre fcs 
» droits particuliers contre des QhEtats. 

„ Mais, quoique Votre Majelté Impériale 
» ne fafTe point attention au tems quecesPro- 
9 tellations ont été faites, & qu'elle ne Teuil- 
n le point faire la diftinâion néceflàire entre 
9 un Mémoire oii il s'agiroit d'un Etat de l'Em- 
9) pire contre l'Empereur comme Empereur , 
9 & un Mémoire où il e(t queftion d'une af- 
9 fairedomeflic^ue» qui regarde un Etat & Sa 
n Majefté Impériale comme C0-£/jf, j'efpére 
19 néanmoins qu'elle voudra bien y avoir égard, 
9 & permettre à d'autres ce qu'elle fe peimet 
t) à elle-même. 

„ Il eft vrai que les Loîx de l'Empire, cxi- 
n gent qu'un Etat qui a des Pièces à produire 
„ contre l'Empereur , y obferve une certaine 
n modération & un certain refpcd, fut-ce mc- 
9 me dans une affaire purement domcftique ; 
,) iTîais outre qu'il eft difficile de déterminer le 
9) degré de cette obligation, elle fupofe que 
^ cet Etat reconnoilFe l'Empereur comme Em- 
9> pereurj hors dé-là, on ne peut rien trouver 
ji dans la Prptçftation de contraire au ÎDroit 
9 de la Nature & des Gens, ni Êiire derepro- 
yi che qu'on oe puilTè rétorquer. 

j, J'admets 
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^, J'admets fans peine la différence que Vo- 
9) trc Majellé Impériale fouhaite que l'on faf- 
D fe de ce qui regarde fa Dignité Impériale & 
9) fes prérogatives , & de ce qui touche les 
t» intérêts de fa Maifon ; mais je ne faurois 
)9 convenir avec Votre Majcfté Impériale fur 
9 ce qui'elle a d*abord fuppofé & qu'elle de- 
9) puisa répété tant de fois, que dans le cas pré- 
9 lent, il s'agit uniquement de l'Empereur 
M comme Empereur. ' Jl cfl: au contraire très 
f» certain que fi Votre. Majellé Impériale n'a- 
9) voit point eu dc4 {^rétentions de famille fuif 
9) la fucceffion d'Autriche y qu'elle ne fc fût 
» point mife dans le Cas de les faire valoir, & 
9) qu'elle n'eût point été impliquée dans Id 
it guerre contre la Rieine At Hongrie , cettcs 
9) Piincefle ne fe ferbit point vu exclue de la 
^ Diéce , & que fans cette excluûon elle n'au* 
9» toit eu ni^e prétexte 9 ni Toccafion depro- 
n tefter , & de 'déclarer qu'elle tenoit pour 
99 nulles l'Eleûion & la Convocation de l'Af- 
ft femblée. Par conféqucnt il faut quç la Prcfî 
9) teftation ait eu pour motif des faits c|ui n'ont 
9» ancune li^ifon avec la qualité dé Chef de 
99 r£mpire« 

5, Mais ^uand même je convîcndroîs de cet- 
91 te dernière fupfeotition , il y a une conû- 
9) dératioo qui iànrme les confequences qu'on 
» ea a tirées; favoir que la Reine n'a pas en* 
Jl corc reconnu l'Eleâion & la Dignité de 
9» Votre Majefté Impériale, & qu'elle peut , 
9> aînfi qu'on Ta déjà marqué, fufpcndre cette 
» reconnoiffanc^ jûftju'à la conclufion d'un ac- 
9» cofflmodement?y d'autant plus que Vôtre Ma- 
. - - •14- „ jefté 
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t^ kfté Impénak a comtoeocé à ne p» rccoa. 
» boitrc l4 Rcioc eu û qualité. 

^ Cette Priùccflc a pcodaiic ce teois^là af- 

„ furé la Cour deMaycoce dans plufieurs Lct- 

n trci qu'elle lui a ccntcs , particuliérciiicut 

I, daui celle du 21 Jant ier 174^, qu'elle étoit 

9 fort iodiffireotc fur Farticle de rEleéUon , 

ff Se qu'elle ne prctcndoit pas cooteller au 

9, Collège Elcaoral le droit d'élire uo Em. 

91 pereur, lorfquc le Troue étoit vacant, ni 

n lui difputer aucun de fes privilèges ; mais 

91 qu'elle efpcroit au feul avantage de réfcr- 

f» ver & de confcrvcr fes précieux Droits; 

91 c*cft ce que la Rciuc a réitéré dans fou Pro- 

f, mimna & daus ùl Protellation. 

91 ^ On ne voit pas pourquoi ces affurances 

9^ de la Reiue feroient moins fufceptibles de 

9» vérité & mériteroient moins de créance que 

ff les pallàgcs par iefquels elle trouve à redi- 

91 re a TLlcâiou & à la Diète, & pourquoi 

99 lorfqu'on prétend interpréter Tune des deux 

91 pour une fr$teflatio faha contrarU , on ne 

m pouroit pas plutôt l'entendre de la pré- 

fi miére que de la dernière , eu égard à cette 

91 circondance que la Reine s'eit aâuellemeut 

M adreiTèe à l'Empire. 

9) 19 S'il plaifoit à Votre Majefté Impériale d'en- 

t> vifager Taffaire fous ce point de vue, peut- 

99 être n'auroit-elle plus lieu de reprocher à 

. 99 la Reine qu'elle fufcite une qucftion d'Etat 

99 au Collège tledoral & à la Diète. Elle 

99 trouvcroit qu'il n'y a rien moins qu*unc con- 

99 tradiâion dans la démarche que la Reine 

de remettre fes protcftations à TAf- 

de l'Empire, nouobltaac Ica expref" 

9) nous 
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9 fions que Foq qualifie ^éccmfatkms de nnUi' 
» //, quoique daus le food il n'y ait rieu a'io- 
D compatible daus cette conduite. 
9» ,, Car jLomme la Rdoefe raDporte faosdou- 
9 te à la CapituladoQ <f£IeâioD, parce que 
« c'eft une Loi qui oblige Votre ^ajeltc Im- 
n pénale 9 auffi a-t-elle pu uns prcjudider à 
n les préteotioas , s'adrefler à la Diète de 
9) Francfort , puifi]u'elle 7 a trooTé réunis 
n tous lesMembres qu'elle met au nombre de 
7) fes C^Etats. D'ailleurs l'exemple des in- 
n terrégnes prouve que des Pièces peuvent é- 
9 tre recrues dans les Aâes de l'Empire facs 
n même que les Etats foient afISanblés ; & la 
n Reine n'a eu recours au Corps Germanique, 
n qu'afin de le mettre au £ût de fes intérétf, 
n & non dans le deflein d'en impétrer queU 
n que grâce, ou d'en obceuir du fecours, ni 
n aans le fens que Votre Majefté prétend 
9> qu'elle auroit dû reconnoitre l'Empereur & 
9> la Diète. 

„ Si Votre Majefté Impériale continue de croî- 

n re qu'un Etat qui déclare publiquement qu'il 

n ne veut reconnoitre ni l'Empereur ni rAucm- 

9» bléede4'Empire,ne peut eue confidérécom- 

9 me un Membre de la Diète, & qu'elle fouhaite 

9 que j'en tombe d'accord, j'avouerai volontiers 

9 qu'on ne peut avoir une Voix aâuelle, fi 

» on ne fuppofe & n'admet un Empereur & 

9 une Diète. Mais la queftion n'eft point 

n aplicable au cas préfent, puîfque la Reine 

n s'elt abftenue de la Diète depuis qu'elle en 

n a été exclue de ûit, & qu'il ne s'agit point 

9 de favoir ce qui a fuivi , mais ce qui a pré- 

9 cédé laProteltatiou, & û l'on a pu donner 
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» l'cxclufioD â la Reine avaùt qu'elle eût pro- 
9 têilé contre rEleâioa d'iin Empereur , & 
n contre la Diète. 

,, Quant à la conduite que TEleûeur de Ma* 
« yençe a tenue, j?aiidlégué dans ma précéden* 
n te Lettre les motifi qui ont engagé S. A. £• 
1^ Si pafTer de bonpe foi & fans difficulté par- 
9> àc^us tes 'éxpro(|3ons .contenues dans la rio- 
n teaation. * . ^ > 

. 91. Py ai même expliqué ce qui a difpenfé 
tt cetEleâeujr de communiquer fur cela arec 
9) le Collège Eleôoral , & ce aue j'en ai fup^- 
91 pofè, fe trouve .apuyé.fur pluûeurs raifons 
9» concluantes. 

„ Ce n'eft pas fur des raports peu fidèles 
9» que j'ai parle de la Cpnférencc particulière 
n tenue le i6 Mai dç l'année dernière entre 
ff les Mhiiftres* Eleâoraux au fujet de la Pro- 
91 tertation. Quoique Votre Majefté Impé- 
9> riale combatte la validité de cette confèren- 
9> ce , en ce qu'elle fe fcroit faite entre des 
n Winiftres particuliers fans inftruâions de 
9) leurs Cours , il femble néanmoins qu'elle ne 
99 révoque pas entièrement en doute la vérité 
99 du fait dont il ne feroit pas difficile d'être 
9) èclairci. 

„ Je laiflc au Public k juger fi ces conféren- 
99 cp ne font paît de yraies conférences, & & 
n}c§ rèfolu.tk)U6iqii|i.6'y prennent, rfcmpor- 
9^ tent pa^" obligation. Quel dcfordre n'arri- 
9^, Yçroit-il pas <£ns l'Empire, fi un tiers s^avi- 
9) ibit, au bout d'upç année 9 d'opoferàces ré- 
9( folutions^,quà les Miniftres qui y ont affifté, 
91 n'avoient pas de. leurs Cours les inftruâions 
91 néccflâircs > . I (f - , 

i> Les 
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» Les (cctimeos que la Coai de Miycaœ a 
9 fidt paioîtrc fous la xégpicc du dcmîcr £- 
9 teâcur, ne déddcnt de xko.Ie pois afliiicr 
n Votre Majdlé IsipézialcièldcDceceitaÎD^ 
« que cetteCmir a cbaogç detems à aimed'a- 
« Tis à cet égard ; mais la mc&ioo elt de iâ- 
« Toir û elle a pris oa.Doa là jollicc & lin- 
f) partialité pour r^)c de. fcstdéaarcfaes. Le 
« prétexte fpédeax de de&uc de formalité 
9> Qu'on a allégué , poornût' être ûdlcmccc 
n détruit, fi au*lieu de rqiôodre plus aukng 
n fur le doute où eft Votre Majcflé Impérîa- 
n le toachaot Fautorilkdoa des Amhilladears 
9 d'Autriche , je me bomcns à la £drc rcf- 
,) fouTeuir ope la Reine a fût tenir an £ai 
9 Eleâeur de Mayence la procefiaû» par 
fi une Lettre écrite de là main; & qaTainfi ce 
91 n'eft pas nne qncftion de grande confeq-jen- 
9» ce,aue celle qu^on propoie liir Faotoriiatioo 
9» des Minières de cette Rdne. 

99 Si mon bat étoit de nfétcndre andela de 
91 ce qui r^urde ma ooodnite & mes fimtî- 
99 meus fiir la cooteftatioo , je feross roir k 
99 Votre Majefté Impériale que telle Pioiflsnce 
99 qui n'a point à le rqiroclier d'aroir 0»- 
9 mencé la çasitCy qui n*a^ an coocraireque 
,1 pour ÙL definife9& end arant goe de mettre 
91 les armes bas demande une iâtis&âîoo pour 
99. le paffî & des fiiretés pour rarcnir^nepeot 
9> être acculée d'aimer laggerre, & d'être hy- 
9> latiable ; & j'ajouterois que fi la Reîae de 
9) Hongrie s'eft excufée dans fou Pro memyrU 
9) d'accepter la médiation de FEmpire, ce n'a 
99 point.été iâns de preflantes raifbns. 

9 Mail je crains qa'ayant tooIu être trop 

9 ?ré- 
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n précis k répondre à tout ce qu'il y arpit 
9 d'cflctitiel dans la Lettre de' Votre Majcfté 
n Impériale, quoique répété en partie fous des 
n exprcffions dîficrentes , je ne fois tombé 
9 auflS dans rincoDvénieat de groffir la matié-' 
f» re. Je finis donc &c. 

L'Empereur répondit à cette Lettre par une 
autre, où après avoir ï peu près répété les rai- 
fons Qu'il avoit déjà alléguées , il ibfinue au 
Roi d'Angleterre que ce qui l'empêche de re- 
connoître la juftlce de fa caufe , c'eft qu'il eft 
Partie dans cette* affaire ; & qu'il cft étrange 
qu'il excufe la Reine de Hongrie fur ce 
qu'elle dit contre le Collège Elcâoral dont 
îleft Membre, contre l'Empereur , & contre 
la Diète. 

Tout ce différend prouve ce que j'ai déjà 
dit ci-deffus^querélevation du Comte d'Oflcin 
au Siège Elcâoral de Maycnce étôît avanta- 
geufe à la Cour de Vienne. Sous le précèdcnc 
Eleéleur , les Proteftations de la Cour de 
Vienne n'éioicnt point reçues au Protocole , 
fans de grandes précautions , & quelquefois 
même on leur refufoit la Diâature, fur-tout 
lorfqu'elles étoient exprimées en termes gu'on 
prévoyoit ne pouvoir manquer de déplaire à 
TErapereur N'ais le nouvel Elefteur ufantde» 
droits que lui donnoit fa qualité de Directeur 
de la Diète, accordoit laDiâaturc aux Ecrits 
de la Cour de Vienne , fans avoir égard aux 
plaintes que l'Empereur pouvoit en faire, ni au 
mécontentement de ce Monarque ; & Son Al- 
teire tleâorale èioit d'autant plus portée à en 
agir ainfi , que cette conduite lui paroiflbit 
conforme aux Loix de l'Empire , &. propre à 

fou- 
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foutcnlr les prérogatives de fa charge de Dî- 
rcdtcur de k Diétc. j 

Le chagrin qo'cut l'Empereur devoir le Roi 
d*Anglcterre dans des fciuimens coucraires au 
fien * au(ïî-bicn que rEIeûcar de MayciKc, fut 
bien tempéré par les difpofitions où il voyoit 
le nouvel Etcdcur Palacin , le Prince bérédi* 
taire de Hcffc, & fur-tout le Roi de Prune- 
Ces trois Princes ne paroitlbient pas éloigné* 
de s'unir avec Sa Majefté Impériale, & de ïaù 
faftcr de coûtes Icnrs forces dès qu^ils verroieiit 
jour a le pouvoir faire avec fureté. UEleéteur 
Palatin y étoit porté par les fencimcns dû fang, 
étant proche Parent de TEtiipercur ^ par les 
obligations qu'il a voie à la France » & par le 
defir de fc venger des ravages que lesTrctipei 
Hongroifes avoicnt faits dans fes Etats. Le 
Prince héréditaire de Hclîc , a qui le Roi de 
Suède avoit donné plein - pouvoir d'agir en fou 
nom , étoic difpofé a prendre le paru de rEm- 
pcreur pour fc venger du peu de cas que le 
Minitlcre Britannique avoit fait de fa média- 
tion, & parce que l'Empereur lui faifok efpé- 
xcr des avantages coiifinérabEes pour fa Mai- 
' fon j fans compter les fubfidcs que PEfpagne 
Se la France lui promcttoient s*il joignoit en- 
core un Corps de Troupes Heflbifes à celles de 
Sa Majelté impériale. Q^uant au Roi de Pruffc 
la crainte de perdre un jour la Silcfics'il Uif- 
fuit fuccomber l'Empereur, & exécuter les 
detfeius que !a Cour de V îeuue paroiiïbit avoir 
contre la Couronne de France, eurent peut- 
ctrc plus de part au parti qu*il prît, que Tefpé* 
raûcc de faire de nouvelles aquifnioûs. 

Ce 





141 Histoire de la Deeniere 

Ce Monarque D^igooioic pa? juclesPniiTaQCCS 
qui oDt le plus de parc à h Guerre ,OBt aofli 
le plus de part à la Paix , & que for ce plé - là 
il ne pouvoir gucrcs le paffcrdc la garantie, ai 
de ramitic d'une PuifTance quieft en poireffioa 
depuis bien des ficelés de donner le branle 
aux principales affaires de TEuropc. Ceft du 
moins ainû que Tont cru les plus habiles Poli- 
tiques, La Maifmi d' Autriche , difoit le Chan- 
celier de Suéde écrivant à G rôti as > nous fmf 
ks plus hdks offnj du monde , p nous vùukns faire 
nuire accommodcmmt à fart \ mais quand eik nous 
céderait tout ce ^u\lÎ€ mus promet^ f-ti nous h 
garantira ^ ï^qus méconîinîirimê h Frahce qui ffl 
feuîe cûpâite de n^Ms affûter la fojfi0wn di nos ttn- 
^aéUsy Q^ qui four rai f toujours fêire une faix ^- 
vantagiufe â'vec nos Enmmisytn kur promit ant de 
m f^us fi mêler de ms affairii. Voilà comme 
parloit Oxcnftiern , l*un des plus grands - hom- 
mes qu'il y m eu dans le dernier fiécle. 

Qui ne fait que la Siléfie & le Comté de 
Glatz font d'une toute autre importance à la 
Rciuc de Hongrie que ni les Païs-Bas ni la 
JLombardic > Ce font deux des plus riches Païs 
de l'Allemagne; les clés de la Bohême > de la 
Moravie, de l'Autriche, & de la Hongrie- 
Leur polîcffïon donne m Koi de Pruffe un 
crédit, & une influence dans l'Empire, que 
fcs PrédécefTenrs n*ont jamais eue auparavant* 
Elle le met eu écat de prendre part aux affai- 
res de Pologne, qui ne doivent pas lui être in- 
différentes 5 par plu fleurs laifons qui ne font 
pas de celte hiftoire. Tout cela cependant 
rendoit le Roi de PxufTc extrêmement attentif 
à la ûtuatlon de rEmpereui. Il prévoyoit que 

û 
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fi la France étoit réduite à la défcnfirc, PEm- 
pereur feroit abandoQDé,.& contraint de fou» 
Icrire à tout , pour obtenir la reftitution de 
fes Etats patrimoniaux. La France pouvoit 
faire fa paix en offirant au Roi d'Angleterre de 
ne point fe mêler des affiires de l'Etpagoe, & 
à la Reine de Hongrie d'ea ùht de-même à 
l'égard des Princes d'Allemagne qui s'étoieot 
déclares contre elle. Des-lors il n'y avoît 
plus de prétexte défaire la guerre à la France, 
ni même de raifon à l'entreprendre, puifqu'elle 
ne pouvoit être que ruXneufe dès que cette 
PuifTance fe borneroit à & défendre, il y avoic 
à parier que la Reine de Hongrie cmploycroît 
plutôt fe3 armes à recouvrer ce qu'elle avoit 
perdu , qti'à courir après des conquêtes fore 
incertaines, pour ne rien dire de plus; qu'el- 
le ne pouvoit même efpérer de conferver, vu 
la facilité que la France avoit de reprendre 
au comipencement de la Campagne , ce que 
lesplus mauvais fuccès pouvoient lui faire.per- 
drefurKIjnl , • . 

Ces considérations ne pouvoient manquer 
de faire ^împreffion fur rclprit d'un Prince ha- 
bile & prévoyant. Le Roi de Prullè n'eut d'a- 
bord envùc^quclaconfervation de fa conquête, 
fans négliger toutefois les nouveaux avantages 
que la guerre pourroit lui procurer, û elle é- 
toit l^ureufe. Ce Monarque ayant envoyé fes 
pleini- pouvoirs à Mr. ^ç .JClingraff fop Mi- 
nière aupri^ dp rÊmpqreur , on travailla à 
unTr^ûfé qui fut conclu & figné le 22 de Mai 
1744. par le Comte de Thôring pour SaMa- 
jefté Impériale , par le Baron de Wachtcn- 
donck pour l'Eleâeur Palatin, & par Mr. de 

Do- 
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DoQop pour le Roi de Suéde en qualité de 
Landgrave de Hefle. Ce Traité De contient 
rienaimportant^du moins qui en ait paru dans 
le Public. Ces Princes s'engagent à employer 
leurs bons offices, & les plus fortes folliciu- 
tions, pour porter la Cour de Vienne à rcftî- 
tuer à l'Empereur fes Euts héréditaires, à le 
leconnoitre pour légitime Chef du Corps Ger- 
manique , à reftituer les Archives de TEmpi- 
re , dont elle n'avoic point voulu fe deflâinr , 
quelques inftances qu'on eût faites pour les 
obtenir; à accepter la médiation de l'Empi- 
re pour régler le différend touchant la fuc- 
ceflion d'Autriche , ou à le remettre à une dé- 
cifion juridique. Mais il y avoir des Articles 
réparés qui renfermoient des cbofes importan- 
tes. Voici ceux que les Ennemis des Princes 
ligués publièrent dans la fuite. 

), D'autant que l'éioignemeut , que la Cour 
9» de Vienne & fts Alliés ont témoigné juf- 
n qu'à prcfcnt pour le rétablilTement du repos 
M ic delà tranauillité dansl'Kmpire, ne don- 
n ne que trop lieu de craindre que bien loin 
y, dt ic prêter à des voyes amiables confor- 
jt mément au but du Traité conclu » elle en 
y, rejettera ou éludera tout au moins Teffet 
^ que l'on devoit s'en promettre» il fera in- 
9 difpenfable de recourir à des moyens plus 
^ forts & plus efficaces; Sa Mdjcftclc Roi de 
,1 Prufle, toujours animé du deiir de coopérer 
,> à la pacification de PAIlemagoe > après de 
« mures réflexions a conlidéré qu'il ne pou- 
« voit y avoir d'expédient plus court & plus 
„ décifif , que de promettre & de s'engager , 
y, aànù qu'il promet & s'engage par le préfent 

„ Ar- 



f» Article , de fidre la œoqiiâte de toute la 
il Bohême 9 &.de mettre Si Majefté Impérla- 
fi le CD poflcfljoQ de cette C^uroDoe^ de la. 
n lui gairântir pour elle, fcs fuccedeurs & hé- 
9 ritiers à llonoi: Sa Majefté Impériale, tou- 
il chée de la plus Tire fecoDOoiflance, cède k 
9 cette condition à Sa. IVlajefté Pruflîeooe,dès 
9 à préfeat^irréTccablement &à perpétuité ^ 
9 vmx elle;, fb héritien & defceodaus k Tin- 
9» noij de la manière la ploa forte, & la plus 
si ^ùtentique, les Droits c]ui lui apardennent fur 
91 les Cercles, Seigneuries & Villes ci -après 
„ nommées; ûivoir, la Ville & tout le Cer« 
9) de de Kônigsgr'âtz en fon entier. En oa^ 
9) tre. Sa Majefté Impériale cède au Roi de 
,1 Pruflè les Cçrdes ae Bunzlau & de Leito^ 
n méritz ; enibrte que tous les Païs, qui fe 
9 trouYÇit îitués entre les frontières de la Si- 
9 leûe & la Rivière de l'Elbe, & depuis la 
9 Ville de Kônigsgr'âtz jufqu'aux Confins de 
9 la Saxe, apparuendront à Sa Majefté Pruf* 
9 fienne, de manière que le cours de TElbe 
9 fera la t>arriére des deux Etats : ainfi ce 
9 qui fe trouvera iitué fur l'autre bord de 
9 cette ririére en dedans de la Êobéme • refte- 
^ ra.k Sa Majofté Impériale, quand même ce 
9 ffroit des dépendances des Cerdes cédés aii 
9 Roi de Pruife. à l'exception de la Seigneu- 
9 rie & Ville de PârtuwitZi & la Vi0e de 
9 Coilin, que Sa Majefté Impériale cède dès 
9É k préfent au Koi de Proflê, pour elle, fes 
9 héritiers & fucceflèurs k Tinfini. Sa Majefté 
9 Impériale s^engage dès k préiént a la fusditè 
9 condidon de garantir k Sa Majefté le Roi dé 
il Prude . pour elle , les héritiers & fu(;ceP 
7om.m. K 9 fours 
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9r feurs ï rinfini tous les Païs qu'elle lui a ce*» 
n dés ou lui cède eu vertu du préfeot Article , 
91 bien entendu que la Bohême fur le pié 
99 qu'elle doit demeurer à Sa Maîefté Impé-* 
,> riale , ne fera plus fufceptibte aaucun dé- 
A membrement. De phis Sa Majefté Impéria- 
9 le cède k la même fufdhe condition à Sa 
99 MajeftéPruffienne, irrévocablement &2iper- 
99 I>étuïté, pour elle, fcs defcendans & héri* 
9> tiers à l'infini ^ de la manière la plus forte , 
)9 la plus folennelle & la plus autentique,les 
9) Droits qui lui appartiennent fur la haute Si* 
99 lélie. Elle s'engage en outre de la lui ga* 
n rantir pour elle, fes héritiers &fucceireurs à 
99 rinfîni , auffitôt que Sa Majefté Pruifienne 
99 en aura fait la conquête ,& s'en fera mife en 
99 pofTeffion: de-même Sa Majefté Pruffienne 
99 promet de garantir la haute Autriche à Sa 
99 Majeflié Impériale pour elle 9 fes héritiers & 
99 defcendans a l'infini." 

Il y avoît encore d'autres Articles, entre 
autres un par lec^uel l'Empereur promet de 
conférer la Dignité Eleftorale au Landgrave 
de Hefle, pour en jouir lui & fes Succeflcurs 
à perpétuïté 9 en reconnoiflance de dix mille 
hommes de Troupes auxiliaires que le Land* 
grave ou le Prince Guillaume en fon nom 
s'oblige de fournir à l'Empereur, y compris ceux 

?ui avoient déjà fervî en Bavière. L'Eleôcur 
alatin promet auffi d'augmenter fes Troupes 
Auxiliaires jufqu'à la concurrence de fix mjlle 
hommes. Mais l'Empereur defavoua tous'ces 
articles féparés dans un refcript qu'il adrelTa à 
l'Empire. Ce qu'il y a d'étonnant , c'cft que 
là France ne paroit point dans le Traité. On 

ne 
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ne peut cependant douter qu'elle n'y eût beau- 
coup de i»rt, & que ce ne fût même aui 
moyens des fubfides immenfcs qu'elle s'enga- 
geoit de fournir, qufc les Princes promirent dé 
feire agir leurs Troupes pour la caufedePEm- 
pereuri L'argent eft le nerf de la Guerre ; & 
les Princes d'Allemagne en font , pour la plu- 
part, affez mal pourvus, de-là vient ce trafic 
d'hommes qu'ilç font depuis longtems avec U 
Hollande & Angleterre. Quoi qu'il en foie 
les Princes confédérés invitèrent divers Mem- 
bres cônCdérables de l'Empire à entrer dani 
l'Alliance , entre autres les ElcfleUrs de Co- 
logne &de Saxe; mais comme on foupçonooit 
qu'il s'agifToit d'une Alliance offcofive , &quc 
tes PuiSknces n'avoient pas le même intérêt 
que les Confédérés ^ perlonne ne voulut en- 
trer dans leurs Vues. Les P^rinccs ne font ja- 
mais la guerre pour empêcher la ruïne d'ud 
autre, a moins qu'ils n'y trouvent leur avan- 
tage particulier ; & l'Élcdeur de Cologne, 
quoique Frère de l'Empereur n'a jamais jugé à 
propos de partager fa aucrelle. Quant au Roi 
de Pologne El^eur de' Saxe , il avoit de 
grandes raifons pour prendre des Uaifons opi- 
pofées à celles des Princes ligués. L'état où 
le Roi de PruiTe avoit mis l'Armjée de ce Mo- 
narque , par les marches St contre -marches 
qu'il lui avoit fait faire en Moravie & en Bo- 
hême, ainfi que nous l'avons raporté ailleurs > 
la Paix qu'il avoit faite , (ans rien fpécificr 
pour la Saxe nî'pour lès Troupes Saxonnes ; 
tout cela avoit doiraé de juftcs défiances à Sa 
Majefté Polonoifc, &l*avoit porté à s'accom- 
moder avec la Cour de Vienne , & même à 

K. 2 COR-' 
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conclure qd Traité tfAlIiaoccdéfcofive ivec cel- 
te Cour pouf k défeofe de h Bobéme, & pûiiz 
aQurer la traoquillicé de la Saie. Quelques au- 
tres cîrcoodaîiccs avoleot cootribuc à reffcrrcr 
les oœuds de cette alliaDCe. Le Roi de FruHc 
iTOît établi des foires a Brcflau , & augmen- 
té les droits de paiïage fur TËlbe dans les Fais 
de fa don^iDâUOQ; cela donaole lieu de croiie 

au'il a? oit en vue d'Jacommoder le commerce 
e Leipzig pour augmenter celui de Bieilau. 
Un Dofteur Proffico avoît publié un Traité 
des Droits & PréteatioQs de la Maifon de 
Brandebourg fur la haute Luface. Le Roi de 
Priiffc aroit defavouc cet Auteur» maiscedet^ 
iTeu n'était pas une renonciation. £n£n les 
cefljoDs que TEmpcreur de?oic avoir feices 
d'une partie de la Bohême au Roi de PruHe^ 
donnoicnc encore plus à pcnfcr que tout le 
reffe à la Cour de Dresde ; puisque fi le Roi 
de Pruflêfût devenu poflTelTeur dci Païs Dom- 
inés dans l'Article fccrct rapor^ d-dclTuSj la 
Saxe fe feroit vue dans une entière dépen* 
dance de Brandebourg , & comme inveflie de 
foutes parts & environoéc des Etats du Roi 
de PrufTe. Indépendamment des rai fous gé' 
xiérales, ces raifons particulières étolent plus 
que fufifantes, pour engager la Cour de Saxe 
à s'attacher plus étroitement que jamais à cel- 
le de Vienne. 

Cependant la France avoit déclaré la guerre 
au Roi d'Angleterre Elcfleur de Hannovrc> 
3c à la Reine de Hongrie* Dès le mois de Mm 
1744, LouïsXV. entra avec une puiifantc Ar- 
Hiée dans les Païs-Bas< 

ïl paroit que dans ïts conférences des Con-^ 
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fédérés à Francfort, od coDvint que la Fran-» 
ce attaqueroit la Reine de Hongrie en Flan- 
iires, qu'elle auroit une Armée coufidérable 
fur le Kbin, ipom attirer de ces deux côtés Tes 
forces Autrichiennes, afin que le Roi de Pruf- 
fe pût d'autant plus facilement faire la conquê- 
te de la Bohême; que l'Armée de l'Empereur 
grdiSe des Tjroupes de HeÀTe & d'un nouveau 
renfort de Palatins ,feroit une efpéce de Corps 
de réferre , qui pourroît fe porter ou en Ba- 
▼iére ou au- oelk du Rhin , félon que le tour 
Ik le fuccis des affaires l'exigerolent^ 

Soit que le Roi de Prufle , pour mieux frai> 
per fon coup , voulût attendre que la Reine 
de Hongrie fit marcher fes forces auxPaïs-Bas 
i& fur le Rhin, fQit pour quelque autre raifon, 
qui né nous cft pas connue , ce Prince ne fc 
mit en mouvement qu'à la fin de l'Eté. 

La Reine de Hongrie venoit de faire une 
perte confidérable dans la perfonne du FeldL- 
Maréchal de KcvenhuUer , décédé à Vienne 
aprë»]|}nfs courte m^ladiç. 11 faloit au Prince 
-Charfcs un habile Général , pour tempérer le 
feu de fa valeur , & pour fupléer au défaut 
d'expérience iniëparable de la ieuneffe. On 
jetta les yeux fiir le Comte de Traun, célèbre 
'par la belle réûftance qu'il fit dans le pofte 
qu'on lui avoit confié d^ni }e Royaume deNa- 

Eles, lors de l'invajSop des Efpagnols , par fa 
elle manœuvre h la Bataille de SamtQ-SafjBoj 
& par diverfes. autres adlipns ou il avoic 
fait voir beat^coup die capacité & de con- 
duite. 

Il fut réfolu dans le Confeil de la Reine que 

ce Général commanderoit , fous le Prince 

K 3 Cbarv 
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Charles rArméc qui agirpit fur le Rhin : Que 
le Comte Batbiaoi comjnaoàeroit uo Corps 
d'Armée eu Bohémepour obfcrvcr les démar- 
ches du Roi de Prufle, & Qu'on feroU entrer 
les milices de Bohême dans la Ville de Prague 

Ç3ur la défendre conjointement avec Quelque^ 
roupes réglées qu'on y laifferoit ; oc qu'au 
cas que les foupçons qu'on avoit des defleins 
du Roi de PruQe fe trouvaient mal fondés, 
l'Armée du Comte Bathiani 9'iroit joindre i 
celle du Prince Charles. On difpofa les efprits 
en Hongrie à faire ce qu'on apelle en ce païs- 
la une infurgence , c'e(l*à-dire , la levée d'un 
Corps de Miliciens fourni i& entretenu par les 
Communautés du Royaume; & on réfolut de 
\t% faire entrer en Silcfic par Jablunka. Tout 
cela ainfi réglé > le Prince Charles ., qui étoic 
. allé conduire fon Epoufe l'ArchiducbefTe Ma- 
liane au Païs-Bas , revint k Vienne, pour y 
demeurer jufqu'à ce que les Troupes fufleiit 
fortiesde leurs quartiers pour s'ajQTembler aux 
environs de Hailbron. Tous les Régimens qui 
étoient en Bavière, dans la Haute & la BaiTe- 
Autriche, en Hongrie & ailleurs dans les 
Etats de la Reine , prenoient la route de la 
Suabe & du Necker,oii étoit leur rendez-vous 
général. On voyoit pafTer tous les jours à 
vienne des efTains de Hongrois, avides de bu« 
tin, qui pilloîent déjà en idée les riches Pro- 
vinces de France , qu'ils fe âatoient d'envahir 
avec autant de facilité que la Bavière. La 
tentative inutile qu'ils avoient faite Tannée 
précédente les auroït dû dcûbufer ; mais l'i- 
magination frapée d'un bien avenir qu'elle 
convoite ardeimmcnt, & dont elle e[t forte- 
ment 
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ment préocupcc , ne permet gucres à refprit 
de fe rapeller le pafTé, ni de réfléchir fur le< 
obftacles préfens, elle l'étourdit , le plonge 
dans une douce ivrefTe, elle aplanit tout ^ pré- 
vient tout ) écarte tout ce qui pourroit rim- 
portuner. Parmi ces Corps de Hongrois qui 
prenoient la route de l'Empire , celui du Ba- 
ron de la Trcnk (f) étoit remarquable. Il 
étoit tout compofé de Pandoures yétus à la 
Janiflaire , coifcs de- même, & confiftoit en 
2500 hommes à pié & 500 à cheval. Us a;- 
voient les mêmes inllrumens militaires que 
les JanifTairçs, confinant en des efpècesde pe- 
tites affiettes d'airain, dont ils frapent légère- 
ment , & qui rendent un fon fort aigu. Ce 
fon fe fait entendre malgré le bruit de pla- 
fieurs gros tambours qu'ils battent avec deux 
manières de fufeau, dont ils tiennent l'un def- 
fous la caifle & l'autre deflus , doçnaut ainû 
un coup à Poppofite de l'autre. 

Si l'on en croit les Journaux du tems , Sa 
Majellé Hongroife admira beaucoup la beauté 
de ce Corps, qui eut l'honneur de défiler de- 
vant elle , fit :des libéralités aux Soldats , & 
témoigna beaucoup de fatisfaâion aux Offi- 
ciers, exhortant les uns & les autres à la fer- 
vir fidèlement. Ce fut à cette occafion , di- 
fent ces mêmes ]|ournaux t que le Colonel de 
la Trcak offrit > cette Princefle depaflTer le 
Rhin avec {ts gens , dans l'endroit le plus dif- 
ficile, moyennant qu'on joignît à fes Pandou- 
res les Croates, les Varadins,&c. & fe fit fort 
de fc maintenir à l'autre bord jufqu'h l'arrivée 

de 

(t) Il t' aiofî fraocif^ fbo nom lui-inémc. 

K4 
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de toute PArmcc de Sa Majcftc. Qui o'ad* 
mirera ici k prudence de Mn de U Treûkâ 
Il choîfic poux paiïer le Khin , non pas Teo* , 
droit le plus aile, ni le plus dégarni d'caner | 
mis , mais l^ lUu k phi digicik & le inicox*! 
gardé p^r coiiféqucnt, pour montrer combieaH 
n mcpiifoit fenoeiDj , & les obltaclcs de laJ 
nature. C^eR auK Hérot ordiuaire^ à eltimetil 
tflez leurs ennemis, pour dc oégliger aucune 
précaution , & à choiûr le lieu le plus com- 
mode pour evccuter le paffage d*UD fleuve* 
Les hommes extraordinaires tels que le Sieuci 
de la Trenk chercbeut moins à s'aïïîjrer dtii 
fuccèâ en évitant les obitacîcs , qu'à relcvcE ^ 
leurs avions par Fidée mtmç des obdaçles 
[u'ils fcroient fâchés dc ne pas rcocQiKrcr. 
Is ne font pas conOfter la gloire à diminuer 
les obnacles , à Içs aplanir ; mais ils la font 
couliRer \. les cbercher , in, à les braver. Au 
rcfte ^ THiftoire n'cunt pas moins le récic fi-p 
dèle des faits extraordinaires % que le portrait 
ides hoamies fameux » je me crois oblige de 
faire connoître le Baron de la Treok- 

11 naquit dans TEfclavonie : foti Pérç étoic 
bon Gentilhomme , & ell mort Commandant 
d'un Chçiteau en Hongrie, Le jcuûç Trenk 
donna beaucoup de chagriu à fes Parcns, par 
^a mauvaifeœDdLiite* Dès Tâgc de quinze anj 
il fut accufe d*un meurtre, & dc divers autres 
excès > qui engagérçDt fon Pérc à l'envoyer en 
Pologne & dc-lS en RulTie* Il fut fait Cqr- 
nette dans un Régiment de Huflars des Trou* 
pes Môfcovitcs, & fc poulTa jufqu^au grade 
Major. La guerre s^étant allumée entre 
Turc^ & S^ Majené impériale de RuIBe, 
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Trenk commit de û grandes rioleoccs mémo 
fui les terres de rim{Sratrice de Ruffie, qu'on 
CD porta les plaintes aa Comte de LoeweodaUf 
qui commandolt en rabfeDce du Feld-Maré- 
çhal Muoich. Mr. de Loewendabl fit uoe 
févére reprimaûde à Trenk , & le fufpendic 
pour quelques jours de fes fondions de Ma- 
jor. Trenk n^ tint nul compte, & voulut 
continuer à fidre ùl charge ; mais fon Colonel 
lui ayant repréfenté qu'u étoit interdit, Trenk 
Tappella en duel. Le Comte de LoewendaU 
jtyerti de cette desobéiflknce, fit arrêter Mr. 
le Major, le fit metue aux &x$ à la tête du 
Camp, & donna ayis de ùl conduite, à la Cour 
fie Ruffie. 

Il fut ordonné qu'on lui feroit fon proc^ 
Les plaintes qu'on porta alors de tous côtés 
contre lui furent û graves, qu'il fut condanné 
au dernier fuplice ; mais k la prière d'un 
Seigneur de la Cour , on lui fit grâce de la 
vie, & l'on fe contenta de le dégraoer & de lé 
çafler. Trenk au defefpoir revint dans (on 

eys natal, fe mit à la tête d^e troupe de 
indits qui le reconnurent pour leur chef, & 
commenta à infefter la Hongrie, fid&nt coiv^ 
tribuer les paflkns k fon entretien & à celui 
de fes gens. Après la mort de Charles VL 
Trenk offiiit de taire la guerre avec fes gens 
«ux ennemis de l'Héritière de ce Monarque , 
moyennant qu'on ne le recherchât point pour 
le pafle, &. qu'on lui donnât un rang qui le 
l!t refpeâer. Le befoin qu'on avoit de Sol- 
dats fit Qu'on accepu les offires de Trenk. Il 
fut fait Colonel, oc joignit l'Armée avec ùx 
K ^ cent 
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ceoj hommes connus fous le nom de Paodou- 
ics Baodurs ^ efpéce de Ibbriquet relatif 
à leur première profci&oQ. Les fervices qu'ils 
leodireot , firent qu'on les augmenu dans la 
fuite jufqifà deux mille hommes. On les 
traveftit en Jauiflâires pour les rendre plus 
terribles , ou pour effik:er Tldce de kur ori- 

Sine par cette méuaK>rpliofe; & enfin le nom 
e Paodoure ayant fiût impreifion fur Tennç- 
mi , on le donna à çluûeurs Corps de Hon* 
grois qui ne le cédoient aux fondateurs de 
ce nom , ni pour la férocité y ni pour le 
defir de butiner. La Siléfie, la Moravie , la 
Bohême, & fur-tout la Bariére, furent tour \ 
tour le théâtre funefte où ces nouveaux guer- 
rien fignalérent leurs fureurs. Il pillèrent, 
brûlèrent , laccagérent amis & ennemis. On 
les vit avec étonnement piller les Saxons qu'ils 
étoient venus fecourir. Trenk a commis des 
adlions en Bavière & en .Siiéûe ,.dont l'idée fait 
horreur; mais la dignité de l'hiftoire ne com- 
porte pas de pareils détails , c'elt pourquoi je 
n'en dirai t)as davantage. C'eft à ceux qui 
écriront les Annales de ces Pays-lk à montrer, 

E\x l'exemple de ce partifan, jufqu'où peut aU 
r la corruption du cœur humain , jointe k 
lamauvaife éducation. Mais aparemment Mr. 
de la Trenk fe met peu en peine de ce que la 

fi>ftérité penfera de lui , & deux millions de 
en qu'il a amaffés il la faveur de fes brigan- 
dages, font fort propres à confpler un homme 
comme lui, du frrs éirê't-on. Il eft au-deiTus 
de CCS préjugés qu*oo nomme fentimens, déli- 
tfr^fefle, &c« 

Trenk 
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TrcDk cft d'une taille au-dcffus de la mé- 
l^iocre , aflez bien fait , toujours propre ôç 
même magnifique en habits, af&âant l'homme 
de Cour , quelquefois même le Petit-maitre , 
mais le Petit-maitre mancjué. Il eft vêtu tan- 
tôt à la Françoife, tantôt a la Hongroife, tan- 
tôt à la Turque, mais toujours fort paré. Des 
yeux hagards , un front étroit & une moufta- 
che retroqllee lui donnent la pbiûonomied'uu 
tigre. Il affeâe néanmoins au premier abord 
une affabilité . que les traits de fon vifage 
démentent, & qui coûte trop à fon cœur pour 
être de longue durée. Ce font plutôt de^ 

frimaccs forcées, que des témoignages de 
onté & de douceur. La dureté, la barbarie, 
la férocité percent a travers ces foibles voiles; 
& fes aâions répondent aflfez de la juftefle du 
portrait, quand on voudroit révoquer en dou- 
te le jugement du Phiûonomifte. 

L'Armée de la Reine de Hongrie s'étant af- 
femblée à'Hailbron, le Prince Charles partit 
pour en aller prendre le commandement. Sut 
ces entrefaites, lesTroupés Impériales s'étoient 
aflemblées à deux lieues de Philipsbourgfous 
les ordres du Comte de Seckendorff. Le rrin- 
ce Charles s'étant avancé de ce côté-là, ordon- 
na aux Généraux Nadalti & Berenklau , qui 
commandoient fou avant- garde, iPattaquer les 
Impériaux par -tout oii ils les trouveroient. 
L'occafion s'en préfenta bientôt, les Impériaux 
patrouilloient a quelque diftance de leur 
Camp ; les Autrichiens les ayaçit rencontrés 
les attaquèrent , & les pouflcrent jufqu'à leur 
grand*gaMe. Le Comte de Seckendorff les fît 

fou- 
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fouteûir , & engagea une groffc cfcarmodchç 
où il y eut du monde tué de part & d^autrc. 
L'affiiire étant icrmince , Scckcûdorff fc pïai- 
goit au Prince Charles qu'il avoit viofe la 
Dcutralité accordée auxTroupesde TEaipcrcur 
par la CoiiveatioQ de Nidcr-Schoeafcld ; miii 
le Prince Charles lui fit répondre que cette 
neutralité n'eiiiltoit plus , qu'il avok ordre 
de cailler en pièces toutes les Troupes de VE- 
leâeur de Bavière, & qu'il n'avoit qu'à fc 
régler là-deflus- Le Géûéral Impérial ne crut 
pas pouvoir rcfter tYCC fureté dans le porte 
où il fc trouvûir. Soo Armée montoit à peine 
kfdzc mille hommes^ & Tou comptoir ccllp 
des AuEiichiens à foixante & dix mille* 11 
prit le parti de paffer le Rhin & d'aller join- 
dre l'Armée de France fous les ordres du Ma^ 
léchai de Coigni, qui fc trouva forte, après 
cette jonâion , de qaarante-0x mille Cora^ 
battam. 

La Cour de Vieanefaifit cette occifion pour 
répandre dans l'Empire un Ecrit propre a pré- 
venir les efprîts en fa faveur, & à lesiadifpOr 
fer contre le Chef du Corps Germanique. Cet 
Ecrit coiïten oit huit points principaux, qui pou- 
Toicot paflcr pour autant de reproches qu'on 
faifoic à l'Empereur, Les voici eu abrégé- 
j . Les Troupes Bavaroifes , & la Cour de 
Francfort, continuent a ccrc Pcnfionnaires de 
là Fraucc- 2. Le Comte de Scckendorf, con^ 
trc Je ferment qu'il a prêté, s'eft fervi contre 
les Troupes dç la Reine de la Fortcrcffe de 
Philipibourg, 3. L'Armée Bavaroife eu fu- 
.yant en-delà du Rhin* cfl: allée au fccoursd'u- 
rpe Province que la France a injuttcmcut cnic- 

yiù 
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tée k r£fli{nre. 4* L'Année Aotrichieooe m - 
coattaixc ne s'ayaoce rers le Rhio que dans h 
me de reconquérir cène Pionoce pour la reo^ 
dre à TEmpre ; par confequent les Bayarois 
ne fe font jolots aux Francis que jpour les ai- 
der à défeiïdre ce Pays qu'ils ont uhirpé, & U 
répandre le fang AllemaDd. <• Que cette cou* 
duite étoit parëiitemeot conforme aux yues de 
la Maifon de Bourbon, qui ne trayailloit qu*k 
détruire les Allemandsjpar les Allemands, & 
qu'à perpétuer la difcorde entre deux Maiioof 
Allemandes unies par les liens les plus étroits 
du fang. 6. Que cour fiiyorifer ces yues dan- 
gereufes de la Maifon de Bourbon, on ayoit 
entrepris depuis peu de lui Cicrifier rEyècbé 
de Faderbom, & FAbbayedeFuide, conmitf 
cela coùfSxnt par les Lettres du Marquis de 
ViDarias au Marquis d'Elbéne *• ?• Que les 
Ekâeurs & les autres Princes du St. Empire 
Romain prennent donc garde k eux, & qulls 
oWgent l'Empereur à rompre toute liaifon a- 
ycc la Couronne de France & à s'unir ayec It 
Cour devienne., pourPaider à obtenir de la 
France la réparation des dommages qu'elle en 
a reçus. 8. Enfin, quoique le Gel ait béni 
les armes de Sa Majetlé Hongroife d'une ma* 
lûére yiûble. Elle n'eft pourtant pas éloignée 
d'écouter des proportions , pouryu quelles 
tendent à établir une paix foÛde & k donner 
des furetés pour l'ayenir. 

Ce dernier Article étoit pour répondre k 
certûns brutu qui couroient dans l'Empire » 

com- 

* Cet lettle» ft troarcnt daot le ittteùie Hiftoriqne 
T. CXVII. pag» 158. U Ç\èit. 
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comme ù la Rdoe avoit rejette des propofi. 
tioDs avantageufes de Paix, ot qu'elle fût caxïÎ6 
de la coDtinuatioD de la guerre. 

L'Empereur n'eut pas de peine k réfuter tou- 
tes ces accuûitioQSi U répondit au i. Arti- 
cle, Que la Kcine de Hongrie retenant par 
Tîolcnce les Euts de Sa Majefté Impériale, la 
taettoit hors d'état de pourvoir à la fubûftan- 
ce de fes Troupes)& que perfonne ne pouvoit 
trouver étrange que ce Monarque tir&t des 
fubCdes d'une niinknce alliée, puifque la Rei- 
ne de Hongrie jouïflbit non feulement des re« 
Tenus de la Bavière ; mais n'avoit même jamais 
Voulu entendre parler d'accorder un fubûde k 
r£mpereur,au cas que pour le bien de la Paix 
il fe réfoiût k renoncer à l'Alliance de la Fran- 
ce. Que d'ailleurs ce reproche étoit autant 
contre la Reine de Hongrie que contre l'Em- 
pereur, puifque depuis Tongtems les Troupes 
de la Maifon d'Autriche étoient k la folde du 
Roi d'Angleterre , & qu'aétuellement la Cour 
de Vienne tiroic de gros fubfides de celle de 
Londres; qu'il étoit étrange qu'on voulût fai- 
re un crime k l'Empereur d'une chofe pcrmife^ 
par les Loix, au plus petit Prince de FEm- 



Au 2. Art. Qu'il faloît être bien peu au fait de 
pafloit, pour ofer avancer que 
Comte de Seckendorffs'étoit fervi de la Forte- 



reffe de Philii)sbourg contre les Troupes Au* 
trichiennes ; puifqu'il étoit de notoriété publique 

2u'il étoit défendu très rigoureufement au 
;ommandant de cette Place de tirer fur les 
Partis Autrichiens qui s'avanQoient jufqu'aux 
foffcs de cette Fortcreffe, 

Au 
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Au 3. Arc. Que la retraite du Comte deSec« 
kendorfT dea environs de Pliili{>sbourg, laqueL 
le la Gour de Vienne trouvoît bon d'apcUer 
une fuite, n'avoit été occaûonnée que par la 
perfidie de cette même Cour , qui contre la 
parole donnée à Nieder-Scboenfeld , avoit com- 
mencé les boflilités en attaquant les Troupes 
Imi>ériales, que le Prince Charles a déclaré 
avoir ordre de traiter en ennemis par-tout ou 
il les trouveroit. Ce qui avoit obligé ces Trou-* 
pesa aller chercher un azyleen Alface, n'e»- 
pouvant trouver dans TËmpire, ni même fous 
le canon d'une place de l'Empire. Que la fu- 
périorité du nombre les avoit contraintes à 
cette retraite» & nullement une terreur pani^ 

3ue, comme il plalfoit à la Cour de Vienne 
e rînfinuer. Qu'au relie la violation du Trai- 
té de Nieder-Schoenfeld n'étoit pas la feule 
occaûon où la Cour de Vienne s'étoit moquée 
des engagemens les plus folemnels;que le Pu<« 
blic étoit affez informé de ce qui s'étoit pafle 
au fujet de la Garnifon de Braunau , qui ayant 
capitulé k condition qu'au bout d'un an elle 
pourroit fervir comme auparavant , au-lieud'ob« 
tenir l'exécution de cet Article , avoit été 
honteufement arrêtée 9 déclarée prUbnniére de 



guerre, les Officiers mis aux fers, les Soldats 
liés & garottés , & envoyés en divers Pays 




qu'elle ne vouloit conquérir l'Alface que pour 
la rendre a l'Empire ; que cela ne s'accordoic 
guéres avec lesdédommagemens qu'elle préten- 
doit, & qu'elle demandoit à tout propos. Que 
l'Empire nlgnoroit pas que l'AUace avoit été 

cédée 
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ccdce à là Fraoce du confcntemeat de tout lé 
Corps Germanique, eu rcconnoifTioce des fer- 
TÎcc» rendus par cette Couronne à rAllcma- 
anc lorfquc la Maifon d'Autriche îâpoit les 
fondemeos de {a liberté. 

j^ Que feroteût préfentement les Ele£leurj 
n inémcâ , pourfuit l'Empereur s fi la France 
n ne les eût fccourus? Ils ferTOientdes Offi- 
^ cLers delà Maifon d'Autriche, tout au plus 
,1 Gouvcrueuri des Pays dont ils font aâuelle- 
mcot les Souveraias, Ce fat pour reconDOÎ- 
^ tre de tels fcrvkcs que TEmpire ccda par 
^ le Traité de Wcftphalic, rAlfacc à la Cou- 
n roune de France» Se la céda pour toujours 
« & de la manière la plus auteatique. Cefi 
n doDC bico mal à propos que la Cour de 
t) Vienne employé ici le nom dcrEmpirepoor 
ff couTiîr fa propre ambition, dont les effets 
fy ne pcurent être que préjudiciables à TAllc- 
^ magpei fur -tout aux Etats fitués le long 
n du Rhin. *' Au 5* Article TEmpcreur rc- 
pondoit que le reproche y contenu convenoit 
inicuK à la Cour de Vienne qu'k pcrfonoe , 
puifque pour aflbuvir fa vengeance , elle ne fe 
coïitcntoit pas de pcrfêcutcr les Sujets de ITEm- 
pcrcurjcfqucis méritoicnt plus qu'aucun autre 
le nom d^Allemaods , èc a'empioyer à cette 
pcifécution fes Troupes Autricliicnnes^ mak 
encore des Nations barbares, des liuffars^ des 
Rafdeniy dts Croata^ des PanJotirei^ des Ttf /- 
fâchés^ des Wûradlns^ de* Hanâquii^ des Ly 
iûniins ^ des CarlfiatHfjtf dts Eschvms^ dcs 
^ramylvâins , des D aimai ii/Jf , des CUmentini y 
àtsUlyrùnsy dts înfurgtnî^ &C. ,, Qui peut 
^ après ceta, ajoute ^Empereur, t'alTurerque 

,, nous 
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n nous DC verrons pas revenir ces tçms mal*- 
D heureux où les Huns ravagcoicnc les plus 
^ belles Provinces de r Allemagne? Les Des- 
p cendans de ces Barbares n'ont déjà que trop 
9) fait fentir à la Bavière 9 à la Siléfie , à la 
„ Bohême, qu'ils n'ont pas dégénéré, & quelâ 
n même fureur les anime : c'cfl: donc à r£m* 
il pire à prendre fes mefures de bonne heure, 
n pour n'être pas foulé & ravagé par eux. 

Au 6. Arc. Que l'Ecrivain de la Cour dé 
Vienne avoit commis une grande bévue de citer 
les Lettres du Marquis de Villarias au Comte 
d'Elbéne, pour prouver qu'on a eu deffcin de 
livrer a la France TEvêché de Paderboru & 
f Abbaye de Fulde. „ On n'a qu'à lire ces 
n Lettres & l'on verra qu'il n'y a pas un feul 
n mot qui puiile faire lbup(;onner un pareil 
» deffein , & que tout cela fe dit gratis , poar 
^ rendre odieux ceux qui n'ont pas le bon- 
9> heur de plaire à cette Cour, qui pour le 
j> dire en palTant employé ces tiouzards à ea^ 
^ lever des Miniftres & des Couriers, dont 
« die fait imprimer les dépêches avec des 
fi commenuires de fa façon, où elle emplo* 
91 ye les fuppofitions les plus hardies & les ca- 
9> lomnîes les plus violèocet , pour femer la 
» crainte , le foupçon & la divifion. Mais 
n une conduite û contraire au Droit des Gens 
91 & à la Sûreté publique dansl'Émpire, doit 
9> bien faire toucher au doigt les deflèins de 
91 ceux qui la tiennent. ^^ 

Au 7 . Art. Que les exhortât ions que la Cour de 
Vienne adreffoitaux Etats de l'Empire pour les 
engager à faire eoforte qilc Sa Majelté Impé- 
riale Te détache de la France, étoieut à-la-vé- 
7m. IlL L rite 
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lUc conformes nux intérêts de cette Cour; maîa 

irès contraires a ceux de Sa Majelté impériale, 

3ui n'ayant plus aucune reOburce, après ulic telle 
émarchc, feroit obligée de fc livrer à la dif- 
crétion de fes ennemis, de fubir Jes coiiditionî 
qu'il leur plaîroit lui impofcr ^ & dlmplorer 
la clémence de la Cour de Vienne. 

Au 8* Aît, On répond que tout ce bel éta- 
lage de difpofition à la Paix, n'étoit que pour jet- 
ter de k poudre aux yeux des firaplcs^&pour 
mieux couvrir les Tues ambitieufes de la Coût 
de Vienne, Que toute TEuropc favoit les avan- 
ces que Sa Majefté Impériale avoît faîtes pour 
porter la Cour de Vienne à un accommodement 
amiable; les propofitîons raifonnables qu'elle 
avoit fait faire» & la hauteur a^cc laquelle el- 
les avoicnt été rejettécs. ,) Ccft fans doute 
f) cette profpérité des Armes Hongroifes , que 
n h Cour de Vienne yame tant, qui Ta cnga- 
» gée non feulemcut à rejetter toute propoft^^J 
yp tioQ de Paix; mais même à ne vouloir cn-^1 
n trcr dans aucune négociation : ce qui prouve 
n qu'on n*a en vue qu'à forcer le Chef de FEm- 
9> pire à fc foumettre , fans laifonncr ni difcu- 
^ ter, aux dures Loix qu'on voudra lui impo- 
y» fer. Tout le monde fait que TEmpereur ne 
n fouliâitc rien tant cjue la Paix; mais il veut 
9T la faire en Souverain ^ & non pas en EscJa- 
n ve, en Empereur, & non en Valfitl de la 
M Cour de Vienne* Quand méifle les Armes 
» Autrichiennes auroicut prospéré autant qu'on 
34 le prétend « il n'eft pas décidé que cette 
îî profpérité doive être conftante , & ce n'efl 
^ point une raifon pour engager le Chef de 
î4 TEmpiie à fe prêter à Torgueil & àTambi- 

n tioB 
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^ tion de la Cour de Vienne- C'efl: cet or- 
fi^gueil même qui fait cfpérer que cette profpé- 
^ rite ne fera pas de durée; tar Pieu confond 
f, ks fopcrbes; & leur prorpérîtc n'ctt foavcnt 
n que l*avant-courcyr de leur ruïDc." 

Tous CCS combats de plume uedécidoientdc 
rien. Il faloic da fang pouttermiucr !a que- 
relle^ & celui quia?oit déjà coulé ne fufEfoït 
pas pour'afFoibhr Tua des Partis au point de le 
difpofcr à la Paix- 

La Cour de Vienne & celle de Londres a- 
Toicnt prd]etEc de conque lir TAlfacc & la Lor- 
raine, La chofc n'étoit pas aifcc à*la-vcritc : 
TAlfacc elt défendue par des FoicerclTcsconû- 
dcrables, & de-lk pour entrer eu Lorraine, il 
faut affîéger Phalsbourgj Bilchcj Saar-Louïj^ 
& quelques autres Foitereffes non moins im- 
portantes. Il y avoÎE une bonne Garnifon dan* 
Landau, & le Maréchal dé Coigni qui étoit 
à la tête de plus de quarante înille hommes, y 
compris les Impériaux , pouvoît renforcer les 
autres Garnifons j fuppofé que les Autrichiens 
patTafTeuc le Rhin , ce qui n'étoit pas non plus 
aifé , les bords de ce fleuve étant munis de 
Troupes, & de canons^ néanmoins la difficul- 
té de paffer n'étoit pas la plus embarraffance. 
Ces fortes d'entrcpHlcs ne manquent guéres de 
féuflîr, quand celui qui veut pafTcr a des for- 
ces fupérieorcs à celles qu'on employé à gar- 
der le pâflage. La raîfon en ctt, que ce dernier 
eft obligé de s*é tendre & de s'affoibtîr pour 
veiller par -tout ; au-licu que Tautrc peut por- 
ter la plus grande partie de fes forces en un 
feul endroit , tandis que pour retenir Uenncnii 
dans tous les portes qu'il occupe, U fait tenter 
L 2 t« 
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le paflage eo divers autres eodroiu pat de pe« 
tits Corps )& lui cache fa iDanoeuvre a la faveur 
4e la nuit ; car c*elt le tetns le plus propre à 
ces fortes d'aâious. Alors le feul parti qu'il ^ 
y ait à prendre pour celui qui garde le fleuve» 
c'efl: de raflèmbler fes Troupes le plus prom- 
tement qu'U eft poffible > de tomber fur l'un 
des Corp3 de reuDemi qui e(t le plus k portée , 
& de le défaire avant qu'il PuifTe être joint par 
les autres Corps qui ont pafle aâJez loin de ce- 
lui-là. C'ell ce que fit Mr* de Coigni, du 
moins eu partie, comme nous le verrons ci* 
après. 

Ce n'étoit donc pas-là et gui devoit embar- 
raffer le plus la Cour de Vienne; on étoit à 
peu près fur que le Prince Charles pafTeroit le 
Khin;mais ce c]uî paroifTok plus douteux ,c'é- 
toit de s'établir en Alface^ & de s'y fortifier 
aflez bien pour pouvoir de-là jptrêter la main 
aux Lorrains que l'on croyolt dilpoles àfefou- 
lever. La fuite a fait von que le projet de la 
Cour de Vienne étoit de s'emparer du Fort 
Louïs pour s'aflurcr d'un paffage fur le Rhin , 

3ui pût fervir en même tems de place d'armes > 
e s'avancer enfuite vers Phalsboutg par Sa- 
verne, & d*ientrer en Lorraine par les monta- 
gnes de Vaugc. On avoît aflcmolé poM i'exé* 
cution de ce plaa une nombreufe Artillerie de 
Siège à Fribourg^ & une prodigieufe quantité 
de Mmiitions de guerre & de bouche, qui de* 
voient être tranfportées au Fort Louïs desqu'bn 
s'en feroit rendu maître. On ne pouvoit g\jéses 
y réuffir que part un coup de mam;mais on fa* 
Toit que toutes les places qui étoîeut derrié- 
le Maréchal de Coigul étoient aûèz dé- 

pour- 
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pourvues de Garnifon & de Piorifions dé 
bouche ; il ne s^agiflbit donc que d'y arriver 
avant ce Général , & c'eft à quoi le Prince 
Charles s'attacha , fans toutefois eu pouvoir 
venir à bout, par la bonne conduite de Mr. 
de Coigni. 

Pendant que le Prince Charles raflembloît 
h Stockftadt tous les bateaux & les autres 
matériaux néceflaircs pour jcttcr des ponts , 
ces Troupes prirent pofte dans TI le du Héroû 
vis-à-vis de Stockftadt. Ce fut dans cette Ile 
que le fameux Mentzcl perdit la vie de la ma- 
nière fuivaute. 

Le Prince Charles avoir reçu un Brevet pat 
lequel la Reine de Hongrie élevoit le Sieur 
Mentzel au rang de Général-Major. Le if 
de Juin , Son Alteffe fit venir le nouveau 
Général , & hii re^lit le Brevet en quef- 
tion. Mentzel parut pénétré de cette noa» 
velle grâce, & promit de faire de nouveauk 
efforts pour la mériter. Il étoit fur le poiflt 
de retourner à fon quartier, lorfqu*on le vint 
inviter à dîner de la part du Marquis de Ba- 
de Durlach. Le repas fut fplendidc, & Paf- 
femblce nombreufc. 

Uy avort divers Généraux & autres Pcrfon- 
Ms dfu premier rang. Après les fantés de la 
Reine , du Co-Régcnt , « des principaux Gé- 
néraux , on but celle de Mentzel. Celui-ci 
fit raifon à tout. Les fantés fe multipliérenCi 
& dès le milieu du repas la raifon du nouveau 
Général parut s'égarer. Il dit que fi le Prin- 
ce Châties vouloir lui permettre d'aller faire 
uue courfc jufqa'aux portes de Paris, il par^ 
cireîc dès ce moment: Qu'il ne dcmandoit que 
L 3 quinze 
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cjaJDzcceûsHyOais pour mettre cette Capitale 
â coutributionf & pûur enlever tous les hiclj- 
blci & Targenteric du Louvre. Oo affedla 
de répcjudre férieufement, & on lui fie quel- 
ques objcétions feulement pour Tagacer-Meut- 
zel échauffe par les vapeurs du vio & d*uoç 
bile noiie qui le dominoic , plus préfomtueux 
juc brave , foutint qu*il vietidroit à bout de 
on dcffcJDî & ajouta que k$ Fimcpis ti'ofe- 
roieut l'attendre , que d'auffi ioia qu'ils ver- 
roicut les poils de fa mouftache ils s'enfuU 
foieui, Là-deffus, fatis rien écouter, iipart^ 
& fc tratisfporte eu chancctaot^ & fcrpciittnt 
dans l'Ile du Hcrou , il monte fur le parapet 
d'uti retranchement qu*on y avoit élevé , & re* 
trouflaut foQ bras H tire foa fabre , dont il 
fait le moulinet d'une main, tandis qu'il relève 
fa môuftache de Tautie » & jurant comme Ca- 
pauéc il défie toute la France, Un Tambour 
du Régiment de'^CEampagnc , qui rcgardoit 
dans ce moment vers rile du Héron j le faifit 
de la carabine d*un Grenadier & tira fi julle^ 
qu'il jctta Mcnticl à bas du parapet. Il tom- 
ba en Cïmit^éfuj^ & réclamant un nom qu'il 
venoit de blafphémer* La baie lui étoit entréç 
dans le yeutrc & a voit percé les boyaux. On 
le porta k Stockitadt^où il expira le lendemaia 
dans de très grandes douleurs. Aiofi finit âgç 
de 40 ans cet bommc que d'heurcufcs téméri- 
tés avûient rendu fameux. Pour montrer qu'il 
mcritûit d'être Général , il alla mourir co 
Ivrogne» IL étoit jufte après tout , qu'un 
homme coupable de tant de pillerîes & de bri- 
gandages, de tant de meurtres commis de fang 

froidj 
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froid , périt par la miin cf im futrftitut de Bour- 
reau ♦. 

Ccpeodaat le Prioce Charles avant £dt jet* 
ter divers poots fur le Rhin dans le terri- 
toire de Mayeoce , & prefque Ibus le caooQ 
de cette Ville, les Afinîftres de France , & 
le Comte de Bunau, Mioiftre de l'Empereur , 
eu allèrent porter leurs olaîntes à VElcSttur. 
Mr.deBlondel lui reprélenuque fi les Autri- 
chiens ne refpeâoîeut pas la neutralité de Son 
AhelTe Eleâorale elle ne devoir pas s'attendre 
que les Troupes du Roi foo Maître y filent 
plus d'attenuon. L'Eleâeur leur répondit 

Îu'il n'étoit point en eut d'empécbcr le Prince 
Charles de raire ce qu'il lui plaîroit, mais qu'il 
alloit lui envoyer faire des repréfentatioos* Les 
Miniftres de France prévoyant que cette gri- 
mace n'aboutiroit à rien , donnèrent avis de 
ce qui fe paflbit au Maréchal de Coigni, te 
Favertirent que le Prince Charles avoir £ûc 
>etcer un ponc à WeiQênaw, à demi- lieue <ie 
de Mayence, & qu'il £ufoit défiler un Corps 
d'Armée de ce côté-là. Qu'un peu au-^leflous» 
à un lieu nommé Trébur,il y avoit un autre 
pont 9 & qu'il paroifiEbit que détoit en ces 
deux endroits que le gros de l'Armée Hoo* 
groifc fe difpofoic à paflêr» 

Le 

« Meotzel fat emeaé le ty. de JauL (Jo^Uf^nm s hk 
£6n épifaplie co as Wets laJot. 

Occiilit , hem <wu4ete m illuRMlt Perimm ! 
OceiMt • ifytfe Mm vivert diinm§ e/dt, 
lAem\elUu cecidit trd}e9mf gUmde wa»jtdM^ 
Sns tjut fédidx mt^ rêimnia ftdt ^ Cr^. 

OAz £affixt pour douer nae ïàU do icfte. 
L4 
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Le Ma réchal de Coigni , voyant qu'il lui ctoît 
ïmponible de garder mit û longue étendue de 
Pays, telle quelle etl depuis Gerraeshcira , 
julqu'aupîèsac MayeQtrej prit le parti d'aban* 
♦ donner les ligues de Gcrmeshcim qu'il âToit 
tiu peu fait reparer , & de reflerrcr fcs polies 
CD defceiidant le Rhia vers Mayence ^ réfolu 
d'attaquer ceux qui dévoient paifcr à Weiiïe- 
naw & à Trcbur. 

La nuit du t au j de Joillet l'Armée Au- 
tricbieuoe pafla en fix endroits diffcrens fans 
aucun obstacle » le Marccbal de Coigni ayant 
juge inutile & même dangereux de s'opiuiâtrer 
a défendre le paffage eu un ou deux endroits, 
ne le pouvant défendre par- tout. Ce pafla^c 
fc fit à fVakfj a C^hsirn^ k Trihur ^ à ^'f^- 
«4w, kSandkffVin^ 5c à Sthinek. La plupart 
des Troupes iriéguliérespaiTcrcntdana des ba- 
teaux, favorifces par le feu de diverfes batte- 
ries qui tiroient fans ceffe contre lebordoppo- 
fé. Les François tirèrent auflS Quelques coups 
de cauoiu moins pour difputcr le paflage que 

gïur avertir leurs Troupes de fe rafTcmbler à 
gersheim, qui ctoit le point de ralliement. 
les 'Impériaux qui et oient le plus bas , furent 
attaqués dans leur retraite, qu'ils firent ncan- 
iDQÎns, mais avec quelque perte , ce qui fie 
! fort crier contre le Comte deSeckcndortf,qu'oa 

nccufa d'avoir lailTé tailler en pièces deux Ré- 
gimeusde TEmpereur, & de n'avoir pas fait 

Laux Autrichiens tout le mal qu'il pouvoit leur 
faire ^ s'il eût foutcnu à propos les poftes a- 
vancés* La nuit étoit fi obfcurc , qu'il eil é- 
tonnant que les Franqois &ïcs Impériaux aycDt 
xr leur Bagage & leur Artillerie. Ce 
(ju'oa 
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u'oQ QC peut attribuer qtfà la prévoyaocc de 
rir. de Coigui , gui aprenaot que le Priuce 
Charles agifS:>it lur les terres de JMayeoce 
avec une eutiére liberté « jugea impoffible de 
l'empêcher de pafTer le Rhio; & oe s'atucha 
qu'à combattre Tua des Corps d'Armée quil 
pourroit entamer avec le moins de rifquc. 

Le jour ayant paru les Coureurs de l'Armée 
Françoite raportérent qu'ils aFoicnt aperça 
une Armée de trente mille hommes qui mar- 
choit vers Ogershdm. Le Maréchal de Coi- 
gni n'attendoit que l'arrivée des Impériaux 
pour aller au devant de cette Armée. Les 
Impériaux arrivèrent , & on aprit en même 
tcms qt^les Autrichiens s'étoieot poftésdans 
les lignes de Germesbeim ; que d'autres Corpt 
de leurs Troupes occopoient Worms , Fran* 
kendal & Spire. Alors le Maréchal de Coigni 
craignit d'être enveloppé. Il vit bien qu'il al* 
loit avoir fur les bras des forces fort fupérieu* 
res aux fiennes,& ne voulant pas riiquer uo 
combat hors de l'AKàce pour oe ^s fc priver 
d'une retraite en cas d'accident , il plia baga* 
ge , & marcha par (a droite fur Neuftadc , 
pafla le S{»rebach au Village de Wiotzing près 
de Neuftadt, & arriva prâ de Laodau 9 où il 
aprit que douze à treize mille Hoi^ois a« 
voient pris pofte dans les lignes de Laucer- 
bourg. Ce fut alors que le Général Fraocoia 
comprit l'importance de la marche qu'il ve* 
noit de faire , & qu'il tt fut bon gré de la 
diligence. En cSct s'il eût différé encore d'uo 
jour, il ne pouvoit plus rentrer en Allace par 
le droit cbonin , ou do moins (ans beaucoup 
de rifquç,pliifqu'ilaaroit trouvé la plus grao- 
L 5 de 
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de ptrtîe de lArméc Âuinchieaae dans ks 
Lignes de Lâutcrbourg , où il u^auroU pas 
été facile de U forcer a?cc des Troupes infé- 
rieurtJ & hara0ccâ d'uDc longue marche dans 
Icj plus grandes chaleurs de Taimce. Il nV 
voit d'autre parti à prendre que de tourner 
vers Saar-LôQÏs , de traverfer toute la Lor- 
raine , pour rcturer en Allace par Béfort. 
Mais une marche fi longue & fi pénible au- 
roit non feulement ruine fou Armée , mais 
cxpofc diverfcs FortcrciTcs de rAlfoceaffezmal 
pourvues. 

Le Prince Charles fentoit û bien la confé- 
quence de la confervation des Lignes de Lâu- 
tcrbourg , qu'il envoya ordre a toutes fes 
Troupes réglées, oui étoient an-delTus & au- 
dcffous de Spire de faire toute la diligence 
poffible pour le %^cuîr joindre; mais quelque 
deQr que les Généraux Bcrenklau & Lcopold 
Daun eufTcnt de le féconder , ils ne purent ar- 
river allez a tcms^ui empêcher Mr* de Coigui 
de paiïer fur le ventre aux Hongrois qui gar* 
doieut les Lignes de Lauterbourg ^ SC qui eu- 
rent d^abord le bonheur de s'emparer de la 
Ville de ce nom s qui eft à l'extrémité de ces 
ligues tout près du Rhin, & qui leur fut ren- 
due fans coup férir par la lâcheté du Sieur de 
Gcufac, qui n*aiteoait pas pour fc rendre pri- 
fonnierdc gucne , qu'on lui eût tire un coup 
de canon, tant il fc hâtoit de fe déshonorer» 11 
elt vrai que Lauterbourgu*cfl; qu'une bicoque; 
ïiiais un homme brave & entendu peut rendra 
fficilc à des Hongrois la prife d'une bi- 
II cit vrai aufli qu'on lui avoir fait a- 
ucMr* de Coigni ctoit battu, & qu'il 

n'y 
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tf y avoit plus aucun fccours à cfpcrcr ; mais 
un Commun daDC qui a des fcndmeos ^ ne douoc 
pR$ aifémcûi: dans ces foites de paûeaux. Il 
fait foD devoir pour le plaillr de le faire , & 
par la gloire qui lui ea rcvicDC, fàus fc mettre 
CD peine d'autre cbofe. Gcafac avolt uQCgar- 
nifoo de boQûe Toloaté , il oe lui mauquoit 
que du courage & de la conduite , moyconaot 
quoi il auroic fort embaraffé le Prioce Cbar- 
Ics. Mais il fc rcûdic aiiflitôt cju'il fû rit at- 
taque. Âuffi o'auioit'U y^s écbapé daiB li 
faite à 11 rigueur des la jufbce nulitaîre , û 
la démence du Roi ne Tco ravoic garanti. 

La prife de Lauterbourg rendit les Hon- 
grois makres des Lignes > à Tautre extrémité 
desquelles cil la Ville de WciïïcDbourgjiiioiDs 
tenable encore que Lauterbourg , & qui ne 
fit pâs plus de rcliftânce* EHc le rendît le f. 
de Juillet, c'eft-à-dire le lendemain de la prife 
de Lauterbourg* On y établit le Général For* 
gatfctï en garnilbn avec fon Régiment, Sur ces 
entrefaites le Prince Charles ctoit retourné 
du côté de Spire pour hàcer la marche de fon 
Infanterie , & Mr. de Coigni avoit quité les 
environs de Landau après avoir jette cinq à 
ûiL mille hommes dans la PJace , & marchoit 
avec une diligence extrême fur Wciflcnbourg. 
Il détacha le Régiment de Saluiïc Cavalerie^ 
& celui de THopital Dragons ^ pour aller à 
la découverte. Ces deux Régimens donnèrent, 
aufortir d*un défile, dans une cmbufcade que 
leur avoît drelTé le Général Nadafcy , où jlg 
perdirent d'abord quelque monde, & même 
des Etendars ; mais ils fe dégagèrent avec 
beaucoup de valeur ^ & rejoignirent l'Armée. 
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Le 6. de Juillet , le Maréchal de Coignî 
«rrira derant les Lignes de Lautert)ourg , & 
s'aiTura de WeifleDbourgyOÙ le Comte deFor«- 
gatfcb fut fait çrifonuier avec tout foa Régi- 
meut dlnfaoterie. Les Ligoes furent attaquées 
en mâme tems avec beaucoup de furie, & em« 

K^rtées après une aûèz vive réûikiuce. Les 
ODgrois qui y étoienc reftés dans i'efpérance 
d*être bientôt joints par les Troupes réglées^ 
perdirent près de deux mille hommes dans 
cette attaque, faos compter les btefTés & les 
prifonniets ; & bien leur en prit d'être mai'- 
tre$ de Lauterbourg , iàns c{uoi ils rifquoient 
de payer bien cher d'avoir oie tenir tête à 
une Armée de quarante mille hommes ; mais 
à la ûveur de cette place , ils trouvèrent moyen 
4e faire une efpéce de retraite , qui auroic 
pu fe tourner en déroute , fi Mr. de Coigni 
avoit voulu les poiïrfuivre : mais plus prelTé 
d'aller couvrir Strasbourg, & le relie de l'Al- 
face, que d'achever la défaite des Hongrois » 
il fit d'abord défiler fes bagages vers Hague- 
mu » & le lendemain il abandonna WeifTen- 
bourg, & les bords de la Lauter , pour pren- 
dre la même roiue. Cette aâion coûta la vie à 
^ueic]ues perfonnes de qualité du Corps des 
Impériaux : Le Baron de Girard t Comman- 
dant des Gardes du Corps de l'Empereur, & 
le Comte de Truchfcs y furent tués ; le Gé- 
néral Waldenheim HefTois & le Comte d'IfemH- 
bourg blefles. 

Le Prince Charles avoit envoyé cinq cens 
chevaux Allemands pour favorifcr la retraite 
des Hongrois: foible fecours pour Ciuver des 
ge^$ battus , & qui ne durent leur fatut qu'à 

la 
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U Dcceffitc où rcnncmî fe trouva de fc porter 
en des lieux où fa préfeoce écoit plus ûécefTai-' 
re que la deftruâion eotiére d'uQ Corps de 
Troupes irréguliéres. 

L'arrivée de Mr. de Coîgni à HaguenâU 
rallura toute la Haute-Alface. Il renforça fa 
Garuifon de Suasbourg , où il ify aroit que 
quatre mille hommes la plupart Miliciens , y 
fit entrer quantité de provilions de guerre 5c 
de bouche , & apreuant que toute l'Armée 
Autrichienne réunie marcboicfur Haguenau, 
il fe raprocba de Strasbourg , pour fe couvrir 
de cette Fortercffe. 

Il y a des gens dont l'opimâtreté égale Vu 
gnorance, qui Tout fur ces événemens des rai* 
lonnemens pitoyables. St le Prince Charles , 
difient-ils ) avoit pu conferver les lignes de Lau^ 
Uf bourg , ^ arriver devant Strasbourg avant 
t&. de Coigni , // auroit fris cette forte^^ 
teffe. Si le Rhin ne s'était pas débordé , fi le 
Hai de Pruffe ri'mjvit pas fait cette invajfion en 
Bohême. On ne finiroit point, û Ton voiïloic 
raporter tous les autres fi de la mém^e efpé- 
ce. Pour nous qui avoooRs {uicéremeDt' n'ê- 
tre pas prophètes^ nous noes difpenferoui de 
pénétrer daus ces futurs contingens, & nous 
contelnterons de nous en tenir aux faits con* 

BUS. 

La preuve. que le Prince Charles n'en vou* 
loit pas à Strasbourg , c'eft qu'il envoya le 
Général Nadatty fe faifir deSaixr pour s^alfo. 
rer des gorges qui mènent à Phalsboarg. Il 
fit auffi remonter f es ponts vers IcFort-Louîs 
pour fe faiûr de cette Place, dont les fortifi- 
cations occupent toute l'Ile où elle eft fituée. 

Mal- 
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MalteareofemcDt les pluyes groffircDiIeRhio,^ 
Se les flots rompirent les poots. Le Scntt 
fortic de foo lit, jc^inoada au loin la cam- 
pagne ; deforte que les Autrichiens furent 
obugés de s'éloi^er, jufqu'à ce que les eaux 
fé fuflent écoulées. Mais quand cela fut fait^ 
le Prince Charles aprit que la Garnifon du 
Fort-Louïs avoit été renforcée par un détache- 
ment de celle de Strasbourg , Se qu'on y avoit 
introduit des prorifions en abondance; defor- 
te qu'il falut renoncera cette entreprife,Fort- 
Louïs obérant pas une place k pouvoir être 
forcée par un liége régulier ; parée qif on ne 
iàuroit ouvrir une tranchée dans le Rhin, & 
qu'on peut regarder cette Fortereffe comme 
imprenable,unt qu'elle conferve la communica- 
tion par le Rhin avec Strasbourg , & la hau- 
te Alface. Or le Pritice Charles n'étoit pas 
en état de lui couper cette communication. 
Mais comme il avoit une Armée infiniment fu-i 
périeure à celle du Maréchal de Coîgni, qui 
^ tfétoit guércs plus que de trente riiille hom»- 
'mes 9 il réfolut de rétablir fes ponts, de laif-^ 
fer un Corps d'Armée près du Rhin pour les 
garder , & pour mafauer en même tems le 
Fort-Louïs ; & de marcher enfuite vers Phals- 
bourg dès-qu'il auroit reçu la grofle Artille^ 
rie qui étoit à Fribourg , & qui n'attendoit 
que les derniers ordres pour marcher vers 
l'Alface. Mais des événcmcns gue ni ce Priu^- 
cc , ni le Comte de Traun qui le dirigeoit, 
n'avoient peut - être pas prévus , dérangèrent 
tout ce beau plan. 

Fin du neuvième Liti^f* 

aïs- 
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Le Roi é Fruffe je dédûn peur VEmperfur, U 
fait h conquête ^e U Bohême^ Lt Prince Char^ 
les repaie h Rhin, Il marche in Bohme. Li 
Roi /f Prtdff fi retire en Siîéjîe, Mort de 
VEmpermr Cbarlei VIL Progrès des Ântrt- 
thiens en Bavière. Belle retraiii de Mr, d§ 
Sfgur^ PmM de PEleBeur dî Bavière avec 
la Reine de Hùngrie. Les Autrichiens Ç^ (es 
Saxoas entrent rn Sifiék^ Bat mile de Strie- 

^JçSSHI le Prince Charles faifolt tout fati 
^fi % if poffiblc pour fc maÎDtcnîr en Al- 
fA( i4i Tacc & pour pénétrer en Lorraine, 
^2R£ïM le* François de leur c6tc ne s'cn^ 

dor- 
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donnoient pas. Leur MoBtrque avoit déta^ 
çbé Yiugt-cioq mille hommes des Pays-Bas, 
ciui voloieDt au fecours de TAllace , & il vc- 
Dbit lui-même dans le defTein de commander 
en perfonne l'Armée qui devoit en expulfer 
les Autrichiens. Le Duc d'Hsurcourt avoic a- 
meoé de la MofeUe uo Corps de huit à dix 
mille hommes , qui vint fe pofter fous le ca- 
non de Phakboug. Le Maréchal de Bel-lie 
ayoit raflemblé uo autre Corps dans les trois 
Eyëchés, & lorfouc tout cela fut joint à l'Ar- 
mée de Mr. de Coigni, ellefe trouva forte de 
plus de quatre-vingts dix mille hommes. 

On ne doutoit pas qu'avec des forces û con- 
'fîdérables & û fupérieures) les Fran(;ois ne fif- 
fent repentir le Prince Charles d'être venu les 
braver jufques chez eux: mais la maladie de 
leur Roi qui le retint à Metz trop longtems, 
& la précaution qu'eurent les Généraux Au- 
trichiens de ne pas s'éloigner du Rhin & de 
camper dans un pays extrêmement fourré de 
bois , & coupé de petites rivières , furent le 
falut de ces derniers. 

Le Maréchal de Coigni campoît derrière le 
Canal de Moltzbeim à une petite lieue au-def- 
fous de Strasbourg , coufervant toujours une 
. libre communication avec cette Ville , qui 
.étoit abfolument en fureté , tant par le voi- 
iinage de l'Armée du Mr. de Coigni , que 
par i'cs fortifications , certainement très rcf- 
pedablcs pour des Troupes qui ti'avoient pu 
prendre , après plus de trois mois de fiège, 
une bicoque comme Prague. Outre cela les 
éclufes de Strasbourg , qui font un des plus 
beaux ouvrages de Tart, & du génie de Mr. 

de 
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de Vauban , la rendent prçfqu'inabordable de 
tous côtés; puifquc par cette belle invention, 
on peut inonder en très peu de tems toute la 
campagne k deux lieues aux environs. Je laifle 
a penfcr fi ceux qui difent que le Prince Char- 
les auroit pu prendre Strasbourg , fi le Roi 
de Pruffe n'étoit entre en Bohême, faveur bieri 
te qu'ils difent , & s'ils méritent quelque at- 
tention. 

Cependant le Duc d'Harcouft ayant trouvé 
un chemin pour prendre à revers les rctran- 
chemens que Nadafty avoir fait faire dans lei 
gorges entre Savernc & Phalsbourg , vint 
tout k coup tomber fur le Général Hongrois ^ 
le défit , & le pourfuivit jufques près d'un 
bois à une lieue de Saver^ où celui-ci reçut un 
renfort confidérable que lui amenoit Beren- 
klau. Le Duc d'Harcourt content de l'avan- 
tage qu'il tenoit de remporter, & d'avoir re- 
pris Sa verne, fe retira avec divers, prîfonniersi 
parmi lefquels fe trouva le jeune Comte d6 
Callcmbcrg, OflScier Saxon Volontaire a l'Ar- 
mée du Prince Charles, Nadafty revint à fort 
potte & reprit Saverne , où fes Hongrois com- 
mirent de grands cxchu 

Sur CCS entrefaites le Roi de Pruffe fit fai- 
re par le Comte de Dohna fon Envoyé à la 
Cour de Vienne une Déclaration, qui diminua 
fort la joyc qu'on avoit de^ progrès du Prin;- 
ce Charles. Cette Déclaration portoît en fub- 
ftance „ que le Roi fon Maître après la Paît 
9> deBreflau avoir fait déclarer plufieurs fois, 
w qu'il n'avoir pas intention de prendre part 
„ aux différends de la Reine avec d'autrei 
jy Puiffanccs; mais que d'un auuc côte hrCout 

Tm. Iir. M „ de 
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9 de Vieooe trouveroit du mécompte fi ellef 
9 croyoit qur ce Monarque, comme ud des 
9 priocipaux Eleâeurs de rÉmpire* pourroic 
^ Toir avec iodifféreoce que la Dignité Im- 
9 pénale fût outragée , le Syftéme de r£iN- 
9 pire reuTerle, & fes Etats opprimés: Que 
^ tes remoDtraoces à cet égard , même celles 
9 oui teodoieot à Tavautage de la Maifon 
9 d'Autriche, n'avoient produit aucun effet; 
^ mais qu'au contraire le Chef de l'Empire » 
9 légitimement élu , avoit été méprifé à la 
n honte du Collège Eleâoral ; que plusieurs 
n Etats bien intentionnés aboient été oçpri- 
,) mes, d'autres intimidés, & d'autres animés 
^ contre leur Chef, & féduits à une efoéce 
,1 de confédération : Que le Roi de Pruflc s'étoit 
9 trouvé forcé par-là de conclure avec quelques 
ff puifTans Membres de l'Empire , une Union, 
n qui ayant été communiquée par le Baron de 
y, Palm au Comte de Rofcmberg , ne pouvoit 
91 être inconnue à la Reine : Que comme au 
M refte il n'y avoit aucune efpcrance qu'on pût, 
91 au moyeu feul des bons offices, atteindre le 
9> but qu'on s'étoit propoféjSa Majefté Pruf- 
91 fiennc fe trouvoit obligée par ce qu'elle doit 
91 àTEmpire & à l'Empereur de lui donner un 
9, certain nombre de fes Troupes fur le pié d'au- 
9, xiliaires: Qu'elle en étoit venue à regret à cet- 
n te extrémité ; mais que c'étoit la rautc de la 
„ Cour deVienne,& de fes Alliés, d'autant qu'ils 
91 avoient rejette toutes les voyes convenables 
„ de conciliation : Qu'au fur plus Sa Majelté 
9, Prufficniie perfiftoit dans la réfolution inal- 
9, térable de remplir religieufcment tous les 
» eng4gcmçus qu'elle a avec fes Voiûns,& de 

« ne 
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n ne point s'îmmîfccr dans les difFétends de 
\, la :Reine avec d'autrct Puiffances , d'autant 
t> que Sadite Majeftc n'a pour objet Que de 
99 maintenir les Conftitutions & le Syftême de 
yi rEmpirc, & en confcqucnce de foutcnir le 
r, Chef dans fa Dignité, & les Etats dans leurs 
99 prérogatives & libertés , comme auffi de rc- 
9) tablir dans la chère Patrie le repos & la 
y> tranquillité par une Paix équitable & for 
f> lide. 

Le Comte de Dohna ajouta , qu'il avoit or- 
dre du Roi fon Maître de dire a la Cour de 
yi Vienne „ Qu'aucun Eleâeur , ni Prince de 
y> l'Empire, bien intentionné pour la Patrie » 
n ne pouvoit XoufTrir que non feulement on 
n eût dépouillé le Chef de l'Empire de fes E- 
9) tats patrimoniaux ; mais qu'on en eût auflî 
,1 chaiié les Troupes du territoire dé l'Alle- 
n magne, & qu'aiiiû on l'en eût pour ainfidi* 
n re extermine de fond en comble ; ce qui é- 
9> toit un procédé dont l'Hiftoire ne fournif- 
,9 foit point d'exemple, qui paroîtroit incro- 
A yable à la Poftérité, d'où il réfultoit que 
n chacun étant expofé au même danger , il 
n ne lui reltoît que l'avantage de n'être pas 
91 écrafé le premier. C'eft pourquoi Sa Ma- 
9> jefté Pruflienue ne pouvoit fe difpenfer d'a- 
9> voir recours aux mefurcs les plus propres 
n pour pourvoir à fa fureté & à celle du tiiea 
9) public, félon l'exigence des coujondures & 
9) des inconvéniens qui pourroient réfulter du 
w moindre délai : Que la Cour de Vienne ne 
n devoit imputer cela qu'à elle-même, pour 
9> avoir pouffé à bout l'Empire & fes Etats. 
La Cour dé Vienne , qui eu forçant les 
M 2 Ttoii- 
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Troupes de rEmpereur de fc icfugier ca Al- 
ûcc, âvoit pcuc-ctic efpcic de fou lever TEm- 
pire coDtrc ce Monarque, foc fort furprifc 
o'apreadre qu'elle alloit être attaquée par trois 
des plus puiflàns Membres de ce Corps, li|ué5 
en faveur de leurChet Êlïc envoya ordre a ua 
Corps de douze mille hommes qui étoit ca 
Bartérc, & fc difpofoit à aller groffir l'Armée 
du Prince Charlei, de paffer iaceffamment ea 
Bohême pour fe joiodre au Comte de Ba- 
thiani. 

Le Roi de Prufle a?ant que de donner lei 
derniers ordres à fes Troupes pour la marche 
qu'il iDcditoit, (it répandre une efpéce de Ma- 
ïiifcftc dans rLmpire , en Frau(;ois & en At- 
Jcmand , avec des notes contenant divers faits 
propres à étayer fes raifons. Cet Ecrit parue 
Ions le titre d^E^pcfi des imtifi qui ont ebUgé k 
R$i éi Pruffu à dotmir d^s Croupis êtijsjh'ains à 
i'EmpiTiuTi il était conçu en ces termes* 

71 Le Roi fc croit obligé d'iuttrulrc TEuro- 
n pc du parti que les conjondures préfcnteâ 
fi Tobligent de prendre pour le bien de la 
n tranquilitc publique. 

7) Sa Majcftc^ ne pouTant voir plus long- 
ji tcms avec indifférence les troubles quidcio- 
sî lent TAllemaguc , après avoir tc[jté iautl- 
^ Icmcnt toutes les voycs de conciliation , fc 
fy voit obligée de fe fervir des forces que 
5» Dieu lui a données, pour rétablir la paix & 
^ l'ordre , pour remettre les i oix daus leur 
^ vigueur , & le Chef de rEmpirc dans fou 
^ autorité- Depuis les fuccës que les Troupes 
^ Hodgroifes out eus en Bavière , la Reine de 
"^ugric, bien loin d*eu ufcr avec Téquité 

» & 



^ 
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f> &: la modératioD qui lui côn?CDoit^ a trai- 
>, te les Etats héréditaires de TEmfjcreur avec 
^ une dureté & une cruauté itifinie, 

„ Cette PriiiceiTe & fcs Alliés ont conçu 
» des defleins démefurés d'ambition, dont le 
» but pernicieux ctoit dVuchaîncr pour ia- 
„ mm la Liberté Germanique; ce qui, a tût 
^ depuis plus d'un fjèclepalîe, Tobjet princi- 
n pal de la politique de la Maîfon d'Autri- 
15 che. 

,} On n*a qu'k examiner les fiitts qui fe font 
I, paiïes depuis deux ans ^ pour juger de la 
71 malignité des intentions cic la Cour de Vien- 
^ ne, & pour voir claiTemcnt que dau$ tou* 
n tes fes démarches elle en a agi d*uLie fa(;ofi 
^ eutrérement contraire âuxLoiK & auxCon* 
9f IHtutions de l'Empire. 
'^ 5, L'Allemagne s'cft vue inondée de Trou- 
y, pcs étrangères , on lt% a fait fubfifier au 
3^ grand détdment des Princes neutres de TEm- 
^ pire; on les a fait marcher fans envoyer préa- 
tt lablcment les requifitorjales uûtées* 

,, La Reine de Hongrie a conclu des Atlian- 
„ ces pour dédommager certaines Puinancej 
r^ des recours extraoraiuaires qu'elles lui ont 
ï, fournis, & cts dédommagemcns ont conti- 
7) (le, tant dansdes Fiefs de TEmpire^qu'cn des 
n cfpérances données for certains Evéchés* 
, ,, Les Généraux de cette PriucefTe ont vou- 
^ lu s'emparer de force de Villes Impériales, 
p fes Miniilrefc ont menacé des Elcfteurs, & 
ti en ont voulu féduire d'autres, & bouleverfci 
yi par ce moyen cette République compofée de 
» tant de SuuTciains, & que Tunion feule s 
^^ 3 fait 
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9 ProedUcîaûf de ccdtc Ç^X* '^«"fct à U 

• EHââturç de l'Elcacnr de Wcaccjpar uZ 
^ fludidJaRcinc de Hongrie «darje PEj^^^ 

s» don nulle de toute nulliflc^quoiqucftitcuba^ 
V fiii0ei9<âcit> & pnétcnd que li Dicte préfcntc 
s» de Francfort eft lUcgitimc» voulant pat-u 
n fcuftraîrte tous le* Etat* de l'Empire à l'obéit 
m ftnce qu*il$ doircnt au Chef qu'ils cmt élu. 
: K Tant d'aâions & dedcmàrches cootnires 
« à Phonacur & ii la gloire du Nom AUeiQan4 
» & aux Couftitutiona dulïGorps Geiiimhique« 
« dénotjSQC aflbz clairement que le defleio de 
9 la Cour de Vienne eft d'ufurper, en fareur 
n d'un Frince. étranger , & non poiTeffionné 
Allemagne , la Dignité fupreme, dévo- 
Ww le. choix unanime & libre de. toute 
ation Germanique ) au Séréuiffime & 
wr de Bavière. „ Ce 
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n Ce font des attentats , ()u'il eft contre 
t) l'Honneur & contre la Dignité de tout £• 
» ledeur , & de tout Prince de l'Empire de 
fi tolérer plus longtems ; & ce (croit une là«> 
D cheté affreufe pour Ic^Membres iacrés de ce 
f) Collège , inftituc depuis un tems immcmo- 
9) rial dans l'autorité d'élire fes Cbe£i , de 
n fouffrir le defpotifme & la violence avec la- 
y) quelle la Reine de Hongrie veut leur ravir 
n ce droit , eu opprimant li ignomioienfrmcnt 
» Sa Majefté Impériale. 

,Y Ce n'elt point à l'Empereur aue la Reioe 
i> de Hongrie fait injure , mais bien à ceux 
n qui l'ont élu , & que cette Priocefle mépri- 
,) le alTez pour les croire infenûbles aux af- 
» fronts qu'elle leur fidt, & allez foibles pour 
n ne point foutenir dans la perfonue de SaMa« 
D jefté Impériale la plus noble de leurs pré- 
M rogatives. 

„ Le Roi o'a aucune difcuffioo particulière 
^ avec la Reine de Hongrie, il na aucune 
„ prétention aiâ charge. 11 ne veut rien pour 
yy lui, & il n'entre qu'eu qualité d'auxiliaire, 
,1 dans une querelle qui ne r^arde que les li- 
n bertés de l'Empire f & la guerre ouverte 
n que la Reine de Hongrie vient de déclarer 
^ kl'Allemagne par les bodilicés que fes Trou- 
yi pes y ont commifes, feroit une raifon fuffi* 
n faute, quand même il n'y en auroic point 
n d'autre , pour julUfier la conduite de Sa Ma* 
9> jefté. 

„ Si la Reine fe croit aujourd'hui obligée par 
ri ces raifons de prendre un parti violent, ce 
n u'eft qu'à regret & après avoir épuifé tou- 
9% tes les voyea de conciliation. 

M 4^ „ UEm^ 
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yf L*£mpercur dèclaroit même alors que 
n par amour pour la çaix, il rcDooccroit k ja- 
9 mais à toutes les preteotioas qu'il avoit à la 
9) charge de la Mûfi>o (f Autriche , moycanant 
,1 la reftitution de fei Etats hérédiuires. 

„ Cci cooditioos araotageufes & pleines de 
9 modératioa furent rqettécs nettement du 
n Miniftére Anglois: marque certaine que Fin- 
9» tention du Roi d'Angleterre n'étoit point de 
n rendre le calme à l'Empire 9 mais plutôt de 
n profiter de fes troubles. 

^ Le Roi a oâèrt depuis ù, médiation, con- 
91 joiutement avec celle de l'Empire, aux Puif- 
9, iânces,pour trouver une ifliie à cette guer- 
y, te fatale. 

yy Mais la République de Hollande Tentant . 
9) les obftacles qu'elle rencontreroit dans la roi- * 
99 deur des Cours de Vienne & de Londres 9 
9> Va déclinée d'une âqon alTez cathégorique. 

y, Sa Majefté toujours remplie du même zè- 
9> le 9 & travaillant avec la même aétivité k 
99 tout ce qui pouvoit rétablir le repos de l'Al- 
9> irmsgue, crut qu'en faifant immédiatement 
91 des propofitions de paix juftes & équitables 
99 à la Reine de Hongrie, ce feroit le moyen 
99 le plus abrégé de fairç éclore fes falutaires 
99 deueins. 

,, Les propofitions que Ton avoit faites k 
99 Hanau furent réitérées à Vienne. L'Empc- 
91 reur qui ne veut que le bien de l'Empire, s'of- 
99 frit à tout, & ce Prince magnanime en vrai 
99 Péte de la Patrie , étoit déterminé k lui fa- 
99 crifier fes propres intérêts : Aâion gêné- 
91 reufe qui juftine k jamais le choix que Ton 
' ; lait de lui. 
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3, Le Roi apaifa cette Dcgociation par les 
s» remontraDCCs & les perfuaûoDs les plus pa- 
9> thétiques & les plus fones. 

,, Mais plus l'Empereur marquoit de iDodé- 
p ration , plus on royoit daos la Reioe de 
9^ Hougrie une fierté inflexible. 

„ AuflS cette Princeflfe ne doit -elle s'en pren- 
n dre qu'aux maximes defpotiques de fonCon* 
n feil , <}ui fufcite de noureaux Alliés à les 
n Ennemis. 

,, Car , fi elle attaque les Libertés Germa- 
9 niques, elle en réydlle les défenfcurs; & 
n comme elle entreprend de dépouiller les 
9» principaux Membres de leurs droits, elle 
fi doit trouver jufte qu'ib fe firrrent des mo-- 
9 yenâ qu'elle les oblige de choifir pour les 
9> maintenir. 

„ La race de ces anciens Germains , qui ont 
» défendu durant tant de fiècles leur Patrie & 
n leurs Libertés , contre toute la Majefté de 
rt l'ancien Empire Romain, fubfifte encore, & 
9> elle les défendra tout de même aujourd'hui 
fi contre ceux qui ofent y donner atteinte. 

,, Ccft ce qu'on voit par la Ligue de Franc- 
fi fort, où les Princes les plus refpeâables de 
fi l'Empire fe font unis pour s'oppofer à fon 
)) bouleverfément. 

^ Le Roi s'eft joint à eux, jugeant qu'il eft 
fi du devoir & de l'intérêt de tout Membre de 
fi l'Empire d'en maintenir le Syfléme , & dç 
9) fecourir les foibles contre l'oppreflion des 
D PuifTans. 

,, Sa Majedé croit , que l'ufage le plus bo- 

3) ble 9 & le plus digne qu'elle puifle faire 

fi dés forces que Dieu lui a confiées ^ eft de 

M j „ lu 
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« les employer au Soutien de la Patrie, klaquel» 
„ le la keine de Hongrie veut doDuer des 
9 fers ; à veoger THouoeur & les Droits de 
9 tous les Eleàcurs, que cette PriocefTe leur 
y, veut ravir; à donner de puiflkns fecours à 
n l'Empereur, pour le foutenii dans tous fes 
n Droits , & fur ce trône dont la Reine d« 
9 Hongrie veut le faire defcendre. 

„ Lu un mot le Roi ne demande rien, & il 
f, ne s agit point de fes intérêts perfonels; mais 
jy Sa xVlajefté n'a recours aux armes, que pour 
„ rendre la Liberté à l'Empire, la Dignité à 
„ r Empereur, & le Repos à l'Europe. 

Pour ne pas groiTir cette Pièce nous omet- 
toiis les remarques, qui ne contiennent que des 
faits déjà détaillés daus le cours de cette Hif- 
toire. 

11 eft remarquable que leManifefte ci-deflui 
ctoit anonyme, & que le Roi de ProfTe y par- 
le en tierce perfonne. Ceft la méthode de 
la Cour de France dana tous fes Manifcftes. 
Cçux du Roi de Pruffe ne font point fignés 
pour de bounes raifons connues à ce iMonarque; 
& tout ce qu'on peut dire, c'elt que cela leur 
donne un air d'apologie qui achève de gagner 
les cfprits déjà prévenus en faveur d'un rrincc 
fur le mérite duquel il n'y a pas deux voix. 

Avant que d'en venir a cet éclat, le Roi de 

Pruffe avoit pris toutes les précautions nécef- 

faircs pour rcuflir dans fes deffeins. Non feu» 

lement il avoit recruté toutes fes Troupes , 

mais même il les avoit augmentées d'un tiers; 

«e il avoit remarqué que les Troupes 

e la Reine de Hongrie avoient fou- 

»mmodé les Armées par leurs courfes, 

il 
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il réfolut de créer quelques ooureaux Régi* 
meus de HufTars ; ce qu'il fit arec beaucoup 
de fuccès , les Hongrois Pioteftaos aimant 
mieux fervir ce Prioce que leur SoureraÎLC , 

far des raifoDs qui ue font jpau de mou fcQet. 
1 prit encore de quelques Princes de rEmjri- 
re dirers Régimens tant d'Infanterie que de 
Dr^ons , & il lera fix noureaux Rumens 
de Cavalerie en Siléâe. En un mot fcs forces 
fe trouvèrent (\ conûdérablement accrues, qu^ 
fe vit en état de faire marcher plus de quatre- 
vingt mille hommes en Bcrfséme. 

On peut bien croire que la Cour de Vienne 
ne laiua pas fans réplique ni la l>éclaration da 
Comte de Dohna, ni VExpofé des motifs^ i^c. 
Mais comme fir réponfe e(t (f une longueur ez- 
ccffive pour cet Ouvrage, pnifqu'elle contient 
huit feuilles d^impreffion in folio , nous nous 
contenterons d'en rapporter les principaux ai'- 
ticies. 

On débute par rapeller TinvaCon du Roi de 
Prufle dans la Siléfie. On fait voir combien 
elle avoir été contraire à la bonne-foi; puîf- 
que fon Armée étoit déjà au milieu de cefft 
Province, que Ton n'en favoit rien à Vienne, 
prarce qu'on fe rcpofoit fur les aflurances con- 
tinuelles que le Roi de Pruffe faifoit feirc, 
de vouloir obfcrver les Traités & vivre en 
bonne intelligence avec la Reine. Que lorf- 
qu'on aprit rinva(jon,on s'y oppoia dii mieux 
qu'on put; & que le Roi de Pruffe dcfefpc- 
rant de s'emparer des Places fortes de la Sî- 
léfie,avoit fait les plus belles offres pour per- 
fuader qu'on les lui remît; jufquli oflKr de 
fe joindre tvec toutes iês forces aux Trou- 
pes 
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pcj de la Reioe , pour tomber fur les Fran-^ 
Çois & les Bavarois; mais qu'on o'avoic riea 
voulu écouter qu'il ue fûc préalablemeoc for- 
ti de la Siléûe , & les cbofes remifes fur le 
méine pié que ci-dcrvaiit. Que le Roi de Pruf- 
fe âbufauc 0e l'ea^baras de la Reiue, attaquée 
de toui côtés , & de quelques avantages qu'il 
reocit de remporter lur les Troupes de cette 
Friucefle, avoit poufTc la poiute; deforte que 
\à Reioe par le coufeil de fes Alliés avoit 
été obligée de coiifeutir que le Feld-Maré" 
cbal Neiperg conférât avec le Roi de Pruffe: 
ce qui s'étoit fait à KUih'ScbneUtridorff^ Châ- 
teau Ctué dans la haute Siléûe. (^j'il s'étoit 
£dt-là une convention qui avoit été exécutée 
de bonne foi de la part de la Reine , mais 
qui peu de tems après avoit été violée par 
le Roi de Prufle. Que la guerre ayant rer 
commencé l'année fuivante, elle fut terminée 
par le Traité de Breflau ; où le Roi de Prufle 
j'eft engagé de ne fe mêler ni direûcment , 
iû iuciiiedemeiit,daus les différends que la Rei- 
ne avoit avec d'autres PuilTanccs. Que le Roi 
ide Pruflie avoit pluiieurs fois renouvelle fes 

Î)roteftations de vouloir obferver exaâement 
a Paix de Breflau: que peu de jours avant la 
déclaration du Comte de Dohua > il avoit fait 
&ire les iQcmes aflurances. 
( Ici 00 n'épargnoit pas les qualifications , & 
K en dilant.) 

M'Empire, & aux autres Princes de 

a voir ce qu'ils doivent attendre 

ifin (]ui fe joue de la foi publique , 

précifémcnt tout le contraire de ce 

furC) je qui n'eit retenu par aucun 

« Trair 
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» Traité, ni par aucun fcniîmcut de*rcconnoiC« 
9) fancc; car enfin , a]outc-t-on , le facrifice 
n que la Reine lui avoit fait, en méritoic bien 
y> un peu. 

Le Roi de Pruffc repondit en général que ce 
qu'on appelioit Convention de Kkin - Schnel^ 
lendorff n'étoit proprement qu'un pour-parler.* 
Que le Traité de Breflau ne regardoit que des 
différends de famille , qui n'avoient rien de* 
commun avec les affaires^énérales de J'Em- 
pire. Que Sa Majedé Pruflietine ne prétendoie 
pas déroger k ce Traité, puifqu'elle ne deman* 
doit rien pour elle ; mais qu'elle ne croyoit pas 
non plus que ce même Traité l'eût lié à être 
Spedateur tranquille du bouleverfement de 
l'Empire > & de la fubrcrfion de fon Syfté- 
]i]e,&c. 

La Convention de Kkîn - Schnellenderff cfl: 
une Pièce curieufe qui répand un grand jour 
fui les événemens de la guerre de Siléfie. Nous 
avons fait remarquer ailleurs la facilité avec 
laquelle les Prumens s'étoient emparés de» 
Fortereffes de cette Province ^ & nous avons 
infinué Que l'on foupc^onnoit les Gouverneurs 
d'avoir m$ ordres fecrets qui les empëchoienc 
de réfifter comme ils le pouvoiçnt. La Con- 
vention de Klein- SfhneUefKforff eO: la prcuyo 
de nos foupQons. La voici telle que la Cour 
de Vienne l'a publiée à la fin de (a Réponfe il 
fExpofé des motifs , &c* 

t> Je fouffîguc Comte^ de Hindford , Mînlftrc 
n Plénipotentiaire de Sa Majcfté le Roi de k 
f> Grande-Bretagne , ayant été témoin de ce 
7i que Sa Majefté le Roi de Prufle a eu la/ 
n bonté de déclarer de fa propre bouche, &v 

fi fuf 
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9» fur fa parole Royale au Maréchal Comte 
9) de Ncipcrg en prcfcace du Major - Génc- 
91 rai Leutulus , & de ce que ledit Mare* 
n chai Comte de Neipcrg a déclaré au nom 
n de Sa Majefté la Reine de Hongrie & de 
9» Bohême , attefte par ces préfeutes fur la 
91 foi publique, & les devoirs de mon Mini- 
91 ftére , que de part & d'autre on eft con« 
91 venu. 

9) I. Qu'il eft libre au Roi de PrufTe de 
9) prendre la Ville de NeilT par manière de 
9> Siège. 

9> 2. Que le Commandant de la Ville de 
9) Neiff aura ordre de' foutenir un Siège de 
91 quinze jours, & de remettre au bout de ce 
9» terme ladite Place aux Troupes de Sa Ma- 
9) jefté Pruflîenne. 

9> 3. Que la Garnîfon de Nciff & tout ce 
9> qui lui apartient fortira avec tous les hon- 
99 neurs militaires; qu'on lui fournira les cha* 
n rois nécelîaircs jufqu'aux frontières de la 
91 Moravie. Qu'on ne çerfuadera nineforcera 
91 perfonne de la Garnifon à prendre fer vice 
99 dans les Troupes de Sa Majefté PrufTienne, 
9> & qu'il fera permis aux habitans , qui vou- 
91 dront fe retirer , de fuivre la Garnifon en 
99 touce fureté. 

• 9> 4» L'Artillerie de fonte , qui fe trouve 

9ir dans la Ville de Neiff & fur les remparts, 

91 reftera à ha Majetté la Reine de Hongrie 

9r& de Bohême, & lui fera fidèlement rca* 

99' due au Traité définitif de Paix. 

•* <•. Qu'après la çrife de la Ville de Neiff, 

icftc le Roi de Pruffe n'agira plus 

emenc ni coutre Sa Majefté la Rei- 
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91 ne de Hongrie & de Bohême, ni contre le 
n Roi d'Angleterre, comme tlcûeur de Han- 
y, novre, ni contre aucun des Alliés préfens 
,> de la Reine jufqu'à la Paix générale. 

n 6. Que le Roi de Pruffe ne demandera ja- 
» mài^ davantage à Sa Majefté la Reine de 
n Hongrie & de Bohême, que la BafTe-Siléne 
i> avec la Ville de Neiff. 

n 7. Qu'on tâchera de faire un Traité défi* 
D nitif, vers la fin du mois de Décembre qui 
» vient. 

i> 8. Le Maréchal Comte de Nciperg a 
n déclaré au nom de Sa Majedé Hongroife, 
91 qu'elle cédera fans aucune difficulté à Sa 
» Majefté Pruffienne , par le Traité à faire , 
» vers la fin du mois de Décembre prochain, 
9» toute la Baffe Siléfie jufqu'à la Rivière de 
91 Neiff, la Ville de ce nom incluliveraent; 
f» & de l'autre côté de l'Oder jufqu'aux ii- 
n mites ordinaires du Duché d'Oppelen , en 
9> toute Souveraineté & indépendance de qui 
9> que ce foit. 1 

9> 9* Que le feize de ce mois courant ledit 
91 Maréchal de Neiperg fe retirera avec toute 
„ fon Armée vers la Moravie , & de-là où il 
,) voudra. 

n 10. Que le Château d'Ottomachau fera 
9> évacué en même tems que l'Armée de la 
9) Reine fe retirera. ' 

» II. Qu'il fera permis au Maréchal de 
n Neiperg de retirer en Moravie ou ailleurs » 
» les Magazins qu'il a établis aux pies des 
n montagnes, & qu'il lui fera accordé pour 
n cet effet du tems jufqu'au 2*6 du préfent 
n mois d'Oâobre. 

n ^^ Qji'une 
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*^ 1 2. Qu'une partie de T Armée du RoL de 
tt PrufTe prendra des quartiers d'hirer dans 
» laHaute^Siléfie jufqu'à la fin du mois d'ÂvrU 

T) 13. Que la Principauté de Tcfchen , la 
f) Ville de Troppau , & ce qui eft au-delà de 
fi la Rivière d'Oppau, ni les hautes Montagnes 
i> ailleurs dans la Haute-Sileûe^auffi-bien que 
n 'la Seigneurie deHennersdorfF,ne feront point 
jy comprifes dans ces quartiers. Et que le 
y, Maréchal Comte de Neiperg laiflcra un Ba- 
9) taiilon & quelques HufTards pour garnifoa 
n dans ladite Ville de Troppau. 

w 14. Que les Troupes de SaMajeftê ne dc- 
n manderont aux Habitans du Pays que le 
» couvert, & les fourages. 

» 15. Que les Troupes du Roi de Pruffe ne 
n tireront point de contributions ni d'argent 
n d'aucun des Etats de la Reine de Hongrie. 

n 16. Qu'on n'enrôlera perfonne contre 
fi fon gré, fous quelque prétexte que ce foit. 

» 17. Que de part & d'autre on fera fortir 
9) quelques petits Partis pour continuer les 
99 boftilités pro formd^ & qu'on conviendra 
. n pendant l'hiver de quelle manière il faudra. 
99 fe conduire , au cas que le Traité définitif. 
9) de Paix n'ait pu fe conclure avant ce 
9) tems-là. 

„ 18. Que ces préfens articles, dont on eft 
fi convenu, feront gardés comme un fecret 
9) inviolable 9 félon que moi foufligné Comte de 
9> Hindford , le Maréchal Comte de Neiperp 
9) & le Major-Général Lentulus , nous avons 
9) promis fur notre parole d'honneur au Roi de 
n PcoiTe fur la demande de Sa Majelté. 

w Ea 
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^ En foi de quoi j'ai fignc les dix-huit Arii- 
fi clés ci-deffus , & y ai apofc le cachet de 
n mes Armes à la requifition de Sa Majellc le 
n Roi de Pruffc & dudit Maréchal Comte de 
9> Neiperg. Au Château de Klein-Schnellcu- 
9> dorif, ce 9. d'Odobre 1741. (*) 

Si cette Convention n'eut pas lieu , & û la 
guerre continua , c'eft que les deux Parties 
«giflbient par des vues fort différentes. La 
Reine de Hongrie ne fongeoit qu'à retirer fou 
Armée de la Siléfie où eiie^toit dans une po- 
fition fort fcabreufe , pour gagner du tems & 
faire tête aux François &c aux Bavarois. Le 
Roi de Prufle n'avoit en vue que de s'affurer à 
peu de fr^ix la prife de Neiff, place forte qui 
pouvoit l'arrêter longtems. Ces deux PuilTances 
n'eurent pas atteint plutôt leur but, qu'il ne fut 
plus queftipn de cette Pièce, pas. même au Trai- 
té de Brcflau. Le Roi de Frufle pe fe conten- 
ta plus de la Baffe-Siléfie , il voulut auffi avoir 
la haute , & même le Comté de Glatz. La Rei- 
ne de Hongrie voyant le Roi d'Angleterre & 
d'autres PuifTances en état de la fbutenir , ne 
le. foucia plus tant de céder un Pais comme la 
Siléfie; & les efprits s'aigrirent de nouveau. 
Cela foit dit en pallànt,& comme une addition 
au IIL Livre de cet Ouvrage, p. 178. 

Outre cette Pièce on avoit encore joint i 
laRéponfe de la Cour devienne une Copie des 
Articles fecrcts du Traite de Francfort : mais il 

eà 

(*) Si le LeBtur ft iêmnU fiine de comparer eette Piécg 
Mvec ce que ntus avons dit au ly, livre de cette Hiftoire , 
/>• 248.149 250. c^ 25 r. «7 merrd que nous travai lions fur de 
kms /' émoires ; puifque et que nous avons dit alors a pricédm 
de plus d'une année lés pnblUâtieB de\etti Convention, 

^om. IIL H . 
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cft bon d^obfervcr que la Cour de Vienne .^^ 
les donnoit pas pour autcntiques , ainû u 
Lefteur pourra régler Ik-dcffus fa créance 

Cependant le Roidc Pruffe peu inquiet fS 1^. 
imputations de la Cour de Vienne, avoit fli? 
fuivrc fon Manifcfte de tout ce qui p^J^J J 
le rendre refpcaable. Une nombreufe arti 
lerie & quantité de Tirres & de munitions 
avoîent crc embarques a Magdebourg , pour 
être tranfportés en Bohême. Soixante mille 
hommes tant de Cavalerie que d*Infanterie 
entrèrent tout d'un coup dans l*Elcâorat de 
Saxe par diverfes routes, les uns par le Cer- 
cle de Leipzig, les autres par la Haute Jes 
autres par la Baffe -Luface. On les faifoît 
précéder des Lettres requifitorîales de l'Em- 
pereur; mais ces Lettres ctoient fuivîes de fi 
près des Troupes , cju'elles avoient tout l'air 
d'une vaine cérémonie. 

Le Roi de Pologne n'étoît point alors dans 
fçs Etats héréditaires. Les affaires de fon Ro- 
yaume le retenoient en Pologne. Le Duc de 
Weiffenfcls, Feld-Maréchal des Troupes Sa- 
xonnes, les affembla promtement au premier 
avis de l'entrée des Pruffiens, pour la fureté de 
l'EleSorat. Enfuite ce Prince fe rendit à 
Drefde, fit toutes les difpofitîons néceffaîres 
pour empêcher une furprifc. Il fit pointer 
du canon le long de TElbc, là oîi ce fleuve 
coupe en deux parties la Capitale de TElec- 
torat. Peu de jours après la Flotte Pruffien- 
ne , c'eft- à-dire , les bateaux qui portoicat 
l'Artillerie & les Munitions que le Roi de 
^fuffe avoit fait embarquer , arriéra à la vue 

Drefde. Le Duc de Wciffenfels fit char- 

ger 
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ger les canons, & ordonna aux Canoniers de 
ne pas. s'écarter des batteries; après quoi il 
exigea que les Soldats Pruffiens qui etolent 
fur les bateaux pour efcorter l'Artillerie & 
les Vivres , baiffaflcnt leurs armes en paflknt 
fous les batteries des Saxons ; ce qui lut ac- 
cordé. / 
Le Roi de Pruffe arriva peu après, & eut 
une conférence avec le Duc de Weiflcafcls^oti 
il lui promit d'épargner le Païs autant qu'il 
lui feroit poflîble ;mais comme les Troupes fu- 
rent nourries aux dépens des Habitans ,& qu'il 
y eut beaucoup de chevaux employés à trans- 
porter les bagages &c. la bonne difcipline des 
Pruffiens n'empêcha point que la Saxe ne fat 
fort incommodée de ce paflage , ce qui ne ré- 
tablie DKs la bonne intelligence entre leurs Mà^ 
jeftés Folonoife & Pyuffiennc. 

En arrivant fur la frontière de Bohême le 
Roi de Pruffe publia une patente pour exhor- 
ter les Habitans k fe tenir tranquiles chez eux, 
leur promettant fa proteâion Koyalc , s'ils fe 
tonduifoientd'unemaniéreconvênable.Ceticrit 
çft daté de Péterswalde, du ij d'Août 174A. 
Malgré tout cela les Habitans joints à quel- 
ques Soldats, n'avoient pas laide de couler à 
fond de gros bateau^ chargés de pierres pour 
embarafler le paflàge de l'Ëlbe; ce qui retarda 
tt effet le tranfport de l'Artillerie. L'Armée 
avançant toujours fe trouva devaut Prague le 
5o'd*Apût,& fut encore renforcée de douze 
ik (quinze mille hommes venus du Comté de 
Glatz. Mais avant que de dire quel fut le 
fort de la capitale de Bokéme, je crois que le 
fil des événemens, relatifs les uos aux autres, 
N 2 exige 
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exige que je revienne pour un moment au 
Prince Charles. 

Â peine le Roi de Pruffe avoit fait déclarer 
fes difpoûtions à la Cour de Vienne , que la 
Reine de Hongrie envoya ordre au Prince 
Charles de ramener fon Armée en Bohême, & 
écrivit en même tems au Comte de Traunpouc 
lui marquer qu*elle attendoit de (à capacité 
que fon Armée repafleroit le Rhin avec aui& 
peu de perte qu'elle î'avoit pafTé. Que dam 
rétat où étoient les chofes, la perte d'une ba- 
taille, ou même le moindre échec, la jeueroit 
dans un embaras pareil à celui où elle s'ctoit 
trouvée au commencement de la guerre , & 
que fon fàlut dépendoit de celui de l'Armée 
qu'il commandoit fous le Prince Charles. 

Sur cela les Autrichiens commencèrent k 

f>rendre leurs mefures de loin ; & pour cacher 
eur jeu ils fe portèrent en avant , feignant de 
vouloir aller au devant dss François, pour IcTs 
combattre. Les Gazettes publioicnt alors, 
d'après les Autrichiens , qu'ils avoicnt pendant 
pluûeurs jours préfenté la bataille aux Eiine* 
mis, qui n'avoient pas jugé à propos de Tac- 
' cepter. La vérité e(t qu'il convcnoit extrê- 
mement aux Autrichiens d'éviter un combat , 
qui ne pouvoit les mener à rien; car fuppofé 
qu'ils rcuffent gagné , ils n'en auroient pas 
moins rcpaflc le Rhin, & vraifemblablement 
en bien plus petit nombre; car quoique nous 
voulions bien pour un moment admettre cette 
fupériorité devaleur & de génie dans les Trou- 
pes, & les Généraux Autrichiens , on nous 
mettra néanmoins de douter que les Fran- 
fuflent laiffé égorger comme des moii- 

tons , 
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tons, &pour parler plus fcnfément, rArméc 
de Mr. de Noailles fe trouvant compofée de 
l'élite des Troupes de France, le rifque ctoit 
pour le moins très égal : avec cette différence 
xîotable qu'en perdant la bataille , les Autri- 
chieiîs rilquoient de ne plus revoir la Bohême» 
'& la Reine de Hongrie d'être réduite à faire 
la plus defagréable & la plus defavantageufe 
paix du moùde;car encore un coup, toutes fes 
reflburcçs étoicnt épuifées , & la ruïnc de 
cette Armée entraînoit la fienne. Les Fran- 
çois au contraire ne rifquoient que la perte des 
hommes & des chevaux. La Vidloirc même 
auroit été funefte aux Impériaux , puifqu'cn 
fuppofant qu'ils l'cuflent achetée un peu cher, 
ils n'euffent guéres été en état d'aller &ire tête 
aux Pruffiens. Mais, me dira-t-on, pourquoi 
les François n'ont-ils donc pas attaqué les 
Autrichiens ? Je pourrois répondre qu'ils ont 
eu de bonnes raifons.pour cela, mais cette ré- 
ponfc feroit bien vague. Vpici donc quelque 
Chofe de plus précis. 

On fait que Louïs XV. venoît en perfonnc 
commander fon Armée en AlËice , lorfque ce 
Monarque tomba malade fur la route , & fut 
contraint de s'arrêter a Metz. Il envoya le 
Maréchal de Noailles , & comme il fe flatoic 
de pouvoir le fuivre inceffamment , il lui fie 
entendre que fon intention étoit qu'on ne ba- 
zardât rien avant fon arrivée. A peine le Ma- 
réchal de Noailles étoit arrivé, qu'on aprît que 
la maladie du Roi avoit augmenté au point 
qu'on défcfpéroit de fa vie- Ce coup étourdie 
les Généraux François, comme fi la foudre le« 
eût frapés. Ils favoient bica que le Prince 
N3 ^ Ch«- 
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Charles tenoît fes ponts tout prêts pour re- 
paffer le fleuve , qu*il faifoit crcufer des foffés 
derrière lui & éierer des redouces , pour cou- 
yrir fa retraite ; & ils tfignoroient pas non 
plus qu'ils ne bazardoienc rien à le combattre, 
quancl même ils feroient vaincus. Mais ne fa* 
cbant ni quelles étoient les intentions du Roi» 
oi quelles feroient les difpofitions de fou fuc- 
cefTeur, en cas que la mort enlevât ce Monar- 
que , ils n'ofcrent prendre fur eux l'cvénc- 
ment d'une bataille; & cette perplexité influa 
fi fort fur leurs mefures, que quoiqu'ils euflcnc 
pu accabler le Prince Charles dans fa retraite, 
ils fe trouvèrent néanmoins hors de portée 
lorfqu'il commença à faire défiler fon Armée 
fur le^ ponts qu'il avoit près de Benheim , 
Bourg fitué à une lieue au-deflbus du Fort- 
Louïs. Il eft vrai que ce paflage fc fit encore 
dans la nuit , & dans un terrain extrêmement 
fourré & coupé ; mais il faifoit le plus beau 
clair de Lune du monde. 

L*avant- garde de l'Armée Françoife força 
d'abord les redoutes de Suffclsheîm , & les rc- 
tranchemens d'Augesheïm furent pareillement 
forcés. Il y eut quatre à cinq cens Hongrois 
tués ou faits prifoaniers. Le but du Prince 
Charles n'étoit pas de confcrver ces portes ; il 
ne cherchoit qu à amufer l'ennemi ; & il Tamu- 
fa en effet jufqu'à dix heures du foir. 
. Pendant ces (attaques , la Cavalerie Autri- 
chienne paflbit le fleuve. La aueftion étoit de 
faire paflcr l'Infanterie, dont l'ennemi pouvoit 
s'aprocher de front après la prifc des redoutes, 
ayant eu tout le tems de le former , & c'eft 
cet initant déciûf que les Généraux François 
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auroient dû faifir. Mais Mr.. de Noailles re- 
tînt les Troupes, & dit qu'elles étoient trop 
fatiguées. Il y eut néanmoins quelques Bri- 
gades , oui ignorant encore cet ordre , ou 
feignant de l'ignorer, s'avancèrent jufqu'è ua 

Îjros deGrenadiers Autrichiens qui convroîenc 
e relte de l'Infanterie qui défiloit fur les 
ponts , & commencèrent un feu terrible de 
moufquetterie. Le Maréchal de Noailles, étant 
accouru pour faire rentrer ces Brigades dans 
la ligne d'Infanterie, penfa périr dans un foffé 
ou fon cheval s'abattit. Jamais Armée n'a té-> 
moignc plus d'ardeur & de defir de combattre, 
que celle du Maréchal de Noailles ; mais cela 
ed fort inutile quand les Chefs ne veulent pas 
profiter de cette bonne volonté. 

Les Grenadiers Autrichiens répondirent vi- 
vement au feu des François , qui cefla tout 
d'un coup , par l'ordre du Cîéucral , qui ne 
voulut jamais engager une aâion avant le jour; 
niais lorfque le jour parut , il vit qu'il n'y 
avoit plus d'Autrichien du côté où il fe trou- 
voit, & qu'ils étoient tous arrivés fur l'autre 
bord , après avoir détruit leurs ponts. 

•Tout cela fe trouve encore expliqué dans 
un Mémoire du Comte' de Schmettau au Roi 
Très-Chrétien. Schmettau étoitpaiTé, comme 
chacun fait , du fervice d'Autriche à celui de 
Brandebourg. Le Roi de PrufTe l'avoic en^ 
voyé à la Cour de France pour avoir foin des 
affaires des Confédérés d'Allemagne. 11 l'avoic 
çtn fort propre à réveiller & a rechaufer un 
Miniftére qui dans les campagnes précéd 
avoit paru comme létargique. A la 
depuis la mort du Cardinal de Flei 

N4 
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difgrace d'Amelot , les cbofes aroient changé 
de face; mais U nudidie du Roi fembloic avoir 
pétrifié les ciprits. Dèsque ce Monarque 
commença à fe mieux poner, Mr.de Scbmet- 
tau demai^da & obtint une audience, où il 
parla ainû : 

f. Comme je regarde Votre Majefté , noa 
yy feulemeiit comme le plus grand Roi du 
„ Monde , mais encore comme le plus Honne- 
„ tC'Homme, je ne balance pas a lui ouvrir 
,, mon cœur. Je voudrois éviter , Sire, de mé 
,9 commettre arec Vos Miniftres , ou de les 
f^ aigrir , lorfque votre volonté par raport à 
^ ce qui a été promis au Roi mon Maître ne 
,', l'exécute pas. Ceft pourouoi , Sire, com- 
,» me je ne vais qu'au bien des cbofes , pour 
ff conierver l'étroite union & amitié de Votre 
,y Majefté avec le Roi mon Maître , laquelle 
yf vous doit rendre toujours vous & votre 
,, poftérité , arbitres de la balance de l'Europe, 
9, & procurer votre mutuel avantage & celui 
„ de vos Sujets , je tâcherai de m'expliquer 
i, dans ce que j'ai à dire à Votre Majefté aufli 
„ uniment, que fi le Roi mon Maître agiflbit 
9, perlTouneHeaicnt avec elle ; & comme 'je 
,) n*ai aucune vue particulière , j'ofe me fla- 
^ ter que Vôtre Majefté trouvera convenable 
99 àfonfcrvice de garder lefecrct, toutes les 
„ fois qu'elle voudra me permettre de Taver- 
i, tir (]uaud quelque chofe manquera à l'exé- 
99 cution de ies ordres. 

Ce difcours fut fuivi de deux Mémoires 

Sue de Mr. de Schmettau remit au Roi 9 où 
expliquoit librement fcs pcnfécs. 

1. M£* 
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I. Mémoire. 

,, Les premières nouTelles qae fatteos da 
du Roi mon Maître, me metteot dans uoe 
^ perplexité que je ne lâurois exprimer. Le 
pauage tranquille du Rhin par l'Armée de U 
keine de Hongrie aura û fenf^blemeot affli- 
gé Sa Majcftc, que je fuis dans la plus gran- 
de inquiétude fur foo fujet & fur celui de 
nos Alliés. Ou a voit promis au Roi moo 
Maître de diminuer coufidérablement TAr- 
)» mée Autrichienne. On fait que depuis le 
n 12. du mois d'Août jufqu'au 23* elle a été 
n dans une continuelle manoeuvre de retrogra- 
» dation ; cependant elle a été afTe^ beureufe 
I» que de pafier le Rhin , fans avoir foufièrc 
9> aucun dommage confidérable. 11 eft vrai 
9) que cela ne feroit pas arrivé , s'il n'étoit fur- 
99 Venu le plus fâcheux de tous les contretems» 
w je veux dire, la maladie de Sa Majelté Très- 
9, Chrétienne , laquelle a empêché que Tes in- 
9» tentions n'ayent été fuivies pour la promtc 
9 exécution des chofes qui ont été promifes au 
99 Roi mon Maître. Auffi Sa Majefté ne doute- 
99 ra-t-elle jamais que, fi ce grand malheur 
99 n'étoit pas arrivé, l'Armée Autrichienne ne 
91 fe trouveroit pas en état de reparoitre fur 
9> le théâtre de l'Empire ayçc l'audace que foo 
99 tranquille çaûage du Rhin ne peut manquer 
99 de lui infpirer; 

„ Les Cours de Vienne & de Londres fe 

9> prévaudront de cet événement pour aug- 

9, menter leur crédit en Allemagne , en Hol- 

J9 lande & daui le Nord , & pour fe procu- 

N î „ rcr 
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i> rer des fecours qui leur auroient été rcfu- 
9 fés, û TArméc du Prince Charles avoir re- 
n çu les échecs qui paroifToicnc inévitables 
91 pour elle, û les cfaofes fuiTeot allées coin- 
91 me aaturellemeac elles le dévoient. Il me 
91 paroit que pour remédier à ce qui eft ar- 
91 rivé>, & qui ranime fi fort la confiance de 
91 DOS Ennemis , il n'y a que trois partis à 
99 prendre. 

9, Le premier, de procurer à l'Empereur 
91 pour le rede de la campagne , & avec le 
91 moins de délai qu'il fera poflfible, une Armée 
9 de fo. Bataillons & de 8o. EfcadronS) avec 
9 la groffe Artillerie convenable. 

„ Le fécond , aue cette même Armée foie 
9) portée pour ta campagne prochaine au 
91 Oombre de foixante mille Combattans^ afin 
9 de pouffer vigoureufement les Autrichiens , 
9 & de donner dans l'Empire une fi grande 
9» fupérioricé a l'Empereur & à fes Alliés, que 
9 la Cour devienne foit enfin forcée d'en ve- 
9 nir à une Paix. 

„ Le troifiéme,que Sa Majefté Très-Chré- 
9 tienne veuille bien donner (es ordres le plu- 
9 tôt qu'il fera poiCble pour qu'il y ait une 
9 Armée qui aille à Hannovre; c'eit Tarticle 
9 le plus important, parce qu'il embrafle les 
9 trois confidérations fuivantes. 

„ La première , pour obliger le Roi d'An* 
9 eleterr€ à en venir a un promt accommo- 
9 dément, comme on en a vu la preuve l'an- 
9 née 1741. par le fubit envoi du Sieur Har- 
9 denberg auprès de Sa Majefté Très-Chré- 
9 tienne. 

.9 La féconde, pour ramener l'Elefteur de 

«f Co- 
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f) ColôgDc à des feutimens plUs convenables 
99 pour TEmpeieur & pour fes Alliés. 

„ £t enfin, la troifiéme confidcration, pour 
,1 donner aux Hollahdoîs allez d'inquietudcr, 
91 pout qu'après la retraite des Hannovrieos , 
9> ils rappellent leurs propres Troupes pour la 
99 défenfe de leurs Provinces , & que par-là 
9> l'Armée de Sa Majefté Très-Chrétienne, qui 
91 eft en Flandres, puiflfe agir avec ta fupério- 
„ rite néceflaire pour continuer rapidement 
9> fes conquêtes» 

„ On nnira ce Mémoire par une obfcrva- 
91 tion qui paroit très importante* CeU: la né- 
9, ceffite abfolue au'il y a d'empêcher fans per- 
„ te de tems que les Anglois & les Autrichiens 
91 de concert avec la Cour déDrefde ne faflenc 
91 en Ruffie & eti Pologne les progrès qu'ils 
99 défirent , pour contrecarrer les opérations 
9, du Roi mon Maître , & afToiblir par-lk le 
9, principal foutien de l'Empereur contre la 
9, Reine de Hongrie dans l'Empire. Ainfli le 
91 départ des deux Miniftrcs que Sa Majeftc 
9, Très-Chrétienne a bien voulu nommer pour 
9, la Pologae & la Ruflie , fcmble exiger la 
9, plus grande célérité. 

„ Ce font -là les très humbles repréfenta- 
9, tions que je prens la liberté de &ire au nom 
9 du Roi mon Maître, en me mettant aux pies 
n de Sa Majefté Trés-Ctoétienne, &c. 
A Metz le 12. Sept. 1744. 

IL Mémoire. 

,, L'Armée du Prince Charles depuis le 12. 
91 d'Août % été d'un tiers moins forte que celle 

„dc 
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.M de Sa Majcflé Très-Chrcticnnc. Ccllc-cî a 
n pu jufqu'au 23. du même mois, qui font dour 
M ze jours, fe mettre à portée de la joindre & 
91 de la combattre. 

„ Toute l'Europe étoit attentive à la con^ 
V duite gui feroit tenue fur cela ; & le Roi 
D mon Maître étoit perfuadé plus que perfon^ 
« ne, que l'Armée Autrichienne ne pouvoit 
« repauer le Rhin fans perdre la moitié de 
t> fes Troupes. 

„ Sa Majeftc en étoit< d'autant plus convaîn* 
9, eue, qu'on lui avoit promis poûtivement de 
» ferrer de fi près l'Armée ennemie, qu*il Ilh 
fi feroit impoflTible d'entreprendre le paffage 
91 du Rhin lans effuyer une très grande perte. 

„ La cruelle maladie de Sa MajeftcTrès- Chré- 
9) tienne m'a empêche d'avoir Thorineur de l'a-r 
99 procher , pour lui repréfenter ce qui fe pafr 
19 ioit au fujet de l'Armée Autrichienne , & 
99 les Mémoires que j'ai remis fur cela n'ont pu 
99 être lus k Sadicc Majeftc par la même rai- 
99 fon. 

„ J'avois fait par les dits Mémoires de for- 
9> tes inftances lur tout ce que j'eftimois qui 
„ pouvoit s'exécuter d'un jour à l'autre , & 
9) qui n'a pas été fait, fur-tout de ce que, de- 
91 puis Molzheim jufqu'à la Soure^ ce quioe 
. 99 fait que quatre lieues de France; & depuis 
99 cette rivière jufqu'a Beinhcim , ce qui qc 
9, fait que trois lieues; une Armée auffi fupé- 
9) rieureque celle de Sa Majefté Très-Chrétien- 
99 ne n'ait pu en douze jours arriver fur l'en- 
n nemi,Tuque les difpofitions pour les vivres, 
9) fourrages, artillerie, ponts & ouvertures de 
p chemins, & routes pour la aarcbe de ladite 

îî Arr 
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n Armée poUvoient fe faire avec facilité, pour- 
n TU que tous ces Articles eulFcnt été arangés. 
,> d'avance dès le tems qu'on fe propofoit da 
n s'aprocher de fi près de l'ennemi qu'on ne. 
9> Teut plus perdu de vue, & qu'il ne lui au-- 
» roJt plus été facile de fe dérober pour ic- 
p palier le Rhin , fans s'expdfer k être atta« 
,9 que malgré eux. 

5, Chacun fait cjuc l'Armée Autrichienne é- 
% toit déjà campée le 17. d'Août fur les hau- 
9> teurs de Brompt, en- delà de la Soure ; cq 
» oui dounoit à l'Armée de France la liberté 
n ae marcher avec les précautions accoutu-» 
)> mécs, fur autant de colonnes qu'elle auroit 
n cru néceflaîres, pour venir feiormcr le 17. 
9> d'Août fur la rivière dtSuffel a une lieue de 
i> Strasbourg , d'autant plus qu'elle pouvoit., 
n pendant le féjour qu'elle avoit fait le jour 
n précédeat , fe pourvoir de pain pour quatre 
9) jours. L'Artillerie pouvoit auui depuis le 
9> 12. jufqu'au 17. avoir affcz de tçms pour y 
9 arriver. 

99 Rien ne devoit empêcher le 18. d'Aoûi, 
9> de marcher dans la même régie, en laiflaat 
9> le Bois de Brompt a droite > jufqu'à Rorbach> 
n en pouffant la tête de tous les Grenadiers 
9> & des Dragons de l'Armée, jufqu'à la Sou- 
n re vis-à-vis de Hochfeld , duquel çofte le 
.» Duc d'Harcourt n'étoit éloigné depuis deux 
D jours que d'une lieue. Rien ne devoit em- 
n pêcher de paffer la Soure le 19- & de fe por- 
ji ter fur les ennemis ; & quand même on au- 
w roit alors féjourné le 20. (ce qui dans une 
n coujonâurc comme celle où Ton fe trouvoit, 
D n'étoit point du tout oécelTaire) on auroic 

9) eu 
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9 eu le 21. le 22. & la moitié du 23. pour 
n combattre l'Armée eunemie , ou du moios 
^ pour la ferrer de û près, fkos que fes Trou- 
91 pes légères pufleot la cacher, qu^ lui au- 
9» roit été impoffible d*entrepreodre de défi- 
n 1er par fes poots, làns s'expofer k la dé&i* 
n te de la meilleure partie des Troupes doot 
n elle étoit compofée. 

„ On pourroit remarquer encore d'autreil 
9) circoûflances non moins fiivorables; comme 
n celle d'une nuit de pleine Lune du 23. au 
n 24. d'Août qu'il faifoit clair comme le jour: 
9> Que d'ailleurs on a donné le tems à un en- 
n nemi déjà tout en confufion, de faire paflèr 
9, le Rhin au relie de fon Infanterie & de 
99 fon Arriére-garde fur fes ponts , quoique 
99 toute l'Armée de Sa Majefté Très-Chrétien^ 
91 ne ne fût qu'h une demi-lieue dé-là, pen^ 
9> dant quç les Ennemis n*ont cefTé de paiTer 
9, fur leurs ponts , qu'à la petite pointe du jour 
9, du ^4. d'Août : & qu'ils auroient brûlé ces 
91 mêmes ponts plutôt qu'ils ne l'ont fait (fa« 
99 chant l'Armée de France fi près d'eux) s'ils 
9) n'aToient achevé de palGTer le Rhin à la poin- 
9, te du jour le 24. d*Août. 

„ Enfin la pourfuite de l'Armée Autrîchien- 
9, ne de l'autre côté du Rhin s'cft fait arec tant 
99 de tiédeur (parce que les Corps d'Armée qui 
91 dévoient foutenir les Détachèmens envoyés 
9^ il la pourfuite des ennemis , n'ont pas fuivi 
9, alTez promtement) que cela n'a produit aucun 
9, effet, & que les ennemis ont continué leur 
,1 route avec la même facilité, &c. 

^ Mémoire ne fait pas , comme on voit , 
les Généraux Franqois , & il eft très 

vrai 
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rrai qu'ils laifTérent ccbaper la plus belle 00 
cafion du monde de termiaer la guerre ; ou 
du moins de fe procurer à eux & à leurs Al- 
liés une fupériorité décidée pour le relie de 
la Campagne , dcforte que le Roi de Prulfe 
eût pu le maintenir en Bohême, & les Bava- 
rois recouvrer leur Pays une fois pour toutes: 
mais ni Tun ni l'autre n'arriva, parce que les 
Autrichiens reparurent dans F£mpire avec Tau* 
dacè & la fierté qu'infpirc le plaifir d'avoir 
ccbapé à un grand danger» Le Roi de Pruf& 
témoigna après la Campagne à Mr. de Va- 
loi;! , Envoyé de France à Berlin , combien il 
étoit mécontent de cette manœuvre, & ne ba- 
lançi pas de dire que c'étoit cette conduioe 
qui avoit fait perdre la Bohême & la Bavié^ 
re. Cependant ce Monar(]ue pouvoit lui-mê- 
me fournir la preuve, qu'il n'eft pas toujours 
impoffible de pafTer un grand fleuve en pré- 
fence d'un ennemi alerte & vigilant, puifqu^l 
pallà la Moldau & l'Elbe à fort peu de dif- 
tance des Saxons & des Autrichiens* Mais il 
&ut toujours convenir que les avantages que 
les François avoient, n'auroient point été né- 
gligés par des Chefs réfolus , fermes & vigou- 
reux , & je crois que les Autrichiens n^au- 
roient pas échappé auffi au grand Condé. 

Mr. de Noaiîles avec les lumières d'un boa 
Général a trop de douceur & de complaifan- 
cc dans fon caraaére,pour ne pas écouter quel- 
quefois des confeils timides, & peut-être pour 
y faire plus d'attention qu'ils ne méritent. 

Au relie Mr. de Schmettau ne traite pas 
mieux Mr. de SeckendorâT dans la Lettre qu*il 
écrivit à Sa M^jefté Pruflieuae^en date du 16. 

Oaobre; 
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Oûobre;& il paroit qucMr.de Sch'mcttau n'cii^ 
tend pas moios la guerre que la politique , 
puisqu'il prédit ce qui dévoie arriver à Mf. 
de SeckendorfF eu Bavière, & ce qui lui ar- 
riva en effet. 

. Après la retraite du Prince Charles F Armée 
Françoife pafla le Rhin, & T Armée Impériale 
CD fit de- même. Cette dernière groffie de 
HefTois, de Palatins, & de dix a douze mille 
François, prit la route de la Bavière, & T Ar- 
mée Fràncjoife s'aprocba de Fribourg. La Cour 
-de France avoit réfolu de s'emparer de cette 
Place, tant pour mettre la Reine de Hongrie 
hors d'état, de s'en fcrvir pour envahir l'Alfa- 
ce, comme die venoit de faire, que pour fou- 
mettre l'Autriche antérieure à l'Empereur. 

Le Prince Charles avoit laiilé douze milk 
hommes d'élite dans Fribourg, & un Comman- 
dant des plus braves & des plus intelligens 
pour défiendre la place. Elle étoit pourvue 
de toute forte de munitions de guerre & de 
bouche , reftes des magafins formés pour le 

Ïrojet de conquérir TAlface & la Lorraine. 
)eux cens pièces de batterie deftinées pour 
le même objet y étoient encore, outre l'Ar- 
tillerie ordinaire. La faifon fe trouva avancée 
lorfque tous les préparatifs furent prêts pour 
ce fiége. La Ville eft d'ailleurs avantageufe- 
ment lituée, & très bien fortitiée. Ses ouvra- 

fes s'étendent jufques fur la montagne voiûn«; 
es ruiffeaux , qui ne gèlent jamais, travci- 
fent la Ville, dont les murs font baignés par 
la rivière de Trieftn^ qui en rend les aproches 
très difficiles, fur-tout en automme, où groffie 
par divers torrens que les pluyes forment, eHe 

s'enfle 
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s*enfle & inonde la campagne. Néanmoins la 
prifc de cette place étant d*une conféquencc 
extrême pour la fureté de TAlface , on réfolut 
de s'en rendre maîtres malgré les difficultés. 

La tranchée fut ouverte au commencement 
d'Oâobre. Le fiége fut long & meurtrier, par 
J*habileté du Commandant & la bravoure de 
fa Garnifon Les plu^jes commencèrent , la 
^rt'efen fe déborda , & inonda les tranchées & 
le camp. Le froid commençoit à fe faire fen- 
tir , & le Soldat obligé d'être nuit & jour dant 
Teau coramençoit k fe rebuter , lorfque Louis 
XV. arriva. Alors le François toujours paffion- 
né pour fes Rois , & Idolâtre de Louis XV. 
fentit redoubler fon ardeur. En un mot les 
Troupes Françoifes firent de fi grands efforts, 
& fupportérent toutes les incommodités avec 
tant de confiance, qu'après divers alfauts, où 
il le fit de part & d'autre des prodiges de 
valeur, ils emportèrent les dehors, & contrai- 
gnirent le Général Damnitz à capituler & k 
leur remettre la Place le 5. de Novembre. Le 
Gouverneur fe retira dads les Châteaux , qu'il 
-rendit peu de tems après. 

Les François ne jugèrent pas ï propos de 
conferver cette conquête. Ils en firent ûuter 
toutes les Fortifications )& l'abandonnèrent. îls 
s^emparèrent fucceflivemeût de divers Forts fi- 
tués dans la Forêt noire, & enfin de la Ville 
de Confiance, où ils mirent garnifon. 

Cette expédition répara bien l'efpcce d'în- 
aâion où les François avoient été en Alface : 
en effet le fiége de Fribourg eft aux veux 
•des Connoifleurs une des plusglorieufes aaions 
qui fe foieoc faites dans le cours de cette guer«- 
' Jom.III. O . rc. 
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rc< Peut -être même auroit-il falu lever le 
Ccgc, fi la préfciice du Roi n'a voit fait bra- 
Ter les obftacles que la nature joignoit à ceux 
de Tart & de Ja vatcur des Affiégés. U faut 
avouer auiïï que les FranqoÎ5 u'avoîcnt rien de 
mieux à faire, & que ne pouvant féconder de 
près les opérations du Roi de Pruflè par Tim- 
pofFibilîté de fubfifler fur la route , ils n'a- 
voient d*auire parti à prendre que de le fa.- 
Torifer de loin. Ce ne fuc pas après tout li 
faute des François, fi la Reine de Hongrie ai- 
iDa mieux perdre Fribourg , & les Troupes 
qui le défcndoienE, avec toute l'Autriche Aa* 
téricurcj que la Bohême* Ce choix ne dépea- 
doic pas d'eux, & ils ne poovoient futvrc [c 
Prince Charles jufques dans ce Royaume , que 
pour le trilte plailir de mourir de faim & de 
froid, ce qui auroit écé d'une mince utilité au 
Roi de PrulTe. A Tcgard du projet de Mr< de 
Schmettau fur rElcdtorat de Hannovrc , il n'c- 
toit gaéres praticable avant lefiègcde Fribourgi 
& il ne rétoit abfolument point après : car ou- 
tre la difficulté de faire fubrifter une Armé eiî 
confidérable dans des Pays neutres &fecrettc- 
juent mal affeâionnés à l'Empereur, il y avoit 
encore celle de la SaifoUf & du befoin qu^a^ 
Toienî de fc repofer des Troupes fatiguées d'ua 
long & pénible fiégc- 

Pendant que les rîrao<;ois fc dîfpofoîeiït à at- 
taquer Fribourg, Mr. de Seckeudorff fuivoit 
le Prince Charles de loin, & preaoit la route 
du Haut - Palatinat , contre l'avis de Mr» de 
Schmettau,de Mn de Mortagne Lieutenant-Gé- 
néral des Armées de TEmpercur , & des Per- 
fonnes les plus feofées tant de rÀrmée de Sa 

Mu- 
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iVSajeflé Impériale que de cellexle France. Mais 
Seckcndorft alléguoitque de-là il feroic )l por- 
tée de fe joindre au Roi de PruITe , ou du 
moins d'empêcher la îonâion des Saxons avec 
les Autrichiens ; & difoit qu'il étoit informé 
mieux que perfonne des intentions de Sa Ma* 
jefté PrufEenne, & que le parti qu'il prenoit 
étoit conforme à la volonté de ce Prince. 
D'autres prétendoient qu'il prenoit cette rou* 
te pour voir certains Fermiers ou ÂmodiatiurA'^ 
avec qui il avoit. des af&ires d'intérêt à déme* 
1er. Quoi qu'il en foit , Mr. de Seckcndorff 
obligea le peu d'Autrichiens qui étoient dans le 
Haut-Palatinat de s'en retirer à fon approche^ 
& de gagner la Bavière; mais ils firent de û 
grands oegats en quitant ce Pays déjà mangé ^ 
que les Impériaux n'y purent fubûfter & fu- 
rent obligés de s'approcher du Danube. 

Si Mr. de Seckcndorff fat entré en Bavière 
par Dillingen & par Lavingen , &/que fàos 
s'arrêter il fût aile droit à PaflaU) il contrai- 
gnoit les Garnifons Autrichiennes de Braunau, 
de Scharding , & d'Ingoliladt, à fe rendre fans 
fiège; parce qu'il leur coupoit tout fccours,& 
vraifemblablement rien ne l'auroit empêché de 
s'emparer de Pa{rau9 s'il l'eût attaqué avant 
que les Autrichiens enflent eu le tems de fe 
reconnoître & de fe renforcer. Mais au-lieu 
de cela , que fait Mr. de Seckcndorff? il s'é-» 
loigne de la Bavière , ne caufe aucune incom* 
modité au Prince Charles dans fa marche, quoi- 
qu'il pût l'incommoder beaucoup s'il eût tenu 
la même route* Il lui donne le tems de pour- 
voir 

t Lettre du iPcld-Maiéchal deSchmetUH tu Kpi et FxuITc. 
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Toir à la coofervation de la Bavière. Eofïa 
voyant qu'il ne peut fubfifter dans leHant-Pa- 
latinat , il fe rend fur la gauche du Danube, 
& voulant réparer fa faute , lorfqu'il tfétoit 
plus tems, il s'empare de Donawerth , paflc 
a la droite du Danube pour s'aprocher de l'inn , 
& par conféquent de Paflau ; mais les Autri- 
chiens n'eurent pas de peine à pcuccrer un des- 
fein que des mefures prifes après coup indi- 
quoient affez. Ils abanaonnérent toute la gau- 
che du Danube excepte Ingolftadt, firent fauter 
les fortifications de Straubingen , mirent de 
bonnes Gamifons à Braunau & à Scharding, 
Places fituces fur Tlnn à la droite du Danu- 
be , & fe raflcmblérent en corps fous Paflau. 

SeckendorfFfit attaquer Bourghaufen, bico- 
que au-deffus de Braunau fur la Salza, h une 
lieue & demie de l'endroit où cette rivière fe 
jette dans Tlnn , & s'en rendit maître après 
quelque rcfiftance de la part de la Garnifon 
Autrichienne. Il menaça enfuite Braunau « 
Scharding & Paflau ; mais il ne jugea pas à 
propos de rien entreprendre contre ces Pla- 
ces, de peur de n'y pouvoir rcuffîr. 11 feignit 
que les Troupes Impériales avoient befoin de 
repos après une fi longue campagne, que la 
faifon étoit trop avancée, & les mit, en quar- 
tiers d'hiver fur la droite du Danube, afin 
d'être plus à portée d'attaquer Paflau au retour 
du Printcms. La diflScul.té des fubfiftanccs 
l'obligea à étendre fes quartiers , & le œal- 
^'^ulut qu'il mît la moitié de Tlnfanterie 
! dans Wilshoven , mauvaife bicoque 
a milieu des Places occupées par les 
icns ; deforte qu'il étoit aifé de juger 

que 
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gne quand ceux-ci voudroient, il pourroîcnt 
Uirprendrc ce porte, & en paflcr la Garnifoa 
au fil de l'épéc , avant prefque que Mr. de 
SeckendorfFen eût avis, comme cela ne man- 
qua pas d'arriver. , 

L'Empereur charme de recouvrer fa chère 
Bavière , & fc confiaai^à l'expérience de fon 
Général, revint à Munich , s'y croyant dans une 
entière fureté, par lesdifpoutions que Secken- 
dorfFavoit faites pour s'emparer de Paflau dès 
que lafaifon le pcrmettroit; mais ce furent 
précifément ces difpofitionsqui expoférent de- 
nouveau la Capitale de l'Eleâorat. L'Empe- 
reur ne foupçonnoit rien de fembiable : il 
goûtoit le plaiûr de fe voir en poUelTion de 
ces Pays héréditaires , dont il ne lui étoit reftc 
qu'un Château uoix^miRothenher g^àouti^Com'* 
mandant avoit réfiftc jufqu'alors, avec une cou- 
ftance & une valeur qui avoit eu peu d'exem- 
ples en Bavière, Ce Brave avoit foutcnu un 
long blocus & un fiège régulier. Comme il 
n'avoit qu'une petite Garmfon , l'Armée qui 
raffiégcoit n'étoit pas auffi fort confidérable. 
.Trois ou quatre mille hommes fuffifoieut pour 
cette cntreprifcj & toutefois ils y échouèrent. 

Il eft t;çms de voir çc qui fc paffoit en Bo* 
béme. ,.• .. 

Dès le 7. de Septembre les Pruffiens com- 
jnçnçérent à tirçiç fur la Ville de Prague avec 
qijbelques pièces d'Artillerie qui étoient venues 
de Siléfie. Celles qui remontoient l'Elbe ne 
purent arriver que le dix au camp. Mais dès- 
qu'on eut reçu cette Artillerie, on commença 
^ tirer avec plus de cent pièces tant Canons 
que Mortiers > & dans deux jours toutes les 
O 3' mu- 
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!iut. Cet Officier pafloir pour le pitts ' 
c hùmmtdeiTfcmpet de Sa Majdté Hc 
ft dfin k défenfe des Places , & Fod oc do j- 
foic pu de fjiie a?ec une gâinlioo suflî 
nombreufc que celle dei François , ce qtic 
Mra /î^- f^^I-Uc & Brogtio avoicnt faits; mais 
h n fut prodigietife » & les Autri- 

clHeiiT Vit ic défeDdirctic pas autant de fours , 
fiuf lei Vtmçfin l'étoienc défeodus de mois. 
A la f ériié k Garnifon Autricbicnnc de Pra- 
Rfic ne cunfiltoit prcfquc qu'en mWiâcm; mais 
l'^toiciJt dei înihcjcns exercés & drcfles arcc 
braucoup de foin \ Si ïh n'avoient ni la faim^ 
ni um nombrcufe Bourgcoiûc mal intcation- 
fiée k cotnbartre. 

On foupconîja les Juifs d^avoîr donné des 
Hf il au% Fru (Tiens qui facllitcreDC la rcddltîoQ 
de la place , & ce foupçoo fut le fujct oo le 

f»rétcKtc de ce qulli eurent à fouffrir dans k 
uiie« 

Fcridaiit le ^iégt de Prague, le Comte de 

"*iihiarîi tainpoit avec fon Arméç à Zdift en- 

¥ trc 
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txe BerauQ & Schebrack , tfur le grand-cbe* 
mia de Prague a Pilfea. II avoic mis une bon- 
ne Garnifon k Beiaun , qui n'eft pas un liea 
bien fort, n'ayant qu'une vieille muraille & 
un mauvais foûe. Mr. de Batbiani crut né- 
anmoins ce pode Tuffifaut pour le couvrir ; & 
afin que la Garnifon pût être fécourue en cas 
d'attaque, il chargea le Général Feltititz d'ob- 
ferver les Ennemis, & de fe tenir à portée de 
fejetter dans Beraun avec Tes Huflars. 

Le Roi de Pruffe fe trouvant trop refferré 
de cecôté-lk,fit un détachement de fon Armée 
fous les ordres de Mr. de Hacke avec du ca* 
non, pour fe fàilir de Beraun. 

Ferdtitz averti du deffein des Ennemis fe 
jetta dans Beraun avec fes Hongrois, & quelque 
Cavalerie Allemande. Quoique Mr. de Hacke 
g'aperçuit que la Garnifon étoit trop forte pour 
être emportée d'aiTaut, il nelaiûàpas d'attaquer 
le pont qui eft fur la Beraun, petite Rivière 
qui donne fon nom à la Ville dont elle baig;ne 
les murailles. Cette attaque ne réuflît point, 
& les Prufficns furent répondes. Leur Général 
fe difpofoit à &ire un nouvel effort, lorfqu'U 
reçut avis que le Comte de Batbiani s'a vançoic 
en perfonne fivec un gro$ renfort au feoours de 
la Garnifon, Il craignit alors d'être enveloppé » 
& ne penià qu'à la retraite, & en méine tems 
il fit avertir le Roi du danger où il étoit. Ce 
Monarque fe mit auffitôt kla tê(e des Piquets 
de l'Armée pour venir dégager fcs gens. Il 
arriva fort à propos pour cela. Mr. de Hacke 
feifoit fa retraite avec beaucoup de difficulté. 
Les Troupes avoient formé un Bataillon quar- 
ré 9 & repoulToient vaillamment l'Ennemi; 
O 4 thm 
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maïs la partie ctoit trop inégale | pour qu'elle* 
puîTcut regagner le Cainp de Prague, & cttÎ* 
ter leur défaicc. L'arrivée du renfort changea 
le combat ea une légère cfcarmouchc, Baehîa- 
iii ne jugcii pas à propos de s'éloigner davantage 
de Bcraun , & de rien hazardcr- Il fe retira, 
& les Pruffiens en firent de- même : cclui-lk 
charme d'avoir fauve Béraou, & ceux-ci fort 
aifcs d'ai^oir dégagé leur Détachement* Voilà 
m vrai Tadion dont le Gazcticr de C. a tant 
fait de bruit. 

Les Troupes de Saxes'étoîent avancées dans 
le Voîgtland pour être k portée de fe joindre 
flu Prince Charles- Il efl vraiferablable que le 
•Roi de Pruffe ne crut pas que la Saxe voulue 
[l'oppofer fi vigourcufcrnent à fes deffeins, ou 
qu'il eût quelqu'autreraifon fecrette de n'y pas 
} laire attention ; puifqu'il négligea de laifler prèi 
' de Magdebourg un Corps de Troupes capa- 
ble de donner la jaloufie aux Saxons, & de 
les obîigcr à demeurer chez eux pour défen- 
dre leufs propres foyers, & à garder des mc- 
fures avec les Pruîlïcns. Quoi qu'il en fort, non 
feulement h Cour de Saxe donna un fcconrs 
de dîx huit ii vingt mille hommes , y compris 
les Oulans , à la Reine de Hongrie, m^îs en- 
core elle ne voulut plus lai frerpafter les bateaux 
qui remontoieut TFJbe pour porter des Vivres 
& des Fouragcs k TArinée Pruiïiennc. Ce fut 
ce qui contribua le plus a U décadence des af- 
faires de l'Empereur en Bohême, 

Le Roi de PruiTe s'empara facilement de 

Tabor , de Teyn , de Frauenberg, de Bud- 

wcis. La difficulté des Subfiftances Tcm pécha 

'de reporter vcii Egia^pour s'oppofcr au pas- 

fagQ 
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fagc du Prince Charles , & Tempccher de fe 
joindre aux Saxons. Ce qu'il auroit pu faire 
auffi facilement, que le Prince Charles a voie - 
empêché la jonâion du Mafcchal de Maille- 
bois avec TArmée de Broglio. Sa Majedé 
Pruffiennc ne voyant pas jour ii chalTer Ba- 
tfaiani des environs de Beraun , ne jugea pas k 
propos de s^étendre vers Egra , pour ne pas é- 
tre reflèrré d'un côté par les Saxons & de l'au- 
tre par l'Armée de Bathiani. Le Prince Char- 
les le joignit aux Saxons fans aucun obftaclet 
& entra en Bohême fi rapidement, que le Roi 
de Pruffe n'eut pas le tems de retirer les Gar- 
nifons des Villes nommées ci-deflTus. Elles fui- 
rent faites Prifonniéres de guerre par les Pan*^ 
doures , qui pour marque de leur triomphe fe 
parèrent la tête de bonùetS' de Grenadiers 
Pruffiens. La perte de toutes fes Garnifons' 
diminua l'Armée Pruffienne de fept à huit mil- 
le hommes, & la difette donna lieu à une dé- 
fertion qui s'accrut à incffure que les Vivres 
devinrent plus rares. 

Les Autrichiens abondoient au contraire en' 
toute forte de provifions, qui leur venoieQt de 
Saxe, des deux Atriches & de Moravie. 

L'Armée du Prince Charles jointe à<:eUe de 
Bathiani & aux Saxons , fe trouvoit fi fupérieuro 
à celles des Pruffiens, que Son Alteffe le vit en 
état d'en détacher un renfort pour la Bavière 9 
où Mr. de Bathiani eut ordre <l'aller comman- 
der. Le Prince Charles ayant encore des for-* 
ces au moins égales à celles du Roi de Pruffe, 
marcha droit à ce Prince, & le contraignit à 
repaffer la Sàza'wa, & enfuite l'Elbe , laus-a- 
voir pu néanmoins l'entamer. Il eft vrai que 
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le Prince Charles n'ayant en vue que de re- 
conquérir ta Bûhtme > ne devoît point bazar- 
der une aâlon , à moins d'être prefque alTuié 
du fuccèâ t & îlYe trouvoît au contraire dans 
le ca3 de faire uu pont dbr à TEunetni- 

Dans un Confeil de guerre que Son Âl- 
tcflc tint avec k Duc de Weiiïcnfels Géné- 
ral en Chef des Troupes Saxones, il fut ré- 
folu qu'on pourfuivroit lesPruffiens jufqu'au- 
delà de i'Elbc ^ & qu'on tâcbeioit de cou- 
per la Ganiifon de Prague, Le Roi de Prus- 
fe a voit mis fes Troupes dans les Villages ie 
long de l'Elbe , & fe âatoit d*y pouvoir éta- 
blir fcs quartiers d'hiver. Mais apretiant que 
les Autrichiens avoicnt jette des çonts pour 

[ïaflêi ce Fleuve, il ne iongca qu'a icgagLier 
a SiléOe , ne voulant j>as hazardcr une ba- 
taiîle, dont la perte auroit infailliblement en- 
traîné celle de cette Province. 11 ne s'oppofa 
donc que fort foibtement au paiTage de F El- 
be , & fe retira yci^ la SÎIéOcj abandonnant 
fes IMagazins de KqIî/î & de pMrduh'îz, Il 
fut fuivi de û près par TA rmée combinée, que 
manquant de vivres fur la route , on affure 
qu'il perdit plus de trente mille hommes par 
la défertioii. Il feroit affez difficile de fixer 
au Julie le nombre des Déferteurs; mais on 
peut dire en gros qu'il fut très conûdérable, 
& tel qu'on n'en a pas vu de pareil depuis 
très-longcems. Ce qui n'eft point furprenant, 
quaud on coniidére qu'outre la difette des 
Tîvres qui rendît cette retraite fâcheufc, le 
Soldat eut beaucoup à foufrir delà rigueur 
du froid. La nége & la pluye avoîcnt ren- 
du lc4 chemins fi isauvais , que rinfauteiic 
j: âvoit 
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nvoîc de ia peine k s'eo tirer ; malgré II 
précaution que Sa MajeHé Pruffience avoit 
prife de donucr des efpéces de demi-bottei 
a tous les FantaiTius de fou Armée, afin qu'ils 
pufTeat mieux marcher dans les boues. 

La Garnifoû de Prague fie trouva coupée 
par cette retraite. Le Roi fit dire au Ôé- 
néral d'Eia&edel, qui la commandoit, de (b 
tirer d'af&ire le mieux qu'il pourroit. II s'ea 
tira fort mal^ comme nous Palloos voir. 

Le Prince Charles avoit laiiïe un Détache^ 
meut de Hongrois aux enviroos de Prague 

Sour obferver les démarches de la Garnifoû, 
c ceDétacbemeot étoit commandé par un Ma- 
jor nommé Simbfcben. 

Des que le Général Einfiedel eut reçu les 
ordres de fon Maître , il Te difpofa à fortir de 
Prague, & à prendre le chemin de Jung-Bunzlati 
pour fe retirer k Friedland- Mais avant que 
dédire ce qui lui arriva en chemin , il faut voir 
comment il fortit de Prague. Il fuffira pour 
cela de raporter la rélauon même du Major 
Simbfcben. 

» Ce fut , dit-il , le 20. de Novembre que 
„ le Commandant de Prague en fit fermer tou- 
D tes les portes * fans permettre k perfonne 
9) d'entrer ni de fortir , ce qui dura jufqu'k la 
n nuit du 25. y deforte (jue pendant tout ce 
9) tems-lk,les Êfpions qui avoient été envoyés 
9 dans la Ville, ne purent reveniri & on ne 
•> put recevoir d'autre avis. Mais ce Clcncé 
n même fit foupçonner la prochaine retraite de 
91 l'Ennemi. Dans cette perfuafion je m'apro- 
9) chai de la Ville avec le Bataillon du Bannat 
n de Témefwar , dont on m'a confié le com- 

maa* 
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mandement^ y compris la Compagnie de 
Huffars qui en faïc partie* La ouic du 24, 
il me vint pltifieurs Défertcurs PrufTieiis, 
qui dépoféccntuoammeincnc quel Ennemi a* 
voit retiré cette nuic-là toutes les Gar- 
des des portes, & qu'il fe préparoit aâuel^ 
leraenc à la rétraite. Je profitai de Vavh^ 
& le zô, Ycxs les 6. heures & demie du ina- 
fy tia Je péaétrai dans U Vilic par la porte de 
„ TÊmpirc, & m'ayangaibeureutcmenc jufqu'à 
yt celle de St, Charles, oti je trouvai miUe hum- 
„ mes dlofanierie , & Soo. de Cavalerie que 
w fâtcaquaî, & nous nous chamaillâmes peu' 
f» dant une heure ; mais voyant qu'oue Trou* 
n pe d'ennemis, qui écoit'déjk fortie de la 
,, Ville y ic tournoi t avec deux pièces de Ca- 
^ non, & jugeant quç le Major Cûgnazoj qui 
n étoit à Kbnifaaï , ne pouvoit arriver allez à 
^ tcms pour me foutenir, je pris la réfolution , 
» après avoir fabfé une partie des Ennemis qui 
M gardûient hs Bbgages , & faliprifonnier le 
5, Mojor Baron de Drachenbcrg avec lô, Sol- 
n dats , de me retirer par h porte de Ttlmpi- 
„ re, par où- j!étois entre- Un Bataillon enne- 
D mi me pourfuivit jufqu^à labarriérelaplusa- 
jj v^qcée ; mais, ton ce cette affaire ne me coûta 
n que deux HiiiTars & un Fantaffin mousi & 
fj fcixc blefles. Je prelîai alors vivement Je 
„ Major qui étoit à Kouigfaal , de s'avancer , 
„ lei^uel étant hcureufcmcnt entré vers les on- 
^ ze heures parla porte tfAugctz^ avec une 
^ Compagnie de Dalmsiiens^ 170, Témcfwa- 
n liens & 40, HufTars, le Capitaine Pfciler, 
» qui avoît été envoyé cn-dcla de la Moldau 
,, arec une Corop^gmc de Grenadiers, toute 

3j com^ 
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y» compoféc de Dcferteurs Pruffi^s , & une 
n autre de Dalmatiens , s'aprocha à fon tour 
n de la porte des Blés, qu*il fît enfoncer, & 
i> s'avança dans le fauxbourg. En même tems 
91 le Capitaine Krumerau , oui av oit pafTé avec 
9> trois Compagnies de Dalmatiens , la Mol- 
» dau fur des bateaux plats, à l'endroit nom^ 
n me Poijkall, prit pofle dans le Wifcherad, 
9> & pourfuivît conjointement avec le Capi- 
n taîne Pfeiler, l'Ennemi dans la vieille Vil- 
91 le, dans le tems qu'il étoit en pleine marche 
9) pour en fortir. Ce fut dans la rue des Jéfui- 
9) tes que nos gens commencèrent à les char- 
9» ger, & il fe retira avec beaucoup de hâte 
9> & de confufion. Sur ces entrefaites , je 
9) rentrai dans la Ville par la porte de l'Ém* 
99 pire avec mon Bataillon & mes HufTars, 
9) ayant avec moi Mr. le Baron de Fin , Cornette 
91 du Régiment de Lobkowitz , en qualité de 
9) Volontaire. Comme l'Ennemi avoit prati- 
99 que une mine à cette porte , il s'en étoit é- 
9) loigné dès que je me tus retiré la première' 
99 fois, & celle qu'il avoit fait à la montagne 
9, de St. Laurent , fauta en effet pendant que 
9> je m'avanqois ; mais l'efFet.n'en fnt pas con- 
n (idérabie , & elle ne me fit d'autre mal que 
9) de blefTer deux de mes HufTars , qui furent 
9) atteints de quelques éclats dé pierre. 

„ L'Ennemi fe voyant attaqué, comme je 
9> viens de le dire, par tant d'endroits à la fois; 
y> commença k fe fauver 9 après avoir tenu 
99 ferme pendant deux heures, abandonnant fa 
99 propre Artillerie, qui confîftoit en 2f. gro/- 
91 {es Pièces .de batterie de 24. livres de oalle. 
99 7. de 12. livres, ly. grands Mortiers, 9000 

n quin- 
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n Qiiiataux de Poudrc^Sc une grande quatitité 
n de Cartouches chargées. Oïi débaralTa auffi- 
19 tôt la lumière de deos Canons eocloués , & 
31 l'on eQ falua les PruCIieas daus leur fui ce par 
n nombre de coups, 

,^ Pendant qu'on en ctoît encore aux prîfcs, 

fi près de deun cens PrufTicns jertércnt les ar- 

n mes, & fc fauvérentdans des Maifons Bour- 

„ geoifes ; & la nuit paiïcc 6:o» Défcrteurs , 

ti du nombre des Ennemi* roJ"tîshier de la Vil* 

,) le , font venus fc rendre , & m'ont caufé 

^ beaucoup d'embaras. li y a auffi nombre de 

it Maïades que les En tiemîs ont abandonnés^ 

„ mais ils fe font cachés dans des lieux où 

» Ton a de la peine à les trourcr , & ]e n'en 

4) ai pu découvrir dans le premier desordre 

,1 quc2co. Les Témefwaricns & IcsDaiinadens 

n n*oat eu en tout ceci que le Major Cognazo & 

n i6. hommes morts, dont deux foLitBour- 

9> gcois de Prague, & trente- huit de bleffcs , 

D tant Bas- OflSciers que Soldats. Les Pruffieos 

Il ont auffi fait deux Bourgeois prifonoîcrsi 

,1 qu'ils ont emmenés- En revanche nous leur 

^ avons pris cinq cens hommes , & enlevé uEl 

,} Drapeau & une CailTe de Tambour. 

^ „ On a trouvé une aflcz bonne quatuité de 

^ Farine; mais je n'en ai pas encore faîtdrefler 

n Tin V entai rc , parce qu'on n'entend retentir 

^ de tous côtes que des cris de f^ivs MarifTh/' 

„ réfi ! Tous les Hciduqucs fc font traveftis 

„ en Pruffiens ^ & Jcs Bourgeois courent les 

„ rues habillés à la Hongroife. Ce 11 tout ce 

ff que j'en puis rapporter très-humblemoît à la 

n hâte. 

„ P, S. Uû Défertcur m'a indiqué une 

D grande 
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tf grande quantité de Poudre cachée dans U 
n terre , & j'efpére de découvrir dans peu 
9» les endroits où Ton a enfouï ou jette à 
91 Peau le Canon. 

„ De toutes les mines que TEnnemi avoic 
,9 faites, il n'en a fauté aucune que celle de la 
9, montagne de St. Laurent. Celle duWifche- 
„ rad a été découverte par un Architeâe, qui 
,y en a arraché la mèche , dont il ne redoif: . 
^ plus que la longueur d'un doigt. L'Ârtille- 
,, rie que nous avons prife , eft des plus bel- 
9, les, & l'on y trouve entre autres les Pièces 
9, nommées ks fept Eleileurs. 

,9 Si j'avois pu me maintenir dans la Ville h 
99 première fois que j'y entrai 9 nous auricins 
„ pu prendre toute la CaifTe militaire desEo- 
99 aemis9 qui fe trouvoit alors encore fur le 
99 rempart de la vieille Ville. 

9, Il nous arrive encore fucceffivement tant 
9, de Déferteurs Pruffiens Soldats & Officiers, 
,9 qu'on en compte aâuellement plus de 2000. 
99 jî Prague k 27 Novemire 1744. 

C'eft ainG que la Garnifon Pruffienne éva- 
cua la Capitale de la Bohême. La populace la 
fuivitaffezlpin) la chargeant d'injures , & tu 
raat les uns des coups de fufil , les autres des 
pierres. Les Pruffiens ne jugèrent pas à pro<« 
pos de s'arrêter pour châtier l'infolence de ce 
Peuple. Ils favoient bien que leur falut dépeq- 
doit de leur diligence : ainfi ils marchèrent 
fans perte de tems par le Cercle de Bmtzlauj 
où ils paflerent l'Elbe. De-là ils fe rendirent 
à Leipa & k Reicbftddtel , ou Reichftatt , & 
continuèrent à marcher fur Fricâland par le 
grand -chemin qui mène eu SiléiiQj mais étant 

ar- 
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arrivés à Rcicbcnberg , au -Heu de lunlt k 
droite, lis prirent a gauche , fait par l'igiio* 
Tance ou par la rrahiLon de leurs guides , & 
furent tomber dans la Luface , Province de 
rtlcâorat de Saxe. Ils trouvèrent fur la 
frontière m\ Corps de Troupes Saxonnes com- 
mandes par le Général A nii m, qui leur fit cou- 
nojtrc leur erreur. Ils Toulurent alors def- 
ceiidrc vers le Village ïiommé Eùiftdl , ou Etn- 
jift^fl; mais ils trou ver cet devant eux un Corps 
contldcrable de Troupes ennemies. En effet, 
le Duc de WciiTenfcïs ayant apris que la Gar* 
îiifon de Prague dîrigeoit fa marche vers Ja 
Luface , craijjnit que Mr. d'Arnim ne fût pas 
âlîez fort pour la repouffer , & détacha la 
lîici Heure partie de fcs Troupes ^ fous Ici or- 
dres du Chevalier de Saxe, qui informé de li 
route que le.^ PrufTîens a voient prife, vint fc 
pûller entre PVfift ÛlherséorS & Eir^fidl^ & leur 
coupa par- là le chemin de Fncdland. 

Le Général Kinfiedel craignit alors d*ctre 
enveloppé *& fc potta près de Hohwaîdc, ou 
Hochwalde, dans un terrain à peine affez lar- 
ge pour contenir fa Garnifon , encore forte 
de plus de dix-mille hommes^mais environné 
de bois & de marais impraticables. De cette 
* manière les deux Corps n'étoicnt éloignés que 
de huit cens pas Tun de l'autre ^ & ils com- 
mencèrent à fe caiionner vivement fm% fc 
faire grand maK Les Ulans du Chevalier de 
Saxe tenoieot les Prulfiens en allarmcs^ & les 
obi igeoicnc d'être nuit & jour fous les armes^ 
par un froid très aigu , & ayant de la nége 
jufqu'au genou ; mais ce qui încommodoit le 
plus les Prufliens , c'étoit la faiùi , qui Ici 

obllgeoit 
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ôblîgcoîc à dcferter par pelotons , dcfortc que 
bue fi cela eût duré eacorc quelques jours, 
Mr. d'Einfiedel rîfquoit de fe voir entière- 
iheot abaodouné. 

Ses Troupes paOerent depuis le 1 1 jufqu'au 
13 de Décembre dans cette fituation , n'ayaot 

au'un peu de bifcuit à manger. Enfin le Roi 
e Prufle , informé de la fituation du Géné- 
ral Einfiédel, détacha le Général de Naflàw 
avec douze-mille hommes, pour Taller déga-^ 
ger. Naflaw pafla la NcifT à I^riedland , & 
auflîtôt cjuc le Chevalier de Saxe en eut avis, 
il fe rétira à Reichentierg , pour y attendre 
un renfort que le Duc de Weiffenfels lui en- 
voyoit fous la conduite du Général Jasmund; 
'mais ce renfort arriva trop tard. Les Pruflîens 
étoicnt fortis des bois de Hohwalde, & pre- 
nant à droite ils avoient gagné Fricdland , a- 
bandonnant fix pièces d' Artillerie, leurs baga- 
ges , leurs munitions , & même leurs malades 
dans la nége , pour n'être pas retardés dans 
leur lûarche. Tout ce butin tomba entre les 
lîiaîns dies Ulans & de* Païfans, excepté l'Ar- 
tillerie, qui fut placée dans unÂrcenal comme 
un monument de cette rèitaite peu glorieufe* 
Sur quoi il éftbonde confidérer que û le Corps 
Saxon qui étoit en Luface , avoit voulu s'a- 
vancer à Hochwaldé , il ne feroit pas échapé 
un homme de la Troupe de Mr. d'Einfiedel ; 
mais la Cour de Drefdc ne vouloit point don- 
ner fujet au Roi de Prufle de l'accufer d'avoir 
rompu la neutralité, & évitoit tout ce qui 
pouvoit la brouiller davantage avec ce Prince, 

Pendant que les Pruffieus quitoieot aiiifi la 
Bohême & regagnoicnt le côté occidental de 

Tom.in. P la 
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la Siléfic , ou la BaiTc Siléfie , les Infargecs 
fous la coLiduice du Comte Rudolphe de Paifi 
& da Comte EftcrhaG , les chaifoicût de la 
Haute, qui cft la partie orientale de ce Du* 
ché, t)b le commcncemeut de TiavaConda 
Roi de Pruffe eo Bohême , quelques Régimens 
qu*il avoit lai (Tés en Siléûe, commandés par le 
Général Marwitz, s'cmparéreiit du peu que la 
Reine de HoDgric avoît retenu par le Traité 
de Breflau; mais douze ou quatorze mille In- 
furgeiB étant entréa par Jablunka eu SiléCc^ 
Ic3 Pruffiena abaiidouoérent leur nouvelle con- 
quête, & fe retirèrent du côté de Ratibor, 

Les Saxons a'étoieot féparés des Autri- 
chiens, qui continu oient h fuivre le Roi de 
Pruffe, dans la vue de prendre des quartiers 
d'hiver en Siléûe, Ce Monarque avoit paffc 
la Neiff, & mis fon Armée eu quartiers au 
nord de cette rifiére , pendant que le Prince 
Charles établiflbit la Cenne au midi , & s'af- 
furoit du petit Glogas , de J'âgersdorfF , & 
pouflbit fes quartiers jufqu'à une ou deux 
lieues de laNeiiT; fe trouvant par-lk cû fitua- 
tiou de prêter la main aux Infurgens, dont 
il û*étoit féparc que par TOder, & qui con- 
tinuoient leurs courfcsdans laHautc-Siléne^eo- 
deçà & en -delà de ce fleuve. 

Le Roi de Prufle j ne croyant pas que les 
Autrichiens vouluflent continuer la guerre en 
hiver, étoit retourné à Berlin , pour avifcr 
aux moyens de recompleter fes Troupes, 
Dès -qu'il eut avis que les Autrichiens occu- 
poient toute la partie de la Silélîc a rorient 
■ la NcilT ^ il chargea le Prince d'Aiihalt- 
Ta^i du foin de les en déloger. Ce Gé- 

Déral^ 
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néral, qui dans un Age fort avancé conferre 
toute la TÎgucur d'efprit néccflairc à un Chef 
d'Armée, le rendit en Siléûe , rafTembla lef 
Troupes > leur fit pafler la NeifT , & à foff 
aproche le Comte de Traun, à qui le Prince 
Charles avoit laifTé le commandement , jugea 
\ propos d'abandonner les poftes qu^il ayoic 
occupes, & de repafTer en Bohême. II faut 
avouer que l'Armée Autrichienne avoit été 
fort affoiblie par divers détachemens qu'on 
avoit fait pour la Bavière , & fur-tout par la 
féparation des Saxons qui étoiént redés en 
Bohême près des frontières de leurs Pays ; 
fans cela le Prince d'Anhalt n'auroit pas 
jréuflfi fi facilement. 

Les Infurgcns continuoient toujours la pe- 
tite guerre fur la droite de l'Oder, & tai- 
foient des courfes jufqu'aux environs de Bref* 
law. La Reine de Hongrie, perfuadée qu'elle 
avoit encore un grand nombre de partifani 
parmi les Siléfiens , leuradrefTa la Déclaration 
lui vante , dans la vue d'augmenter les inquié*^ 
tudes du Roi de Prufie. 

Marie Thérèse, &c. 

f, A nos fidèles Etats , Habitans & Sujets 
„ de la haute & balTe Siléfie & du Comté 
«I de Glatz, notre grâce Royale & falut. Il 
9) vous eft notoire ainfi qu'à tout l'Univers , 
i> par plufieurs Imprimés , que le Roi de 
9> rruue, immédiatement après la mort de Sa 
w Majcfté Impériale, notre très cher Père, a 
„ envahi nos Etats héréditaires d'une manière 
I, inouïe chez les Puiilànces Chrétiennes , fans 
P 2 „ nous 
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n nous avoir déclaré la guerre , & fur des 
^ préteDtions qui n'avoietit aucua foûdeineEit ^ 
91 & qui ne s'étendoieQt que fur quelques 
^ Principautés de la Siléfie , il s'empara de 
yt tout ce Ducbé & du Coracé de Glatz, qoi 
^ étûlent alors dégarnis de Troupes* Pluôeurs 
„ autres EûDcmis s'étaiu eu même tems dé- 
» mafqués , & ne nous trouvant pas eu état 
^ de leur faire face , nous nous vîmes forcée 
n de donner les mains à un accommodement 
^ avec le Roi de Pruffe , que nous achetâmes 
9 par le facrifîce confidérable de prefque tou- 
„ te la Siléfje & du Comté de Glâtz. Dans 
^ cette paiK forcée , & dans des circonHanccs 
f^ fi defattrcufcsj nous avons cependant voula 
55 avoir la fatisfafliôQ de maintenir nos fidèles 
,, Etats f Habitans & Sujets de ia Siléfie & du 
ï) Comté de Glacz dans leurs droits , privilé- 
w ges & poiTeffioDS 3 autant qu'il étoit eu notre 
^ pouvoir ; & conformément k cette réfolu- 
M tlon ) nous eu avons flipulé la confer\'atioa 
if la plus folennelledans le fixiéme Article du 
yt Traité de Breflaw* Mais vous ne favea que 
M trop avec combien peu de religion Sa Ma^ 
yf jefié Pruffienne s'eft appliquée a remplir cet 
n article, ainfi que les autres du même Traité: 
j, ou a Icfé en divcrfcs manières non feulement 
yf les Catholiques y mais auflî ceux de la Cour 
yf feiïion d*Au5bourg : outre plufieurs privilc- 
„ ges dont a prive les Etats, on les a dépouiU 
„ lés de celui qui leur étoi: îe plus prédeux, 
y, favoir de la tenue de leur Affembléc Provin- 
y, cjalc,d'ûu s*cnfuit le renverfcmcut total des 
ï>' Connitutions du Pays: on a extorqué du Pays 
35 des fommcs cKCcfTivcs > çnlevé aux Villes 

« leur 
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9) kur propriété, réduit toute la Province en 
9) efclavage perpétue! par i'établiffement des 
91 Cantons d'enrôlement , qui prive les pères de 
i famille du droit de pouvoir difpofer de leurs 
9> enfaus. Comme il nous étoit très feufiblc 
n de voir gémir nos fidèles Sujets de la Silc- 
9» (le & du Comté de Glatz fous un joug C 
9> înfuportable , nous en portâmes nos plaîn- 
99 tes réitérées à Sa Majefté PruDSenne; noiis 
99 repréfentâmes énergiquement tout le dom- 
99 mage qu'on vous cauloit; mais on n'eut au- 
99 cun égard à lios inftances. 

5, Le Roi des Rois dont les jugemens font 
99 incompréhenûbles , paroit vouloir changer 
99 la face des affaires., Sa bonté divine nous pré- 
9» fente une occafion légitime & favorable de 
n' vous délivrer des oppreffions fous Icfquellcs 
99 vous avez gémi fî longtems, & de vous ra- 
9> mener fous notre domination, à laquelle vous 
99 apartenez par toute forte de droit & par tou- 
99 tes les Loix divines & humaines. Le Roi de 
„ Prûfrc s'eft engagé par le premier Article du 
n Traité de Breflaw, de la manière la plus fo*- 
n lennèire & la plus obligatoire de ne com- 
99 mettre aucune boltilité contre nous, de ne 
,, dorioer aucunes Troupes auxiliaires à nos 
ri Etracmis , & de n-cntrer en aucune alliance 
ry contre nos intérêts ; mais au contraire d^ob- 
7) fer ver une amitié confiante, &de concou- 
n rîr à notre fureté. Malgré toutes ces pro- 
9> raefFes, Sa Majefté Prufficnne a contraftéde 
7f nouveaux engagemcns, contraires à ces af- 
n furances, avec TElefteur de Bavière, qui 
„ étoit alors en guerre avec nous, & qui l'eft 
9, encore. Elle a fàit}ouer tous les relTorts 
P 3 5> ima- 
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n iitielQabki dam Ic^ Cours cuaisçcio^poBf 
n kf %pcx ooQcre oofi%& aricter fa pfœzèâ 
n de w» armes, qiic IKea proccgeoit Tx^k- 
n mciit* Elle cR mjcmc coircc daiït oos Etats 
n arec uûc Armée coaûdérable , afin ga'ea 
it pf ofitaat des troubles , elle pût hqum wcm* ' 
n bler entièrement, & s'âpropitcr k troiûémc 
fl partie de la Bohême p faÎFaot U cooreiEJoa 
n arrêtée arec rElcâtcur de Bariére^ 

,1 Oq laifTc coondérer à cous ceux qLil foot 
^ profefFion d'impartialUé , û oo peut allier 
,, les injufles cutrcprifes du Roi de PruiTe a^ 
,> Tcc le Traité dcBreflaw,aitiû que ce que les 
n Puiffaaccs voifiQcs pcuvctic attendre d'aa 
f> Friocc qui ne fe croit pas Hé pr JesTraicéS} 
fi dès qu'ils Dç foat plus de fa conrenaacc5& 
n qu'ils lui itucrdifeût les occafiotis de reculer j 
n les bornes de k$ Froatiéres. Qyaot à qous^ 
^ il fuâît que par ce procédé nous nous tiou- 
n vioos non feulement difpcufée d'obfcrvcr ce i 
If Traité , mais auiïl fondée à chafTer ce Pria- ' 
n ce de ûos fiontiéres , Se même à nous re* 
„ mettre en poireiTion des Etats que la feule ' 
If force nous avoit ravis. Par -là nous nous 
tt trouvons fuffifammentautorifée à prendredcs 
), dédomruagemens pour le palTc & dej furc- 
n tés pour ra venir. Après avoir mis notre 
n confiance dans le fccours du Tout-Poiflant, i 
n dont la jullice ne lailTe jamais impunis les ia* j 
i) flatteurs delà paix, nous employerons tou- 1 
If tes nos forces afin d'être en état de tous dé- ^ 
tf livrer du joug qui tous a opprimés jufqucs 
n ici. 

fi Vous même tous nHgnorez pas avec quel^ 
n le douceur ûos Mcêirci de glorleufe mé« 

„_- s, moire 
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f> moire vous ont gouvernés. Vous êtes aufli 
n perfuadés que Qous fuivroDs leurs traces 
n en vraye Mcrc de la Patrie. Nous vous té- 
^ moigoeroDs le même amour & la' même af» 
9 feâion que nos autres Etats ont toujours 
9. éprouvés. Dans tout ce qui concerne laRe- 
n ligion, nous nous réglerons fur les Traités 
n de Weftphalie & d'Alt-Ranftadt. Si malgré 
D tics intentions , on vous a donné ci - devant 
n des fujets de griefs , nous les redrefferons , 
91 nous écouterons vos plaintes avec bonté,. & 
yy nous accorderons ce qui pourra fervir à vo* 
j^ tre repos. Les Princes & Etats feront ré- 
« tablis dans Tautorité dont ils jouïIToient fou^ 
„ nos Prédéce(reurs;nos demandes feront por« 
n tées à la grande AITemblée des Etats , poux 
jy y être mues en délibération, comme cela fe 
,, pratiquoit auparavant ; nous abolirons tout 
n enrôlement forcé. En un mot nous nous ap- 
^ piiqueroQs uniquement à vous faire goûter 
,1 lestruits d'un doux &paiûble gouvernement. 
« D'un autre côté, nous attendons de vous, nos 
y, fidèles Etats, Habitans & Sujets de la Haute 
„ & BafTe Siléfie , ainfi que du Comté de Glatz» 
„ que vous pro&terc^ de la première oçca- 
y, lion favorable que Taprocbe de notre Ar^ 
„ mée vous pourra fournir dans peu , pour 
„ vous foullraire 4U ferment d'obéiilànce que 
„ vous avez prêté au Roi de Prufle , mai^ 
„ qui ne peut maintenant vous lier en aucu- 
„ ne façon. Nobs efpérons en même tems 
yy que vous regarderez comme Ennemis ce 
» Pririce & fes Troupes, & que vous agirez en 
y) conféquence ; & que d'un autre coté vous 
9) ne confidéreréz en dou) que votre légitime 
P 4 9y Sou- 
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n Souveraine , & nous prêterez tous les fe« 
n cours qui dépendent de yous,&c. 

La réponfc du Roi de Prufle ne tarda pas 
à paroitre. Elle étoit aufli adreffée aux Etats 
du Duché de Siléfie ; & certainement la Cour 
de Vienne n*y étoit point épargnée, comme 
on peut le voir par le peu que nous croyops 
devoir en rapporter. 

Nous fommes, difoit Sa Majcfté Pruffienne, 
n fufBfamment inftruits que la Cour de Vien* 
Il ne a intention de faire regarder comme for- 
n cée la cefljon qu'elle nous a faite , par le 
n Traité de Breflaw, de la plus grande par- 
n tic de la Siléfie, & du Comté de Glat2i, 
n en fatisfaâion & excinâion des droits que' 
IV nous avions nous & notre Tt^SLKou Royale & 
n Elcâorale fur dîverfçs Principautés de ce 
n Duché, comme ^ufTi contre la Maifon d'Au- 
lx triche. Nous fommes aùffi informés que la 
n même Cour , fe fondant' fur les fecours de ' 
n Troupes, que conformément à nos obliga- 
n tions en qualité d'Etat de l'Empire , nous 
n fourniflbns au Chef Suprême du Corps Ger- 
n maniquc , tant pour le maintenir dans TAu- 
n torité Impériale , qui lui a été conférée par 
n une éleélion légitime & unanime, que pour 
n déconcerter des projets tendans k le chaflcr 
fi totalement lui & fa Maifon des Terres de 
„ l'Empire, prétend être entièrement quitc 
n des engagemensi contraûés par le fufditTrai- 
I, té, & fe croit eu couféqu4ince autorifée à 
„ reprendre par la force les Pays qu'elle nous 
„ a cédés. Enfin il nous a été ràporté que 
D conformément à ces idées la Cour de Vien- 
y) ne ôuroit publié ^ dçvroit feirc répandre 

„ dana 
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n dans la Siléûe uoe ccitaioe Pateoce adreficc 
9 à TOUS, dans laquelle elle feroic, feloo & 
9 coutume , uo pompeux écalage du bouhear 
9 doDc le Duché de SiléGe & fes Habicaos 
9 ont jouï fous le précédeut GouFeruemeoc , 
9 & y peiodroit au coutrairc avec des couleurs 
9 odieiues notre régence 9 & les dÎTers réglc*^ 
9 mens que oous avons aies pour eztxiper : 
9 les abus préjudiciables au Pays , qui y ié« 
9 gQoient auparavant , & pour y éubCr un 
9 DOQ ordre; fe propoûint tant par fes faufles 
9 & artificieufes repréfeatatioQS> que par cou* 
9 te forte de careftes & en. tous promettant 
9 des monts d'or, de yoos foulever contre- 
9 nous, & de tous entraîner par cette ieduc- 
9 tion, contre le refpeâaUc iêrment oue tous 
9 nous avez ()rêté conmie à' Totre légitime 
9 Souverain , à nous conûdérer nous & nos 
9 Troupes comme £nnemis., & ii donner au 
9 contraire toute forte dJafSttance à fes Tiou- . 
9 pes pour Texécution de Us injuftes ddC- 
9 feins. 

>, Un procédé û peu convenable de la pan 
9 de la Cour de Vienne nott| auroit étonné •. 
9 au dernier point, fi d'uu coté nous n'avions 
9 été fuffifamment iufonnés ^dçpuis longtemi, 
9 qu'elle e(l dans la conlUnte^xéfolQtion de.. 
9 le reflàifir à la première occaûon de la Si- 
9 léfie , & qu'elle a pris de loin toute forte 
9 de mefures pour cet eHét ; & û nous no (k- . 
9 vious d'une autre part, que (;'a toujours été 
9 & que c'ed encore ladangereufe méthode de 
9 là Maifou d'Autriche , lorfqu'elle a fait par 
„ les Traités les plus folenneb quelques cef^.. 
9 fions & renonciations, de Içs déclaiçr.for- 
P y ;i ceci 
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n cccs & iiîTalidcs, aoffitôt qu^dlc voit quel* 

yt que apparence d'un heureux fuccès, d'atti- 
n ICI h elle Iti Habltans des Pays cédés par 
n dei rcprcfencations britUmcs } & par dV 
^ gréables promefTcs , comme celles qu^elic 
rt voudroit faire valoir auprès de tous d'une 
m manière crîmineHc & indigncs & avec des 
n cxpreflîons inufitécs jufqu'ici parmi lesTctcî 
t> couronanés & les Nations civilifées, & en- 
f, fin d'armer les Sujets contre leurs légiclmcs 
fy Souverains- Celt ce qu*il n'y a encore que 
I, quelques mois qu'elle a pratiqué à l'apro- 
n che dci Armée* Autrichiennes , tant dans 
n le Royaume de Naples que dans la Lotrai- 
» ne & TAlfaCc, en y répandant des Patentes 
tt fcditieufei, qui fcmblenc avoir fcrvi de rao- 
tf délc à celle qu'on vous adreffe, & qui par- 
n Jcnt le même langage, 

^1 Nous fommcs à la-vérité trop aïTurés de 
D votre fidélité , dévouement & obéiflancc 
n citvers nous & notre iVIaifoti , pour foup- 
rt conner que vous ajoutiez foi h ce que h 
ff Cour de Vienne voudroit vous perfuadcr; 
ff favoir que dous aurions enfrcitic le Traité de 
1, Paix deBreflaWî & perdu par-la nos droits 
n fur laSilcKie. On a fait voir le contraire avec 
n tant tic folidité dans des Ecrits publics de 
n notre partt qu'il a été impoiïible d'y oppo- 
n fer rien de probable. Nous ne faurions 
n croire non plus qae ces fauflcs & féditicufes 
f) inûnuations, ni ces flateafci promeHes, qui 
n tendent h votie ruïnc totale ^ tous détour- 
m ûent de votre devoir envers nous & de vo- 
n trc attachement pour notre perfonne. Auffi 
n bien Vous ne (auriez avoir oublie de 
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n le manière, fous la douceur tant vantée da 
9 Gouvernement Autrichien, on vous a ÛK- 
n ces jufqu'au fang, par toute forte d'impoû» 
9 tions , tases , acciles ^ dons gratuiu , em- 
n prunts infuppor tables, ûins bornes & ûios or« 
» dre. Vous ne pouvez que vous rappellirr 
9 comment l'argent en nature eft forti de vo- 
n tre Pays , comment jufqu'aux Princituuités 
n & Etats de la Siléfie ont été engagés a tou* 
» tes les Nations qui ont pu & voulu faire Ik? 
n delTus quelques avances, & même à des Etats 
n fujets de la Maifon d'Autriche & à de ûm* 
„ pies Particuliers: comment. i'admiaiftratioQ 
n des revenus du Pays éCoit tiombée dans la 
„ dernière confuûon, d'où :^'enûiivoit un eo» 
„ taûement Continuel d'impôts fur impôts : 
vt comment radminiftratioD de la Juftice étoic 
fi. négligée au plus haut point, les foibles en 
„ en proye aux familles puiûàntes, leurs grieft 
„ méprifes & fans efpérance de redreflementy 
„ leurs droits foulés aux pies, & parciculié«- 
„ rement ceux des Evangéhquesr comment cet 
,, derniers, direâement contre les termes clairs 
,, du Traité de Weftphalic & de la Convention' 
jy d'Alt-Ranftadt, étoient perfécutés, accablés 
,, de chicanes infinies, fouvent même maltrai- 
„ tés d'une manière non Chrétienne & bar« 
„ bare, contraints d'abandonner leur Pays & 
„ leurs biens, &c. 

Le Roi de PrufTe oppofe enfuite à ce ta- 
bleau du Gouvernement Autrichien l'image du 
Cen , & Ton peut bien croire que le premier 
ne gagne pas au parallèle. Mais ce qui in« 
quiétoit le plus Sa MajeftéPruffienne^étoit les. 
mefure^ vigoureufes ^que la Cour de Saxe avQît 

pri- 
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pfifcs pour fccoiidcr efficacement le rciïciid- 
mcut de la Cour de ViciiDc. 11 apréhendoit que 
lc3 Poloiioh De priifcnt ombrage de racroiffe*- 
iDCUt de là puidaûce, & ne fe jojgaiiïent à 
leur Roi» qui, en qualité d'Elcâeur, affiiloit 
déjà û paiffammcnt foa Alliée, Pour fonder 
les difpofmons dti Roi de Pologne^ il chargea 
le Sieur de Wallcnrodi^fon Envoyé Extraordi- 
naire à la Dicte de Pologae , de faire à Sa Ma- 
jefté Polûnoifc la^repréfen cation fui l'hante: 

,, Que h Guenc d'Allemagne étant es* 
n preffément exceptée du cas de TAIliâticc que 
^ Sa Majeftc Palonoifc avait conclue en der- 
1, nier lieu avec k Cour de Vienne^ & que 
t» ce Traité pat coiiféquent n*obligeant en &u- 
^ cune façon Sa-ditc Majefté à fournir des 
S) Troupes auxiliaires à la Reine de Hon- 
3) grie , le Roi de Pruile ne pouvoir envifa- 
w ger la jouÛioQ de celles de Saxe avec FAr- 
^ tnée Autrichienne pour agir contre Sa Ma- 
il jellé & Son Allié, qui cfl l'Empereur, que 
n C(/mme me hùfiUiié & une ûgrejfmn mëniftfle^ 
n s'en remet toit à la propre confidération de 
^ Sa Majeftc Polonmfe, quelles mefures & rc- 
T5 folutions une pareille démarche autorifoit 
,, Je Roi de Pruffe, & le forc;oit même de 
„ prendre pour faire échouer le deflein que 
„ Ton méditait a fon préjudice; que SaMajeflé 
« PrufTiennc fe lavoit les mai us de tous les 
„ inconvéniens qui cq dévoient oaturellement 
» réfulter ;mais qu'elle cfpéroit toujours que 
' de Pologne ne voudroit rien préci- 
lans une affaire de cette importance, 
ter les chofes k une extrémité qui 
û tendre à k ruïnc des Etats re- 

fpedifi. 
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n fpcâifs , & dont il n'y aoroic que leurs eo^ 
31 Demis & leurs envieux qui tiralTeot toix Ut 
profit. 
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ff Ayant été fait raportàSaMajeftéPoIonoife 
9 de ce que Son Excellence Mr. de Wallenrodt 
n a donné k connoitre de la part & par ordre 
31 de Sa Majefté Pruflieune , favoir .... Sa 
9 Majefté Polonoife a ordonné de lui dire en 
n réponfe. Que Sa Majefté PrufTienne a rai- 
9 fon de dire que par te renouyellement du 
9 Traité de 1731. le Roi de Pologne ne fc 
9 trouvoit nullement dans Fobligation de fai* 
» re marcher des Troupes auxiliaires au fe- 
i> cours de la Reine de Hongrie , la guerre 
f» préfente y étant exceptée par un Article 
9 fecret ; car il eft certain que Sa Majefté 
9 Polonoife s'eft gardé les mains libres de foa 
9 côté par raport à la guerre contre la Fraa- 
9 ce & contre Sa Majefté Impériale dans la 
9 Bavière. Mais Sa Majefté Pruifienne ne pour- 
9 ra pas difconvenîr que rien n'a pu empe* 
3) cher Sa Majefté Polonoife d'entrer dans les 
ty liaifons qui lui ont paru convenables pour 
3> la fureté de fes Etats en conâdération de 
y, leur fituation. 

yt Après le Traité de Breflaw, le Roi de 
n Pologne n'a trouvé aucune difficulté d'ex- 
n cepter le cas de la guerre préfente , puif* 
3) qu'il lui paroilToit humainement impoffible» 
33 que Sa Majefté Prufficnne dût rentrer C- 
yy tôt en jeu contre la Reine de Hongrie & de 
3> Bohême^ vu rengagement oii Sadite Maje.» 

„ftc 
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D ftc ctoit entrée par le IL Article da Traité 
f, de Breflaw- On avoit même lieu d'cfpércr 
^ que cette exception feroit un moyeo pro- 
^ prc à rétablir ta tranquillité , & à faciliter 
„ quelque accommodement entre les Parties 
ff intércflces , d*aucant plus que Sa Majefté 
19 Polonoifc arolt difpofé la Reine de Hongrie 
^ non feulement à rendre la Bavière à TEm- 
yf pereur, mais de lui faire auffi des avanta- 
n ges affcs confidcrablcs ; témoin les rcpré- 
^ tentations que le Roi a fait faire à Sa IVIajc- 
,1 lié îrapérialc plus d*uDe fois. 

n Mais ^ eu égard à la lituatioo des Etats de 
t) Saxe, Sa Majefbc Poloooife a trouvé néceffai- 
n re d'entrer avec Sa Majcftc la Reine deHon- 
^ gric & de Bohême , par une conventioa qui 
A a été échangée le 13 Mai 1744- dans un en- 
« gâgement réciproque pour la fureté de k 
n Saxe , de la Bohême y & de rAutrîche, 

n Q^'il cft d'ailleurs aflez d'ufage , qu'une 
^ Puitfancc donne des Troupes auxiliaires , 
^ fur-f{mt fi U mmire mV« efl pas grand 3 fans 
^ prendre part à Ja guerre; qu*ainii Sa Ma- 
^ jcfiéPrumcnnep, quoiqu'elle ait fait marcher 
^ fins y être obligée (le Traité d*Union de 
n Francfort ne rcDgageant d'abord qu'aux 
„ bons ofSces) io;î mille hommes contre la | 
5î Reine de Hongrie , a-t-clle fait déclarer 
yy qu'elle ne prétendoit pas pour cela rompre 
„ avec la -dite Reine, ni contrevenir aux cn- 
„ gagemcns du Traité de Breflaw ; qu'ainft à 
„ plus forte raifon on ne voyoit pas pourquoi 
Y^ Sa Majcfté Pruffieûnc trouve mauvais ce que 
5, Sa Majefté Polonoife fait pour remplir fcs 
»> obligations > fans qu'il y ait aucun engage- 

„ ment 
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„ mcDt qui l'en empêche. Bar cooféquent od 
,, De (âuroit comprendre pourquoi Sa Majefté 
,, Pruflleoue veut regarder le (ecours doûoeàla 
,, Reine de Hongrie , comme une boftilit^ 
„ manifefte, en y ajoutant tant de menaces* 

„ Le paiïàge dfes Troupes Pruffiennes par la 
„ Saxe, contre les conftitutions de TEmpirç 
jy & malgré les proteftations amiables du Mi- 
„ niftére & desCommiflairesdeSaxe) pendant 
^ que ces mêmes troupes pouvoient prendre 
jy une tout autre route y elt bien plutôt à re- 
yj garder comme une violation du territoire Se . 
„ une hoftilité. 

„ Que Sa Majefté Polonoife raportoit par coo- 
,, féquent à la déclaration qu'elle a fait faire k 
,, Berlin 9 & à toutes les autres Cours , à Tocca- 
,, lion de l'entrée de fes troupes auxiliaires » 
,, qui (font à la difpoûtion de Sa Majefté la Reine 
,, de Hongrie,où elle a montré clairement qu'elle 
„ ne prendra aucune part k la guerre contre S|i 
^, Majefté Impériale ce fes AlUés, & que fioa- 
^j Icment elle attendroit tout ce qu*il plairoit 
,, àSa MajeftéPruffiennedefaire,pendantque^ 
„ Majefté Polonoife fe repofoit fur la jufticjp 
^ de fa Caufe & fur l'aiCftance de fes Alliés. 

„ A Grodno a i^. OQobre 1744. 

Le Roi de Pruiïe aprébendoit que les Polo- 
nois ne vouluflent auili prendre part au diffî- 
rend qu'il avoit avec le Roi de Pologne corn- 
mes Eleâeur de Saxe ; & en effet la Diète de 
Grodno devoit prendre une réfolution fur ce 
fujet , mais le Roi de Pruflc çara le coup, çp 
gagnant quelques Nonces , qui arrêtèrent l'ac- 
tivité de la Diétc. Le Sr. Wilczewsky, Nonce de 
Wilna , découvrit tout cela dans unetéance, & 
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wcpofa en détail tôutrs Icî belles iofres que là 
S^^ de Wallenrodt & HoffmanMiniltrcs duRo 
de Pruffc lai avoieut faites ^ pour rengager dada 
le complot. 

Que tout cela fiît rrai ou non, il cft certaJï 
que la Diére ne prit aucune réfolutîoupréjudî 
ciable à Sa Majeité Prufficune, 8fqueceMd^ 
narque eut tout lieu d'être tranquille de a 
côtc*là. Il {î*en ceoît pas de-mème à Tégart 
de la Roflie^ qu'on croyoît difpofée k encre: 
dans le Traite d'alliance défenlirc qui vcnoj 
d'être conclu à Varfoyie le S, de janvier 174Î; 
entre le Roi de Pologne comme Elefteur de 
Saxe> le Roi d'Angleterre, la Reine de Hoq-' 
grîe, & la République de Hollande- Cette qua- 
druple Alliance n'embaraflbit guéres le Roi d 
Pruflc. L*Anglcterre & la Hollande étoieui 
trop occupées ailleurs pour fccourirlaSaxe, aiij 
cas qu'il en falût venir à une rupture ouverte 
avec cet Eledorat; niais la Ruffic pouvoit le 
mettre à couvert du refTentîmenr deSaMajefté 
Pruflicnne, en faifant marcher un Corps d*ar<j 
mée dans la PrulTe Brandebourgeoifts h tktâ 
d'auxiliaire du Roi de Pologne. j 

Le Roi de Pruffe employa toute fa politique 
pour parer ce coup. 11 fit rcpréfentcr à Tlm^ 
pératrice dcRuilie, qull ne trouvoit point mau-' 
vais que le Roi de Pologne eût donné des Trou- 
pes à la Reine de Hongrie pour la défenfe de 
la Bohême; mais que fi ce Prince, en vertu du 
nouveau Traité conclu a Varfovie , prétendoiÉ 
aider les Autrichiens à reprendre la Siléfie, ilj 
efpéroit que Sa Majeflc Impériale de RuflieJ 
qui la luiavôit garantie, lui piéteroitalorslei 

fc^ 
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itcours convenables pour repoufler la force pat 
la force. ^ 

Le Roi de Pruffc favolt bien qtfil û'avoît pas 
de fecours a attendre delàRùffie; fonbutétoit 
de Tcmpecher d'en donner aux Saxons, en les 
repréfentant comme les agrelTeors , & en leut 
attribuant des defleins dangereux Contre îts 
Etats. Ces infinuations apuyées du crédit de 
quelques perfonnes confidérables , firent leur 
effet , & tinrent longtcms la Cour de Pctcrs- 
bourg en fufpéns, & la déterminèrent enfin a 
n'employer que la voye de la médiation : mais 
ce moyen ne réuffit point , & les cbofes s'ai* 
grirent au point que nous dirons ci - après. 

Cependant rEmpercur , qui étoit retourne 
à Munich avec les plus belles efpérances du 
monde, fut fort étonné dû peu de progrès de 
fes armes ) & du mauvais uiccès dételles du 
Roi de Prude en Bobéme. Lbs démarches mé^ 
mt% de ce Prince pour engager la Cour dePé- 
tersbourg à interpofer fa médiation , lui paru* 
rcnt fulbcdles. Il crut entrevoir là-dedans un 
deflein îormel de fe retirer de Talliance , pour 
ne pas perdre ce qu'il avoit aquis.LeTraitéde 
Varfovie ne lui caufoit pas moins de peine ; 
Péleâion du Prince Jacob de Lichtenllein, par- 
tifan de U Maifon d'Autriche, à l'Archevêché 
de Saltzbourg , & l'arrêt de Mrs. de Bellifle^ 
Tavoient extrêmement moi'tiâé; &toutcela en* 
femble lui faifoit craindre d'être abandonné de- 
nouveau , & obligé de fefadver encoreà Franc- 
fort, pour y chercher un azile Contre fes enne- 
mis. Feut-être même fl'avoit-il pas afTcz bonne 
opinion de fes Généraux , pour ne point crain- 
dre d'être à tout moment furpris dans Munich 

TmdU. Q> par 
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par les Troupes Autrichiennes. Tant d'inquié- 
tudes jointes à quelques vieilles incommo- 
dités, lui cauférent une maladie^ qui rempor- 
ta dans Tefpace de cinq jours. Il tomba ma- 
lade le i;. de Janvier 9. & mourut le 20. du 
fiiême mois, âgé d'environ quarante-huit ans, 
étant né le 6. d'Août 1697 • H avoit à peine 
fcpt ans qu'il fut mené prifonnier en Styrie, 
après la bataille d'Hochded. Il fuccéda afoa 
Père en 1-716. Son régne fut paiûblejufqu'à la 
mort de l'Empereur Charles VI, Alors vou- 
lant paruger la fucceffion d'Autriche , il 
s'embarqua dans une guerre dont il n'a pas 
TU la fin ; & quoiqu'il eût formé ce projet 
depuis longtems, il ne prit point fes mefu- 
Tes d'afTez longue main: aimant naturellement 
la magnificence & les plaiCrs, il négligea les 
moyens qui aflurent prefque toujours lefuc- 
^cès de ces fortes d'entreprifcs. 11 s'y détcr- 
'mina néanmoins fans autre efpérance que celle 
des fecours de la France, & n'ayant d'ailleurs 
ni les finances, ni les places, ni lesmagazins 
uécefTaires ; peut-être même les feuls fecours 
de la France lui auroient-ils fuffi , s'ils avoient 
dépendu de tout autre que du Cardinal de 
Fleuri, & fi on avoit agi dès le commencement 
avec la vigueur rcquife dans ces fortes de cho- 
fes. 

Quoi qu'il en foit, la nouvelle de la mort de 

l'Empereur fit évanouir les efpérances de la 

Paix. La Cour de Vienne changea alors deSy- 

" " "ic Elle ne parut occupée que de trois ob- 

Drincipaux; de détacher le nouvel £lec« 

de Bavière, Maximilien-Jofeph, du parti 

I France; de reconquérir la Siléûe; & 

de 
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de faire élire le Grand -Duc Empereur des 
Romains. Elle obtint facilement le premier 
point par le crédit de quelques Minières da 
nouvel Eleâeur, & par des coups de vigu- 
eur que fcs Généraux frapércnt en Bavière. 
II n'y eut d'abord (juc quelques efcarmouches, 
où même les Autrichiens curent du dcfavanta- 
ge, les François ayant défait, quelques jours 
après la mort de rÉmpcreur , un gros détache- 
ment de la Garnifon d'ingolfland commandé par 
le Général Berenklau , qui perdit fept pièces 
de campagne , & plus de cinq cens hommes unt 
tués'que bleffés ou faits prifonniers. Mais cet 
avantage ne procura au vainqueur que la com- 
modité d'étendre fes quartiers, & un peu plus 
de facilité dans fa fubfiftance. 

11 y avoit déjà des pourparlers de Paix, 
lorfque les Autrichiens, fortant tout à coup de 
leurs quartiers, tombèrent fur Pfarrkirc'hen,& 
enlevèrent la Garnifon Bavaroife qui étoit dans 
cette bicoque. De-là ils vinrent paiTcr la Wils 
près d'AUersbach, & attaquèrent Wilshofen» 
qu'ils emportèrent l'èpée à la main , quoiqu'il 
l eût une garnifon de quatre mille Heflbis, qui 
e rendirent à difcrétion prefque fans réûftan- 
ce. De-là le Comte Bathiani pouâànt fa poin- 
te, s'empara de DeckendorfF, de Landau , de 
Kelheîm, & s'aprocha de l'Ifer. Alors le jeune 
Elefteur ne fe crut pas en fureté à Munich; il 
ef) partit à minuit, & fe fauva à Augsbourg , 
après avoir donné ordre au Maréchal de l'hô- 
nng d'aller aider de fes confeils le Prince de 
Saxe - Hildbourgshaufcn , qui raffembloit les 
Bavarois & leurs Alliés près de Landshut, 
Pendant ce temslà, l'ouvrage de la Paix 
Q 2 avaa- 
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avançoit. Les ConfciCDCCs fc tCDoient à Fucf- 
itUf château ûtné dans r£yêchéd*Augsboiirg j 
à 8* ou 9. licQCs de cette Ville- Le Comte oc 
Collorcdo y étoit venu de U part de la Reine 
de Hongrie, & le jeune Eleflcur y ax^oit en- 
Toyc le Prince de Furftcmberg&ie Comte de 
Scckcndorff. Cc«deux PIcDîporentiairesnepôU- 
Toicnt qu'aplanir les difficultés» Le prémiec 
avoir de grandes raifons pour cela; la Reine 
de Hougric avoit coLifisquc les bicni confjdéra- 
blcsde fa femme, fitucs eu Bohême; & le fe^ 
cond u^avoit pas affez brillé dans cette guerre 
pour eu dcfirer la continuation ; aufli ne peu- 
ibit-il qu'à fc retirer , pour paffer tranquille* 
ment le relie de fes jours, 

La fiégodation fc pou (Toit avec tant de fc- 
crctj que les Miniftres étrangers n'en aToîent 
que de légers foupçoos, La fuite de l'Eleftear 
à Ausbourg, le deffcin où ilparoiffoit être de 
fc retirer à Manheim, les afmraûccs qu'il don- 
noit de DC point fc départir de ralliance de la 
France , leur paroiiîoieiit des preuves qu'il épou- 
foit le SyftcHie de fon Père, Ih ne voyoient 
pas que le deCr de hâterlaconcluilon du Traité 
avoir autant de part à la retraite de ce Prince 
à Ausbourg, que la crainte des Armes Autri- 
chiennes, Mr. deChavigoi , malgré fon habil été, 
prit le change tout comme Icsautres, &n*euc 
garde d'inllruire Mr- deSegurdecequifcpaf- 
foit, n'eu étant pas informé lui-même; aufTice 
Général marchoit-il de la meilleure foi du mon- 
de au fccours des Bavarois^ qui avoietitdéjà 
cmbraffé la neutralité , lorfqu'il fut attaqué près 
de Pfafcnliovcn par des forces fupéiicures. Les 
PalatijQS f aufl) mal informés que ks François , 

étolent 
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^çoicDC marchés du Daché de Neubourg , & 
s'étoicDt joints à Mr. de Scgur. La manœuTre 
de ce Général fut fi belle dans cette occafioa, 
& efFa(;a û bien lefouvepir4e l'afFaire de Lintz, 
que je ne pui^ m'enipêcher de raporter ici la 
relation exaâe qui en fut envoyée k la Cour 
fie France. Si elle eft 4c lui, comme on l'aiTu- 
re, (à modeftie lui fait au^aqtd'bqnaeiurquefa 
bonne conduite. 

K Le 14. Avril au foir, le Comte de Se^ 
p gur, qui par ordre de TEleâeur de Bayié« 
n rç avoit levé tous fes quartiers « à Texcepr 
p tion de cçqx dcRain & de I>pQawertb)OÙ 
p il avoir laiflé cinq Bataillons, aprit que TAr- 
p mée Bavaroife étoit décampée de Freyâa- 
» gen, pQur fe replier k Munich & àDachaUi 
» QC ou'il reqoit d'arriver à Hohenkamp,prèi 
9> de Cransberg , un Corps très confidérable 
p des Ennemis. Sur cet aris il fe détermina 
}> à aller joindre les Bavarois; ce qu'il auroit 
n exécuté dès la puit , fi Tembaras des pré- 
9> paratifs pour Iç (r^niport de PArtilterie 
» ne Tavoit obligé de différer la marche juf- 
n qu'au m&tiq. £n attendant le jour, il char* 
n gea le Marquis de Cruflbl qe retirer les 
p différens polies qui étaient k PfafFenhoven, 
n & il lui donna pour cet efTe^feptComiïagnies 
n dç Grenadiers , autant de Piquets, trois cens 
9 hommes de Cavalerie & deux pièces de Ca-' 
n non. Il envoya d'avance à Aicha,OLi il avoic 
» été réfolu de fe rendre la première journée , 
Il Mr. de Bernholt , commandant le fécond 
p Bataillon du Régiment Royal Suédois 9 avec 
n trois cens hommes des Tioopes Françoi£^ 
p <c Palatines. U fit partii:, cao^e tem^, 
Q3 M 
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f> un dctâchcmcDt de deux ceos hommes d*Iofaa- 
n tcric & de cent de Ca^'aleric^fous les or- 
rt drcs de Mr. d'Obenheim , Lieetcuant-Coloiiel 
n du Régiment Royal Alkmaud^pour aller fur 
n le chemin d'Aidia y attendre les équipages 
^ & ea renforcer rcfcoïte. Le Comte de Se- 
ft gnr ayant renvoyé tous les gros bagages k 
yf jDonawerth j îl tic rcRoit que les menus é- 
n quipages des chariots qui porcoieiit du pain, 
n La précaution qu*il eut de les faire marcher 
i> quelques heures avant T Armée, les afauvéj» 
% Alapoiotedujour l'Armée décampa, quatre 
it Bataillons Palatinsformautravant^garde avec 
f> deux de leurs Canons- Ces Bataillons ètoîeut 
yf fuÎTJs de la Cavalïerie de la oiéme Nation > 
,5 du refte de rArtillcrie, des caiffous de car- 
„ touches , des munitions, de la poUc , & de 
3, la caiiïe militaire , après laquelle vcnolt la 
,î Cavalerie Fran(;oifc. L'Infanterie de cette 
55 Nation ^tonfiftant eu treize Bataillons j mar- 
,, choit enfuite, & rarriére-gardc que com- 
„ mandoit le Marquis de CrufTol de? oit faire 
35 fa retraite de façon que fa tctc fût tou- 
t, jours fur la queue de la Colonne. A pei- 
» ne les deux derniers Bataillons qui pre'cc- 
ï, doîent l'arriére -garde étoient-ils fortis de 
» t^fafenhoven , qn^cn vit déboucher des hau- 
rt tenrs & des bois» un Corps nombreux d*In« 
ff fanterie & de Cavalerie de rArinée de la 
^ Reine d'Honj^rie. Le Comte de Scgur ayant 
n gagné auffitôc les hauteurs , & apuye fa 
„ gauche h un bois, le Marquis de CrulTol 
„ fe difpofoJt à faire fa retraite, lorfque la 
iUe fut attaquée de tous côtés par les 
nkrsy les Dragons & les Croates, qui 
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9) enfoncèrent les portes & y entrèrent avec 
9) beaucoup de vivacité. Le combat dans la 
„ Ville dura près d'une demie heure, & mo- 
n yenaant les fages difpofuions du Marquis 
n de Cruffol,qui s'efl extrêmement diftiugué,- 
„ ainfi que le Chevalier de la Marck , l'arriè- 
y> re-garde fe replia avec beaucoup d'ordre ,a- 
„ près avoir fait foufrir une grande perte aux 
,> jtnnemis. Ceux-ci fuivirent de près cette 
yt arriére-garde, maïs ils ne purent Tciu pécher 
9> de joindre le Comte de Segur. Ils fe mirent 
n en bataille, & ayant marché en forme dç 
„ croiflant pour s'emparer des hauteurs , ils 
„ efTuyérent un feu fi prodigieux , que cela 
„ rallentit extrêmement leur attaque. Alors 
„ le Comte de Segur marcha pour joindre le 
„ Général Saftrow , qui étoit déjà loin avec 
„ les troupes Palatines , & il fuivit toujours 
„ les hauteurs & les bois. Des Dragons & des 
5, HufTars chargèrent vivement trois cens 
5, chevaux de rarriére-garde,quî fe rallièrent 
5, à la queue de l'Infanterie, & qui s'y remî- 
5, rent en bataille. Le nombre des Ennemis 
„ s'augmentant à tout moment, le Comte de 
„ Segur envoya prier le Général Saftrow de 
„ revenir ï fon fecours, & leur jonâion s'é- 
„ tant faite , l'Armée fe rangea fur deux li- 
„ gnes, l'Infanterie ï la gauche, tenant tou- 
9, jours les hauteurs, & ^puyée à un boi$ , & 
„ la Cavalerie dans une petite plaine fur la 
„ droite, un peu en arriére de l'Infanterie. 
„ On plaça le canon & il commença à tirer 
•n fur les Ennemis, qui fe formoient a mcfure 
„ qu'ils arrivoicat. Dans le lems que le Com- 
« te de Segur fç difpofoit k ics charger, il 
Q. 4 w leur 
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» leur arriva uti nouveau Corps d'Infanterie, 
il Une colonne nombrcufe de CaTalîcrîe qu'on 
jt découvrit dans le même teiiis , & doot k 
fi deiTcm parut ctrc de nous envelopper par ks 
jg derrières j mît le Comte de Scgur dans h 
fi ncceffité de fouger à la retraite, & il diri- 
f) gca lou jours fa marche de hauteurs en hau* 
i> tcursiSc de bois cil boj3, afin d*y appuyer l'Itï- 
j, faoterje* L'Armée étam trop prclTce de l'En- 
fi nemij fut obligée de s'arrêter & defc for- 
^ mer encore une fois* 11 y eut pendapt une 
39 heure un feu très vif de part & d'autrcj & 
p ce fut dans cetroiûcme combat que le Mai- 
« ouïs de Rupeimonde, qui avoit donné pen- 
ft dan t toute TadUon les plus grandes marques 
n de courage Çc d'habileté, recjut uacoup de 
91 fijûl au travers du corps La vjgoureufe réfis- 
D tance de l'Infanterie* ayant arrêté les Trou- 
n pes de la Reine de Hongrie , on fe remit ea 
y, marche^ mais comme on defcendoit dans un 
ij fond marécageux ^ le defordre fe niit dans 
n TArtillerie, 6c les Charretiers prirent Tcpou- 
^ Tanto On n*aUrôjt pu y remédier fans s*eiE- 
n pofcr à être totalctnent enferme par les Ed- 
ri Demis .enforte que de feize pièces de Canon 
^ on n'en a fauve qucfept. L'Armée marcha 
¥> continuellement au milieu de deux colonnes 
n des Ennemis jufqu'à la Paar » qu'elle paflk 
n à un gué cotre Hohenfwaxtb ScFreybaufea, 
^ à ijx heures du luir. Les Ennemis s'arrêté- 
9 rent à cette Rifiérc, & il fi'y eut plus que 
^ quelques-uns de leUrs Huffars qui luîvircnt 
ij rArmce pendant le rcfte du joun Comme 
,1 le Comte Baillant pour oit envoyer quelques 
n Troupct fui lUiii , pour Couper les Troupes 
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p Françoifes & Palatines, il falut marcher tou- 
n te la nuit. On y arriva le lendemain, 8c 
n TArméc ayant continue fa marche s'eft rcn- 
p due à Donawerth , après avoir ' repaffc le 
n Lcch, & rompu le pont qu'elle avoir fur cet- 
p te Rivière. Il cft difficile d'exprimer com- 
n bien les Troupes ont montre de valeur & de 
n fermeté , & fi elles n'avoient pas fait des ef- 
p fortsextraordinaires, on n'auroit pu exécuter 
p une fi longue retraite devant l'Armée en- 
n nemie,qui a fuivi le Comte de Segur pen- 
s> dant fix lieues , & qui étoit compofée de 
«I fept n^ille hommes d'Infanterie, & de huit 
p mille dé Cavalerie, tandis que les Troupes 
9> Françoîfes & Palatines ne Tétoient que de 
p cinq mille d'Infanterie de i2Co« chevaux .Les 
p Ennemis avouent eux-mêmes que leur per- 
p te eft très confidérable, & elle doit l'être, 
ff non feulement à caufe de la vivacité de no- 
I, tre feu ; mais encore parce que dans les en- 
rf droits où nos Troupes ont pu réfifter aux 
;, efforts des Ennemis , elles étoient fur de« 
n hauteurs dans des pofitious avantageufes. 
' Lorfqiie Mr. de Ségur arrifa à Donawerth, 
un Corps de Troupes Fiançoifes qui fe réta- 
bliffoit en Suabe des fatigues du Cége de Fri- 
bourg , fc difpofoit à marcher à fon fecours; 
mais la nouvelle de fa retraite & de la paix de 
l'Eleâeur de Bavière, fufpendit tous ces pré- 
i)aratifs. Mr. de Segur prit la route de l' Alfa- 
ce, & y arriva heureufement arec les débris de 
fa petite Armée , qui avoit perdu treize 
cens hommes k l'affaire de Pfafenhoveri. 
La perte des Autrichiens ne fut guéres moin- 
are i mais ils étoient fi fupérieurs que fi Mr. de 
' Ci S Segur 
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Segur D'avoit pas ufc de tant de diligeoce , ou 
plutôt , û le terrain avoit permis à la Cavale- 
rie Autrichienne de s'étendre , il rifçiuoit fort 
d'aller faire un tour en Hongrie lui & toute 
fon Armce , malgré fa belle manœuvre, & la 
valeur de fes Troupes qui firent véritablemeot 
tout ce (ju'on pouvoit en attendre. 

Les cinq à un mille HefTois qui refloieot 
jeucore, s'étant féparés des Bavarois après le 
Traité de Fueffen , voulurent s'en retourner 
chez eux, fe déclarant Troupes neutres ; mais 
étant arrivés près de Donawerth , le Général 
Brandqui les commandoit reçut un Exprès du 
Commandant Aucricbien d'Ingolltadt , qui lui 
défeudoit de paiTer outre , pour des raifoos 
importantes. Brand parut furpris de cette fa- 
çon d'agir , mais environné de Troupes Au- 
trichieiines il n'eut autre parti à prendre qu'à 
fubir la loi* La Cour de HefTe fe plaignit 
de ce procédé ; mais celle de Vienne lui ré- 
pondit , qu'on n'avoit fait aucune convention 
avec les Heflbis; qu'on leur avoit permis fim- 
plement de fe féparer des Bavarois. Cette 
permiffion étoitfort inutile, puifgu'on ne pou- 
voit empêcher les Heflbis de quiter les Bava- 
rois; mais quoi qu'il en foit ,les HefTois furent 
menés à Ingoldadt , defarmés , & détenus par 
les Autrichiens , jufqu'à ce que la Cour de 
Caflel eut promis de les remettre à la folde du 
Roi d'Angleterre , pour s'en fervir comme Sa 
Majefté britannique le jugeroit à propos. 

Après l'affaire de Pfafcuhoven , & la retrai- 
te de Mr. de Segur , il ne refta plus en Ba- 
vière de François que quelques Commiffaircs 
& Entrepreneurs ,avec leurs bagages & effets^ 

Mr. 
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Mr. deChavigni, Miniftre de France , ccri. 
vit au Comte Bathiani pour avoir les paffc^ 
ports ncceflaircs , pourqu'ils puflent retour- 
ner en France en fureté. Mr^ de Bathiani ac- 
corda les pâ{reports,& répondît fort obligeam- 
ment à Mr. de Chavigni. Ces Employés Çc 
mirent alors en chemin avec leurs- effets; mais 
étant arrivés à Bibourg , qui étoit le prémiei 
gite, ils rencontrèrent un Corps de Hull'ars, 
qui bien loin d'avoir égard à leurs pafTeports 
les déchirèrent à leur nez, taillèrent en pièces 
ceux gui leur voulurent faire quelques reprc- 
fcntations , & pillèrent fenftûte tous leurs ba- 
gages & effets. L'Officier qui commandoit ces 
Huflars , loin de refpedker les pafTeports du 
Général , fut le directeur de toute la fcènc, 
& donna le premier l'exemple de ce bel exploit. 
11 ne fut jamais pofCble a Mr. de Chavigni 
d'obtenir quelque fatisÊiôion de cette affaire, 
& le Généiarne parut pas plus fenfible au 
mépris de fes paflTeports , que fi cette aâioa 
lui avoit été agréable. 

Le Traité de Paix entre la Reine de Hongrie 
& TEleûeur de Bavière fut enfin conclu le 2^ 
d'Avril. Par ce Traité le jeune Eleôeur re- 
nonce à toutes prétentions contraires à la 
Pragmatique Sanâion , pour lui & pogr fesSuc- 
cefFeurs à perpétuité. Ilfedéfiftede tous titres^ 
pris en conféquence de fes prétendus Droits à 
la Succeffion Autrichienne , & en particulier 
de celui d'Archiduc d'Autriche, 11 renonce à 
toute alliance avec les Ennemis de la Reine de 
Hongrie. 11 s'engage à concourir au réta- 
blifTement de la voix de Bohémç à la prochai- 
ne Eleâioti, k donner (bd^fcifràgè ku Grand- 
Duc 
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Duc de Tofeanc, pour Vcltv r à la Dignité 

Impériate, & a concourir à l*aflbciâtj^o des Cer^ 
des qui fe lîgucptit pour procurer le repos 
de r£®pif c- De fou côté , la Reit^e de Hon- 

trie promet à TEleôeur de loi reflituer (a 
;tats y klà réfcrvc dHugolftadt , de BrauQ^Li 
^ de SchardÎQg^» qu'elle rcticudja jufqu'aprèi 
Fcleâion de l^hmpercurj de recoqooitre h 
Dignité impénale du feu iikâeur foii Pére^& 
d'employer les bon^ uiHccs auprès du |loi 
(l'Aoglctcrrc, pour en obtenir un fubûdeeo ^a- 
Tcar de rElcâcur régiULit de Bavière. 

Ceft-là tout ce que ce Traite contient 
d^import&at f & cet c^f trait fuffira pour faire 
juger que la Reine de Hongrie ne jpouvoit 
conclure de Paix plus avantagcufe. Elle ob- 
tient ce que rEœpcrcur fon Pcrc avoit en- 
Tain fouhaité , la renonciation de la Maifoii 
de Bavière h. la SucceflioQ Autrichienne. Elle 
s*afl"urc du fufrage de l'ElcÛeiir ^ur rélec- 
tion Impériale , & pour le rétabli trement de 
la voix de Bohème ^ & cela fans qu'il lui t^ 
coûte la moindre chofc ; mais ce qui n'étoit 
guéres moins important , & que ta Cour de 
Saxe li'avoit cçffc de lui reprcfenicr pour la 
difpofcr k la Paix avec rElç^cur de Baviè- 
re, c'eft qu'elle fe délivroit d'une diverfion 
JDcommode^ quj lendoit rèlefliou du Grand- 
Duc fort incertaine, auffi-bien que la conquê- 
te de la Siléfie, De^ que fa Reine de Hongrie 
n'a voit plus befoin d'avoir des Troupes en Ba- 
vière, elle pouvoît faire marcher des forces 
çonfidèrables fur le Rhin , qui fe joignant 
avec celles qui y étoicnt déjà, fuffifoient pour 
iger les François à lepailer ce fleuve ^ 
^ & 
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jK à abandonner les environs de Francfort* 

Après te fiége & la prife de Fribourg , les 
François étoient reliés en quartier dans lei 
Cercles de Suabe , de Franconie & du Rbio* 
Mr. de Maillebois fut envoyé pour lescomman- 
dei* , & à peine étoit-ii arrive qull écrivit i, 
à rÉleâeur de Cologne pour lui demander 
pafTage par fes Etats; ce qui lui fut refufé. Le 
Roi d'Angleterre , qui craignoit pour fon £- 
leâorat , avoit aflemblé une Armée coaipofée 
de 2COOO Hannovriens, de 6coo Hollan- 
dois ) d'autant d'Autrichiens , & oui au bcfoid 
devoit être gtoffie de iodoo nommes des 
Troupes de rÉlcûeur de Colore. Le com- 
mandement de cette Armée avoit été donné au 
Duc d'Aremberg , qui marcha vers lé bas 
Rhin , pour déloger Mr. àt Maillebois. Cinq 
cens Hannovriens s'étant avances Julqu'à Cro- 
nenbourg) près de Francfort , fur un ordre 
de Mr. d'Aremberg furent coupés par un de-, 
tachement des Troupes de Mr. de Mailleboisi 
& obligés de fe rendre prifonniers de guerre. 
Depuis ce jour -là Mr. d'Areuberg ne ft 
plus que reculer devant l'Armée Françoife, ôt 
il ne le crut en fureté que lorfqu'il fut arrivé 
près de Bonn , & qu'il eut mis entre lui fit 
Mr. de Maillebois cette chaîne de montagnes 
& de défilés ) qui s'étendent depuis la Lahue 
jufqu'à Cologne. 

Peu de tems après Mr. de Maillebois fut ra- 
pellé pour aller commander en Italie , & le 
Prince de Conti vint commander fur le Rhin; 
mais l'Armée de ce Prince fut û afFoiblie dans 
la fuite, par de gros détachcmens qu'on en fit 
pour les Faïs-Bas , qu'il fut impoffible à Son 

Al. 
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AltefTc SérémfTimc d'empêcher la jondliotï de 
r Armée Autrichienne >qLii veaoii de Bavière 
avec celle du Duc d'Arembcrg, dont le Com- 
te Bathianî airoit pris le comroaademeiit aprè^ 
avoir été élevé au grade de Feld - Maréchal. 
M^is nous parlerons peut*étie ailleurs de cela 
un peu plus au long. 

Peu de tems avant la mort de TEmpereur, 
la Cour de France, prévoyant que les maii- 
vais fuccès de la campagne de Bohême rcfroi* 
diroient le zèle que le Roi de Prufle avoit 
témoigné jufqu'alors pour ce Monarque « 
envoya Mr. le Maréchal de Belliflc , & le 
Chevalier foo frère » pour engager Sa Ma- 
jcftç Pruiïienoc à demeurer ferme dans TAl- 
liance de TEraperear^ & pour lui promettre 
que la France fcroit de nouveaux ciforts pour 
loutenir l'union de Francfort, 

Mrs, de Bcîlifle s'arrêtèrent quelques jours 
à Caffcl , & le Maréchal bico iûfbrraé des 
^difpofinons du Roi dcPruÛTc, & du peu d^en- 
Tie qu'il avoit de courir ksrifques d'une guer* 
xe ouverte , dans Tincertitude du parti que 
iprendroit la Ruffie, follicitée de prendre part 
]au Traité de Varfovle par les Puiflances qui 
$*étoient engagées mutuellement par ce Traité, 
lâchant d^aillcurs que SaMajcfté Pru (Tienne é- 
toit mal'fatjsfaite de ce qui s'étoit patTc lorf- 
que le Prince repaffa le RhÎD, le Maréchal , 
dis-jc, craignant de ne pas réuffir dans fa né-* 
gociation, & n'en voulant pas avoir rafr.om5 
léfolut de ne point aller à Berlin, faos toute- 
fois contrevenir aux ordres de fon Maître* Il 
favoît qu'il y avoit fur fa route un village a- 
[,partenanti rEIcdorat d'Hannovrc , & il ne 

douta 
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douta pas que la Régence de cet Eleâorat fia- 
tce d'une û belle capture ne donnât des or- 
dres pour l'arrêter , fi elle étoit arcrtie qu'il 
devoit paffer par-la. Afin donc qu'elle n'ea 
prétendît caufe d'ignorance , il envoya devant 
lui tous fes équipages , ordonnant exprefiTé-^ 
ment à fes gens de paffer par Elbingtrode (c'efl: 
le nom du village) & -d'y anoncer fon paffa- 
ge, pour qu'on y trouvât les commodités né- 
ceflâires. Il fe fit encore précéder d'an jour 
par un de fes valets de chambre , pour lui 
préparer des relais. On ne manqua pas de 
donner avis de tous ces mouvemens à Han- 
novre , & là-deffus la Régence ordonna à 
Mayer ^ Baillif d'Elbingerode, de fe met- 
tre à la tête de quelques miliciens, & d'arrê- 
ter le Général François qui devoit paffer le 
jour marqué par le village dont il étoit Bail-i- 
lif; mais de l'arrêter comme de lui-même, & 
fans dire qu'il en eût reçu l'ordre. Comme 
cet ordre* n'étoit point dans la forme requife, 
& que c'étoit un fimple billet, la Régence fc 
ména^oit l'avantage de defavouer le Baillif > 
au cas que le Roi d'Angleterre , qui étoit a- 
lors à Londres , ne jugeât pas à propos d'a- 
prouver cet arrêt. Le Baillif exécuta fa 
commiffion, & le 20. de Décembre le Maré- 
chal de Bellifle fut arrêté avec fon frère, & 
mené au château d'Ofterode. Ce Seigneur 
s'avoua d'abord Prifonnier de guerre, & n'eut 

f carde de reclamer fa qualité de Prince de 
'Empire , de peur qu'en attendant que la 
Diète prononçât fur fon arrêt, il ne fût relâ- 
ché, & en liberté d'aller exécuter une commif- 
fion dont il n'efpéroit pas un bon fuccès.. 

Vailà 
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Voila ce qu'on a dit de plus raifooaable fur cet-' 
te affaire ; car de croire <jue Mr. de Bellifle 
ait ignoré qu'Elbiugerode etoit une aparcenao- 
cc de l'Eieftorat d'Hannovre ^ c'cft une er- 
reur; d'autaut pluS) que quaud même le Ma- 
réchal n'auroic pas eu de Carte topographique, 
ce qui n'dl pas à préfumer, je fai de bonne 
part qu'on l'avertit à Caffcl du danger où il 
s'cxpofoit en paffaut par Elbingerode. 

L'Empereur fe plaignit fort de cet arrêt, 
& avec d'autant plus de raifon qu'il avoit re- 
lâché avec beaucoup de politeffe le Comte 
deHolderncfsAmbalfadeur d'Angleterre àVe- 
nife, (^ui pafTant par la Bavière fans pafTeporc 
avoit été arrêté par un détachement de Trou- 
pes Fraflçoifcs ; mais fes plaintes ne fervirent 
de rien , & la Cour de Londres fe fervit de 
cet événement , pour perfuader aux Anglois 
qu'elle avoit démonté par -là toutes les ma- 
chines de la France , & fait avorter tous les 
1)rojcts qu'elle avoit formés par raport à l'Al- 
emague. La Populace Aiigloife , & quelques 
Seigneurs mêmes, car il y en a par-tout qui 
font peuple, s'abandonnèrent k une joye ex- 
ceffive. 

Les tavernes retentirent pendant pluficurs 

jours des fautes du Baîllif Mayer. On frapa 

des médailles à fa gloire , & on le mit au- 

deffus des plus grands Héros. La Cour de 

Londres envoya des vaifTeaux de guerre pour 

tranfporter avec apareil ces îUuures Prifon- 

Aflgleterre, afin de convaincre laNa- 

tannique de l'avantage confidérablé 

îDoit de remporter: bel éloge pour 

Bellifle i mais foibleconfolation pour 

les 
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les Anglois , qui daDs le même tems farent 
défdts a la fameufe Bataille de FootenoifdoDt 
k perte entraîna celle de tous les Pajrs-Bas 
Aut^ricbiens. Ils ne laifférent pas de célébrer 
l'arrivée de Mrs. de Bcllifle par maints 11-^ 
belles & brochures fatyriques aans le goût de 
ces froids Ecrivains périodiques de nouvelles 
politiques ennemis de toute décence & de 
toute modération, dont une fage police a ga- 
ranti la France , & dont le nombre s'eft pro« 
digieufement acru en Angleterre & en Hol- 
lande* 11 parut k Londres des Théfcs fous ce 
titïc y^hefesPhihhiicO'fùliticie dicata Fratribus 
JVindforienfibus. Ces derniers mots défignent 
Mrs. de Bellifle logés au Château de Wind- 
for. Elles commençoient aiufi , Logica Gallica 
eft Ars rite decipiendiomnes Principes. i.SpeSîa'^ 
tu fine pure praBico &c. Ccft ainfi que Mrs« 
de Bellifle etoient traités par le Peuple An- 
glois, tandis que la Cour & lesHoanâtes-gens 
les combloient de polîteffe. 

Meflfieurs de Bellifle ayant ainfi été arrêtés, la 
Cour de France envoya Mr. de Courten, Gen- 
tilhomme Suifle, k larCour de Berlin en qua- 
lité d'Envoyé Extrordinaire ; mais le peu de 
faccès qu'eut ce Miniftre vérifia aflcz les prcf- 
fentimens du Maréchal de Bellifle. Le Roi de 
PrufTe refufâ condamment d'entrer dans une 
guerre déclarée, témoignant qu'il vouloit s'en 
tenir à la défcnfive. 

L'Impératrice de Ruflîe , a qui le Roi de 
PrufTe avoit fait connoitre fes difpoficions h 
cet égard , s'employoit vivement à porter la 
Cour de Vienne à un Accommodement; mais 
cette Cour n'en vouloit point éiit«pdre parler, 

.Tom.IIL R & 
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^^ .^arjiaci- ic n 7jTnre Tisa. jc leir & 
prr.^riï la :^au 3r— nr . iccc la Cacz ie 
^> .«-.rifie f.:;c inr^i^icmy na leaummagés par 
l#i diMti ^^ /7-rrrxa Lngeraicr. Miâ mat 

/éck de k bouiîLe de kriczx:. 

%Ci€ru pcicc ici ^'a le éeaU de tou« 
iCtfflMyjichei Se petlu cocnbats qu'il 
Ire le» Pr^ilki^j & la Lfiugcns, a- 
Àieineht qui décida da ibrt de la Si- 
^ me contenterai de dire que lej Pruf« 
.ftt été oUigéid'abaodoo&er Jagersdorff 

pour 
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pour fe raprocher de la Nciis, où étoit le ren- 
dez -vous général de l'Année PrufTienne, fu- 
rent attaqués vainement par les Hongrois, qui 
furent peu de joiurs après plus heureux dans 
Tentrcprife qu'ils formèrent fur Cofel ou 
Kofla. Ceft une Ville peu confidérable ûtuée 
fur rOder, à trois lieues au-dcflbus de Rati* 
bor , mais afTez bien fortifiée pour le paXs. Il 
l avoit environ cinq ceus hommes de Garni- 
on. Un Officier de cette Garnifon s'étant v«* 
nu rendre aux Hongrois, leur indiqua les 
moyens de furprendrc la place j & fut , dit-on» 
le dircfteur de Tentreprife. J'ignore quelle 
récompenfe a eu ce traître, dont je ne (ai pai 
même le nom ; mais enfin la Ville fut fur- 

J)rife k la pointe du jour par les Pandoures & 
es Infurgens qui traverierent le fofTé ayant 
de Teau jufqu'aux aiffeUes, & cfcaladérent le 
rempart avec beaucoup de bravoure & de ré- 
f61ution,nonob(lant le feu d'une partie de la 
Garnifon, qui étoit déjà accourue au bruit 
qu'avoient tait les fcntinelles. La Garnifon au 
nombre de quatre cens vingt hommes fut fai- 
te prifonnière de guerre , oc environ foixantc 
hommes des PruHiens périrent dans Tattaque* 
La perte des Hongrois ne fut point confidé- 
rable, & cette affaire fut conduite ^ avec beau- 
coup de prudence par les Barons de Buccow 
& d'Olne qui commaûàûent les afTaillans. 
Après la perte de Cofel, & l'abandon de Jac- 
gersdorfF & de Ratibor , il ne refta plus 
rien aux Pruffiens en- delà de la Neifs. 

Quoique le Roi de Pruffe eût fait déclarer 

^ la Cour de Ruffie que.fi les Saxons entroient 

en Siléûe , il porteroit la guerre en Saxe , le 

R 2 Roi 
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Roi de Pologne oe s'aquittoit pas moins de&t 
éngaçemens , en laiflant fes Troupes k la dif- 
poâtion de la Cour devienne : cependant pour 

E révenir les mefures de Sa MajéftéPruflienne^ 
i Cour de Drefde ordonna ayx Trouj)es qm 
fç trouvoieut encore en Saxe de fe tenir prê- 
tes às'afTembler pour former un camp, c^ui leur- 
fut marqué fur le grand-chemin de Leipfig à 
Merfebourg , & qu'elles occupèrent en effet 
le 8. de Juiu. 

Cependant le Prince Charles ayant affem- 
blé ion Armée près de KônJo:ingratz , & le$ 
Saxons s'ètantaum afTémblés àIConigshoff,fous 
le Duc de Weiflenfels , les deux Armées fe 
joignirent & n'en firent plus qu'une , qui , ex« 
aôeitént parlant, n'étoit que defoixante& 
dix mille Combattans, y compris les Troupes 
îrrôguliéres. Cette Armée dirigea là marche 
fur Landshut & Reicheuau , lieux fîtiiés dans 
les montagnes qui féparent la Bohême de U 
Silélie. 

Le Roi de Pruffe de fon côté ne s'endor- 
moit pas, il raffembloit fon Armée entre 
Schweidnitz & Neifs. Ce fut-lk que le Che- 
valier de la Tour le trouva. Ce Chevalier ve- 
noit de" la part du Roi Très-Chrétien porter 
'k Sa Majelle Pruffienue la nouvelle de la vic- 
toire de Fontenoi, & après s'être aquité de fa 
commifEon , il pria ce Monarque de lui pa* 
mettre* de refter encore quelque tems à fou 
Armée. P^ous voulez donc voir , lui répondit le 
Roi de Pralfe , à qui la Siléfie reflera^ Non y 
Sire , répondit Mr. de la Tour , je veux être 
témoin de ce que Votre Majeflé va faire pour châ- 
tier fes ennemis , & défendra en même tems fes 
fujets. Aufli- 
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Auflfitôt que le Roi de PrufTe eut avis que 
PArmce de Saxe & d'Autriche étoit arrivée 
dans les défilés de la Siléûe, il prit fes mefu-^ 
res poiu* exécuter le plan qu'il projettoit de 
longue main , & qui étoit de livrer bataille au 
dél^uché des montagaes. Il marcha Ik-deflus 
en avant, & vint camper kjfauermg derrière? 
la petite Rivière de Polfiiitz ; & comme les 
blés étoient hauts , & aue le Païs efl: coupé de 
hauteurs & de bois taillis, il fit cacher des Pe-r 
lotons, d'Infanterie, & quantité de ChaiTeurâ 
pour arrêter les Coureurs de l'Armée combi- 
née, & leur cacher fon aproche & fes mou- 
vemens. L'Armée du Roi dePrufle étoit fortç 
de foixante mille hommes , & il avoit miii 
une Garnifon de cinq mille hommes dans Suicr 
gaw, qui fut la four ce du malheur de cettç 
journée. Nous allons voir comment. . r 

Le 3. de Juin , l'Armée combinée déboucha 
des montagnes par Hohenfriedberg , Hans- 
dorfF, Pittersdom, &c. au bruit des Tambours, 
des Trompettes & de tous les autres Inttru- 
mens militaires dont les Allemands font fort 
curieux , ce qui ikifoit fans doute une harmo- 
nie mâle , GUI jointe à l'éclat & aux hennifTe- 
mens des cnevaux , formoit un concert pro- 
pre à faire naître l'ardeur du combat. Tout 
cela étoit encore rdevé par l'éclat des armes, 
par mille Drapeaux ou Etendarts flottans ea 
l'air, par la marche grave de tant de Corps 
difciplinés ,& par la vitefle des Troupes légères 
qui précédoient l'Armée ; enfin toiit cela étalé 
par le plus beau tems du monde , formoit ua\ 
ipeûacle raviflant & tetrible , un coup d'œil 
gui cKcicoit l'étonnemènt & la tûrieUr. 

^ R 3 Pour 
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Pour avoir uae idée nette de la grande ac- 
tioa que je vaii narrer en peu de mots, il faut 
fe reprefeuter , au fortir des montagnes , une 
petite plaine , qui s*éteud îufqu'à un ruifleau 
marécageux ^ui vient de Hohen-Friedberg, & 
qui continue jafqu'à un hameau , au-delà duquel 
à un demi-quart de lieue ell la hauteur nom- 
mée SpiestiTij ou Spitzi^g: en -delà du ruif- 
feau ell une chaîne de montagnes, qui for- 
ment un croitTant autour de Stiiegaw , après 
quoi le terrain devient plus uni & beaucoup 
moins fourré de bois. Ce fut dans ce petit 
eipace de plûne,dont je viens de parler, qui 
D'à pas plus de uois quarts de lieue de long, 

Sue s'avan(;a PArmée combinée « après avoir 
Ireflé fon camp à TilTue des défilés. Elle 
marcha en bataille jdqu'au ruilTeau marcca*p 
geux, dont j'ai déjà fait mention, & qu'on 
peut voir for le plan ci-joint. Là lePrince Char-? 
{es délibéra, li l'Armée retoumeroit dans fcn 
camp, ou ù elle paileroit la nuit fous les ar- 
mes fur le terraia où elle fe trouvoit. On 
prétend que le Duc de Weiilcofels fe déclara 
pour la première de ces deux opinions ; mais 
d'autres Généraux, à qui le fuccès de la cam- 
pagne précédente avoit donné une trop gran- 
de coahance , alléjguérent que les Troupes é- 
toient trop fatiguées pour leur faire faire cet- 
te marche en arriére, qui d'ailleurs étoit inu- 
tile ; puifqu'on avoit de bons avis que le Roi 
de Prufle ne fongeoit qu'à fe retirer fous le 
Canon de Neils , pour agir félon les occur-» 
rences ; qu'il n'y avoit pas aparence qu'avec 
^^ forces inférieures il prît d'autre parti 
4ui dç temporifer i que la guerre defea^ 

five 
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five'ctoît la feule voyc oui lui reliât, aprè« 
ce qu'il avoit IbufFert en Bohême; que fi i'oa 
reculoit , les Troupes augureroient inal de 
cette mauœuvre , oc qu'elles croiroient que 
l'on craint les PrulBens ; que les Soldats a- 
voient perdu cette idée par les avantages 
remportes en Bohême la campagne dernière ; 
qu'il s'agiflbit de favorifer l'heureufe préven- 
tion que cette campagne avoit fait naître à la 
place des fâcheufes impreffions caufces parles 
défaites de Molwitz & de Czaflaw ; que 
l'Armée en paflant. la nuit fur le lieu 011 elle 
étoit, fe trouveroit en état le lendemain à la 
pointe du jour de mettre Striegau derrière 
elle, & de couper uneGamifon de cinq mille 
hommes que le Roi de Prufle y avoit mife; & 
qu'enfin pour plus grande fureté il n'y avoit 
qu'à envoyer toutes les Troupes légères bat- 
tre l'eltrade pour être exaétement informé 
de tous les mouvemens de l'Ennemi. Cet 
avis l'emporta fur l'autre, & il fut réfolu que 
l'Armée palTeroit la nuit fous les armes dans 
ce lieu même. 

On s'étoit déjà aiïuré de la hauteur nom-» 
mée Spitzberg, qui flanquoit la gauche de 
l'Armée. On y avoit élevé un petit retran- 
chement garni de canons pour couvrir quel- 
ques centaines de Grenadiers qui gardoient la 
hauteur, & on avoit joint à ce détachement 
un Pulck d'Oulans, pour aller à la découver- 
te & patrouiller continuellement. Pendant la 
marche que T Armée avoit faite de fon camp 
pour venir au bout de la plaine, on avoit dé- 
taché cina cens Huflkrs pour favoir des non- 
Telles de r£nnemi ; mais ces Hoflars^ domié- 
^ R 4 rent 
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fcnt dans une cmbuicade de Cbaflcaxs Piof- 
iiens , où ils f ureac fort maltraités. 11 y ca 
eut pli^cun de tués , & ceux qui échapcreot 
cuieat bdbia de toute la Titefle de leurs <dic- 
vaux pour fbrtir de ce mauvais pas. La plu- 
mrt iDcme rcrinreut bldTcs. Quelques autres 
rartisàpeu près de la même force, eureot à pot 

S lès le même fort. IIstrouTcreat dans ks bcû 
tdaoslesblésderinfiQterie furie veotre, qui 
les reçut à graodscou}» defufîIi&lesHuluQ 
Fruflieos qui foutenoieut cette Infaotcrie, ' 
acheroleot à coups de fâbre,ce que le fcude 
la Moulbuetterie avoit commencé , je tcox 
dire la déroute des Partis Autrichiens. Gei 
mauTUs fuccès rebutèrent tellement ceux qu'on 
envoya après ceux-là , qu'ils revinrent piès- 
que tous ikns s'être avance plus d'une œmi- 
lieue. 

Ce n'étoit pas le moyen de faveur 
des nouvelles fures de l'Ennemi. CepeiH 
dant il importoit tant d'en être bien infor-r 
mé , que le Prince chargea le Général Nà- 
dafti d'aller à la découverte avec Un gros 
Corps de troupes légères , & d'aprocher les 
Ennemis d'afTez près pour pouvoir ne s'enra« 
porter qu'à fes yeux , & en £dre un rapoit 
fur lequel on put compter. 

Le Général Nadafti^artit & revint dans la 
nuit dire que les Prufliens étoient tranquilles 
dans leur camp, qui s'étendoit depuis jauer- 
nik jufqu'à Scnweidnitz , qu'il avoit vu d'u- 
pe hauteur les fçux de (on camp» Quelques 
Frifbnniers qu'il avoit &its , confirm&ent la 
; choie ; & fur cela le Prince Charles 
im à timàarSy derrière TAniiçe ^ où 

H 



duB&&i DB Bohême. Lh. X. 26s 

i! pafla la auit , biea éloigné de prévoir ce 
qui devoit arriver le lendernain matxQ. 

Cependant le Roi de Prufle informé parfès 
Efpions , & par le> Prifonniers Autrichiens, 
que TArmee combinée étoit poftée entre Ho- 
ben-Friedberg & Eisdorff , & qu'elle devoit 
paffer la nuit dans cette pofition , avoit d'abord 
Iprojé U}ïx plan d'attaque, de la même maniè- 
re dont nous allpns voir qu'il fiit exécuté. Ce 
Prince connoifToit par&itement le terrain que 
fes ennemis occupoient,&en même tems les 
environs» Il conçut qu'en occupant la hauteur 
de Spitzberg > il pouvoit donner dans le flanc 
gauche de l'Armée combinée , & qu'en pla- 
çant fon Artillerie fur les hauteurs , il incom- 
moderoit infinimeut le centre & les ailes de 
cette Armée, qui d'ailleurs étoit trop près du 
ruifTeau marécageux pour fe procurer un 
champ de bataiUe oli elle pût s'étendre. Le 
féjour même de cette Armée fur ce terrain , 
le convainquoit de le fécurité ou elle étoit ; il 
ne dcfefpéra point de la furprendre avant 
qu'elle put occuper uuterraiiiplus avantageux. 
Pour y réuffir il détacha le Général Dumou- 
lin avec un Corps confidérable , & après lui 
avoir expliaué fou deffein en peu de mots, il 
le chargea de déloger les Saxons du Spitzberg, 
iÇc de charger leur Armée en flanc dès que Te 
combat s'engageroit. Le fuccès fit voir com- 
bien l^ Roi de Pruffe avoit raifonné julte. 

Le 3 . du moi^ de Juin , a l'entrée de la 
jiuit, ce Monarque fit monter fa Cavalerie à 
cheval, fans fonner de boute-felle, &fou In- 
fanterie fe mit en marche en grand filence fur 
deux colonues , l' ArûUerie au milieu ; les ba« 
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gages furent laiflFés à Schwcidnitz, L*Armcc 
marcha ainfj depuis Sauernik jufqu'au-delà de 
Striegau, où elle arriva à deux licores du ma- 
tin^ ayant fait cinc^ lleu^ communes de Fraa- 
ce en quatre ou cinq heures de teins* 

L'Armée combinée croit fort traaquille dan^ 
fon pôfle j lorsque le Général Dumoulin fit 
infulter la hauteur de Spitzberg, quifutauffi- 
tot emportée. Pendant cette attaque le Roi de 
PiufTe diltfibuoit fon Artillerie fur les hau- 
teurs de Striegau qui commandoieiit T Armée 
combiaécj & rangeoit fon Armée en bataille 
fous ces mêmes hauteurs , jettant de Flnfen- 
terîe dans des bois taillis qui fc trouvoientiur 
Tcfpace du champ de bataille. 

Auffitot que le Duc deWcifTenfels apiîtcjuc 
Jifes Greoadicis étoicnt débufqués du Spitz- 
berg, il envoya un Aide -de -camp donner 
iTÎs au Prince Charles qu'il cioit attaqué, & 
^cependant, ncfe trouvant pas dans un terrain 
fc avantageux , il fe porta en avant pour pré- 
venir les Prufliens 5 & occuper un champ de 
^bataille plus commode* Ce mouvement étoit 
W^autaat plus néceiTaire , que les Pruffiens étant 
I maîtres de la hauteur de Spïtzberg 3 canoo- 
liaoient vivement le flanc jgauchc de la Cava- 
rlerie Saxonne, qui en fouixoit beaucoup- jVIais 
kk Duc de Weiltenfcls fe vit lui-même préve- 
kou* Son Infanteiic eut beaucoup de peine à 
' pa^er la ravine , fon Artillerie relta eu par- 
tie en ariiére embourbée, & à peine fon In- 
fanterie avoit franchi cette ravine qu'elle 
'►tomba fous le feu de l*Artilleric & de la 
^ Monsquetterie Fruiïîenuejqui la mit d'abord 
ta desordre* Toutefois elle fe rallia ^ & ré- 

pon- 



pondit quelque tems au feu des Pruffiens{ 
mais la lupériorité de TArtUlerie de ceux-ci ^ 
le terrain avantageux où elle étoit poftée, les 
grenades que leurs Haubitz faifoientpleuvoir^ 
la mirent de - nouveau en defordre. Elle fc 
rallia une féconde fois aufQ inutilement. La 
Cavalerie Saxonne ne fut pas plus heureuiè : 
attaquée de front par celle des Pruffiens ^ elle 
fut prife en flanc par quatre Régimens d'Hu£- 
fars ,qui la firent plier & qui maltraitèrent fort 
les Oulans. 

Les chofes n'alloient pas mieux à la droite , 
toute compofce de Troupes Autrichiennes , & 
commandée par le Prince Charles. Les Pruf- 
fiens, qui par l'avantage du terrain la débor- 
.doient, la chargèrent eu flanc ^ & mirent 
les Cuiraffiers Autrichiens en déroute. On 
fit avancer le Corps de réferve pour les fou- 
tenir ; mais ce Corps fe porta dans un ter- 
raiii marécageux, ou il i^ put faire aucun 
mouvement, & où il foufrit beaucoup fans 
pouvoir rétablir la droite qui fut obligée de 
faire retraite , de-même que le centre com- 
mandé par le Général Baron de Thiingen. 
Le^ Saxons fe retiroient auffi de leur côté. 
Le Comte de Friefe , jeune Oflîcier de vingt 
aos, avoit rallié les Grenadiers, & combat- 
toit vaillamment à leur tête. Enfin la retraite 
fe fit en afTez bon ordre, parce que l'enne- 
mi étant fort fatigué de la marche & du 
combat, ne put pourfuivre les vaincus en 
forces, & fe contenta de détacher dix -huit 
Efcadrons & quelques Bataillons , qui ne leur 
firent pas grand mal , parce que le Général 
MadoiU couvrant la retraite 9^cc tous les 

Huf. 
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Huflars & les autres Troupes légères, tint ces 
dix-huit ËfcadroQs en refpeô , & efcaimou- 
cba contiauellemeat avec eux pour les conte- 
nir» 

Cette bataille , gui avoit commencé a trois 
heures du matin, dura jufqu'à onze. Elle fut 
déciiiye-, puifqu'eile obligea les Autridiiens 
& les Saxons non feulement à fe retirer en 
Bohême, mais qu'elle donna au Roi dePrufib 
une fuperiorité oui le mit en état de faire 
une invaûon en âaxe. Les PrûlTiens prirent 
beaucoup de drapeaux , étendars, timbales, 
canons , & firent plus de dnq mille prifon- 
ûiers* Environ fix mille hommes des Saxons 
& des Autrichiens reftcrent fur le champ dé 
bataille» On comptoit parmi les morts de 
diltinâion de l'Armée combinée , le Baron 
de Thiingen , le Prince de Salm , les Comtes 
de Kufftein, & les Barons de Koenitz & de 
Hohenau, Majors - Généraux ; le Baron de 
Wurm, Colonel du Régiment de Neipcrg; le 
Comte de Grune, Colonel - Commandant du 
Régiment de Charles- Lorraine. Les bleflfés 
étoient , le Comte Léopold de Daun , le Comte 
Charles de St, Ignon, le Prince de Wolfcn- 
buttel , tous trois Feld-Maréchaux-Lieute- 
nans; plufieurs Colonels, Lieutenans-Colo- 
nels & Majors. Les prifonniers étoient, le 
Baron de Berlichingen , Général de la Ca- 
valerie , blelTé ; le Comte François de St^ 
Ignon Général Feld -Maréchal -Lieutenant, 
bleflc & mort de fes bleffures , le Comte de 
Forgatfch, Major-Général, & divers autres 
Officiers de moindre rang. 

Les Saxons perdirent le Général Birkbolta^ 

tué. 
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tué y de-même que le jeune Priace de Saxe- 
Cobourg. Les Colonels Beftenboftel, deux 
Gefsdorff ,1'un Colonel de Cavalerie, l'autre 
dlnfantcrie, le Colonel Schoenberg, & di- 
vers autres Officiels moins confidérables. Les 
Généraux Renard & Pohientz furent bleflcs 
dangereufem^ut. L'Infanterie Saxonne fit 

ëir&îtémént1:)iefl à cette aftion, où pIuGeûrs 
fficiers de ce Corps fe diftinguércnt beau- 
coup , entre autres le Général Franckenbcrg , 
& Mr. de Croufaz qui fut &it Colonel im- 
médiatement après la bataille. 

Les Pruffieiis perdirent le Lieutenant-Gé- 
néral Comte deTruchfes-Walbourg, qui fut 
tué d'un coup de canon. Du refte tetterrain 
leur fut il favorable , que leur perte ne pafla 
pas les deux mille hommes. 



F/n du dixième Livn. 
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Démêlés entre le Rot de Prujfe & la Sas<e< Ma- 

fiifejïe de ce Prince contre la Cour de Drefde^ 
Batmlkd'Âk-Burktrsdofff ou de Sohr. RépQnfe au 
Manifefit Pruffien. Combat de GroS'Hennersdarff. 
Le Roi de Pruffe entre en Lufgce , £5? le Prina 
d'Anhalt frend Letpzrg^ Conduite des Pruffiens, 
lis gagnent la éatailk de Kaffelsdorff. Rs pren- 
ment Drefde* Conduite du Roi de Pruffe. Il fi 
fait aimer en Saxe> Parallèle entre les PruJJîens 
& kl Autrichiens par rapport à la Saxe. Pat» 
de Drefde^ £s? Cmdufiùn ée cetti Hifloire, 

illUÏI^Iï^ADdshut fut k pûiat de ralliemânt 
^ L ^ pour les vain cas* Ils s'y arrêtèrent 
^1^ jufqu'au jour de Pentecôte; & b 
^^~^# première Fcte de ce' nom, ils fere- 

siirent 
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mirent en marche potu: regi^ner la Bohéme« 
Le Général Dumoulm .^ qui Tes fuivoitarec dix 
ou douze mille hommes ^ ne put jamais entamer 
leur arriére -garde , couverte par toutes les 
Troupes légères, avec qui il efcarmoucha jus- 
qu'à la frontière de Bohême. L'Armée com- 
binée fut fe pofter derrière les Marais de Koe* 
ningingratz. Le Roi de PrufTe, après avoir 
donné quelque repos à fou Armée, pénétra en 
Bohême, comme s'il eût voulu venir forcer 
PArmée combinée, mais il s'arrctprès de l'El- 
be fans rien entreprendre.* Ce Monarque outré 
contre les Saxons, de ce qu'ils étoient entrés 
eu Siléfie , rapella fon Envoyé qui étoit k 
Drefde , & fit fignifier à celui de Saxe qui étoit à 
Breflau de fbrtir inceffamment des terres de 
fon obéiflance. Il fit j)liis , il envoya ordre 
au Prince d'Anhalt d'affcmbîer les Troupes xé* 

Êandues dans ies Païs de Magdebourg & de 
[alberfladt, & de les faire camper près de 
Halle, pour étfe à portée .d'entrer en Saxe dès 
qu'il en recevroit le dernier ordre. 

Pendant que le Roi de PrnfTemenaçoitainli 
la Saxe , il laifoit faire fous main les plus bel- 
les propolîtions du monde au Roi de Pologne. 
Mi. le Marquis de Valori, Envoyé de France 
à Berlin , vint à Drefde oâfrir les fecours de 
fon Maître & du Roi de PrufTe pour faire éli- 
re Sa Majelté Polonoife Empereur ; mais le 
Roi de Pologne rcfta ferme dans fes engage- 
mens, & fe contenta de répondre qu'il ne re- 
fuferoit point la Dignité Impériale, fi le Col- 
lège Eleaoral jugcoit à propos de la lui confé- 
rer , mais qu'il ne feroit aucune démarche 
pour cela qui fût contraire aux intérêts de fes 
Alliés. Le 
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[ braj| jaiiitcs à celles de la Reine de Hoiigrieé 
lïl Yoyoit claîrcmeut que cette Princeffe facri- 
iJûitritaUe & ks Pais -Bas a Tcnvic de re* 
Ittourrer la Siléfie; & foit que r£mpîie armât 
tcoQtre la Fiâiicc, ou contre lui| ik chofe lui 
F^roUroit également daugercufe , puifque la 
r Keine de Hongrie a*ayatit plus befoiii de fa 
^Troupes pour taire tète aux Fraa<;oi3 fur le 
\hiu, pou voit porter toutes fes forces eu Silé- 
Sc,doDt uue partie étoit déjà au pouvoir dci 
Jnlurgcns, Pour éviter cet iiicouvéuient le 
loi de Pruffe ue vit pas de nieilkur cxpé- 
fliient que de s'adrefler au Roi d*Angleteric* 
l}l favoit Que ce Prince dedrojt pallionnémeat 
[jl*arrcter les progrès des Franchis & des Ef- 
agnols en Italie j & de recouvrer les Pâïs- 
ias. Cela ne pouvoir fe faire tant que la 
leine de Hongrie cmployeroit contre Sa Ma- 
Hellé ProfTienne les forces que le Roi d'Ao- 
l^kterre auroit bien voulu qu'elle eût fait pat 
fîer en Italie Se euFIaiidrcs^d^autant plus que 
I la couquéte de la SiléOe qui a voit paru aifée 

?ivant la Bataille de Striegau , étoit devenue 
rès difficile depuis cette époque. Le Roi de 
\ PruiTe profita admirablement bien de ces cir- 
► contîances5& des difpofitious du Roi d'An- 
Lgkterrejqui coufeatit fans peine que leTrai- 
[ té de Breflau fût rétabli. Il fit plus, & le 
Z6. d*Août il y eut une Conveution lîgQce 
\k Hanaovre eatrc les Miniflres d'Angleterre 
' & de Bratidebouig , par laquelle Sa Majcfté 
l Britannique s'cngageoit h faire tous fes efforts 

Sonr porter la Cour de Vicnae k s'accoinmo- 
er avec le Roi de PrufTc fur le pic du Traî- 
fté de Bieflâw* Ea coaféqucnce de cette Con- 
venu 



1 
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tiefttîon , le Roi d'Angleterre follîcita la Rei- 
ne <îe Hoiïgrîc de fed&r te Roi de Pruffe en 
fepôs 5 i& de courir au fecours de fltaiie , &. 
désPaïs-Basj il lit même déclarer qu*îl tff 
àyok plus de fiibfidcs à attendre qu*à ces con- 
ditions. Mais tout cela ne fit pas changer de 
réfolution à la Reine de Hongrie j qui fcfla- 
taiit de recevoir en prêt des fommcs confidê- 
raWcs du Roi de Portugal j rcfolut de ne point 
foufcrire à la Convention de Hanuovre, & de 
ne pas pofèr les armes qu'elle n'eût reçu une 
iktisfaécion proportionnée au proiidice que 
lui avoit caufé le Roi de Prufle. Cependant , 
j)our ne pas defobiiger le Roi d*Ano;leterre ^ 
elle prit le parti de faire traîner raflSirc j.uf- 
qu'après IXlçâion de l'Empereur , qui fe fit 
envifon trois femaines après ^ malgré toutes 
les oppofitions & les proteftations du Roi de 
Pruife & de rEleâeur Palatin. 

L'Armée du Prince de Continefe trduvant 
-pas aflèz forte pour empêcher la îonÔion du 
Comte -de Traun ayec l'Armée jde Bàthianî , 
lut encore moins çn état de faire têtt à cc« 
<icux Armées, dont juiae-feule étoît égale à cel- 
le de Son Alteffe Séréniffime. Cette îon^iba 
fe fit dans le Comté d'IfenJbourg^ prb de la 
petite ville de ce nom. 

Le Comte de Traun fut obligé de prendre 
un grand détour, & de paffer les mààtm^^t 
du Speflart, pour éviter PArmée du Rin- 
ce dé Conti , qui ne céda 1^ . l^rds 'du 
Mein gu'i la dernière extrémité, & loifqu'il 
fe vit fur le point d'être affamé dansfonpofte 
& inveffi par de« forces fupérieures. Alors ce 
grand Prince, qui aroit montré tant de ca- 
S a pa- 
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pacité en Italie, abandonaa le Mdn , & re^ 
paiTa le Rhiu à la barbe de plus de folxante 
mille hommes, fans autre perte que celle d*uiic 
CompagEiie francbc ^ qui fut eu levée dans u 
Tîilage* Cette retraite, qui fera fameufc dan 
l'Hiîtoire | fit voir qu'il u^avoit manque à c^ 
jeuue Héros que des forces us peu moins di 
proportionnées pour empêcher rArmée de 
Reine de Hongrie de s^avauccr fur le Meiii* 
Mais tout connne cette Princeffe Qégligeoi^ 
ritalic & les Païs-Bas pour faire élire lbi}| 
Epoux Empereur , & pour recouvrer la Slléfiej 
dc-mcme k France négligeoit toute autre ai 
faire» pom ne pas manquer k conquête de 
Païs-Bas^, 

Le Roi de Pruiïe alléguoit pour traverfe? 
rélcàioa du Grand-Duc |Que la VoixdeBohé- 
îûe ayant été fufpcudue au coufentement de 
tout l'Empire y cette dcciûon étoit nue loi 
qui ne pou voit être abrogée que par une dé- 
cifion contraire & unanime de tout l'Empire- 
Mais ou ifeat point d*cgard à ces raifons , & 
les ftpt Electeurs qui étoient d*accord fur le 
choix du Grand-Duc, pafférent outre j & le 
Grand-Duc fut élevé a l'Empire fous le nom 
de François L 

Le Roi dePruffc vit bien alors que laCoQ- 
veutiou d'Hanovre étoît un moyen infuffi- 
Iknt pour amener les Cours de Drcfde & de 
Vienne à fon but, 11 léfolut d'eu employer de 
plus efficaces. 11 ordonna d'abord au Pria- 
ce d'Aohak d^alTembler fes Troupes y & de 
les faire camper piès de Halle , comme fts 
premiers portoient. Quinze ou feize mille 
rruiïiens vinrent donc camper à Dicskau , 

var 
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Village fitué eatic Halle & Leipzig/ lU fu«- 
jreat peu de tems aptes renforcés par ua 
Corps de huit mille hommes que Sa JMiajtfté 
Prumenne détacha de foQ Armée fous le Gé-* 
néral Gefler. Deforte que celle du ïrînc« 
d'Aahalt fe prouva alors de 24 il if mille 
hommes. ^: :.J : 

Les Saxons changéreot alors leui-çamp oui 
étoit fur le chemin de Merfebomç, & Tift. 
rent fe pofter fort près de Leipzig , fur le 
grand-chemin de Halle; Leur nouveau camp 
«'étendoit depuis PfefcndorfF à gaucBc' , -^ jufc 
qu'à Schoenenfeld à droite, la Ville de Leîp^ 
2^ig à dos. Ils élevèrent des redoutes Air tout 
le front de leur première ligne, depuis Eu*^ 
Uitfch jufqu'à Sclioençnfeld , à un quart de 
lieue de Leipzig. Dans cette pofitiqa ils atten^- 
dirent les renforts qui leur venoiei^t^auffi- de 
Bohême fous les ordres du Généraf Renard.. 

Ay^nt que de commencer les hoftitités^n le 
Roi de PrufTe jugea à propos d'eu jultiâer les 
motifs par les raifons iuivantes ^ parlant tou* 
jours à la troifiéme perfpnne, félon le ftile de 
tous fes.Mani&(tes, .où il ne faut <:hercber ni . 
date, ni fignature, 

D Depuis que le Roi a donné des Troupes 
n Auxiuaires au défunt Empereur CharlcsVlL, 
% & que le Roi de Pologne Electeur de Saxe 
n en a fourni prefque en même tems à kRci-r 
» ne de Hongrie,. (bus prétexte de coopérer 
» à fa défenfe, les . perlonnes fenfées:*onf a» 
9) préhcndé d'abord que ces Princes n-envinf- 
n tent bientôt à mêler dans la querello.de 
t) leurs Alliés, leurs démêlés particuliers.'. 

p L'Aâe fimple en foi^même^rdc fburfiir 
S 3 » des 
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ji du Troupes Saïoimes Âuxiliairei à la Rri- 
n Dc de Hoogrk contre les Armées du Roi , 
p miwk auioriie SaMajcfté, feloa les ufagej 
^ et la Coîii de Viconc, a agir hoitilemcDc 
n coatre lej Etats de Saxe. 

tt Cdl liloû ce principe que les Tioapm 
n de laRdae de Hongrie ont dcfolé le HsiOt^ 
n FalatlBat, & qu'elle oot tirc des contribo- 
^ tiom énormes des Duchés de JuUcrs & de 
n Bergue , quoîqu'eû effet la conduice de TE- 
Il leâeur Palatia enrcrs la Reine de Hongrie 
n ûc diffciât poiat de celle de TEleôeur de 
f, Saïc eflvcrs le Roi, Ce même prétexte 3t 
n fait tenter à la Reine de Hougrie , car 
M dcox.différeates repriles, des inTailons iii- 
n fructuciifes en SiJclîe ;. Se c'efl encore pr 
^ ce même efprit que les Tioupes HeUoifes 
fi oat été dcfaimées ca Suabe , après Taccord 
ft.que l'Eleâeur de Bavière veuoit de figocx. 

,^ Cei&its fout foi, qu'à Vienne on oefeit 
^ aucune diJiiûâion entre Auxiliaire y & Partie 
^ bclHgeraate. Ce qui s'cft pratiqué à Vienne 
»i peut ctre pratique par Li même loi k Bcdia ; 
„ & par u:jc jufle retorùon le Roi adroit été ea 
« droit de preudre les mêmes mefures contre les 
« Saxons, alliés delà Reine de Hongrie, que 
^ cetie PrinceiTcs'étoit cru en droit de prcn- 
f» dre contre Ic^ Palatîus , les PruiTiens & Ica 
^ He&)L3 , alliés de l'Empereur défunt, 

9» Mais le Roi a feoti une répugnance ex* 
i^r*' ' prendre cr parti violent. Il o'a 
i^le rendre complice des violen- 
Cour de Vienne , étant d'opi^ 
i l'honnêteté étoit bannie de la 
fèroit auprès des grande Princes 
n qu*oa 
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9» qu'on devroit là retrouver. Biea loin 4q 
n donner des marques de relTentimcat mêléet 
9) d'aigreur & d'animofité , le Roi fit &ire , 
n immédiatement après la mort du deroier-. 
s Empereur , des proportions amiables au Roi 
91 de Pologne , dans r intention de trouver un 
n terme de réconciliation. On Toyoit dan^ 
^ ces proportions un defiatéreiTcment par-% 
« fait de la part de la PrufTe, outre (k$ a«t 
« vantagesconfidérablesÀ desi^r^mdiflemenc 
» pour la Maifon de Saxe. 

t> Ces démarches pacifiques furent tnfiruc-»' 
n tueufes. La Cour de Drefde enojrgudUio^ 
9 pai' la frivole idée que £^ troupes avoient^ 
9 eu une part coniidcrable à la marche retvo^ 
D gradive que fit TArmée du Roi , à la fia A% 
n l'année pafljie , pour fe pofter fur les fron* 
n tiéres de la Siléfie ; l'cfpéraace dùméri*^ 
n que qu'elle concjur de grands conquêtes k 
9 tondant fes vœux ambitieux fur les iniqyi* 
^ tés du Traité de Varfovie; la jaloi^Gyc êïxv^ 
M Voifin, dont cette Cour avoit vul'agrant^ 
f^ dilfemen^ avec une envie cbaj|;riue : en uq 
^ mot uue fermentation de pafl^ns, & peutt 
M être des intérêts particuliers de Minîftrcs., 
„. lui firent fermer l'oreille aux véritables in-^, 
n térêts de la Saxe, ^eumèmetemsàl^vôiii^ 
« de la jultice & de l'équité. 

. w Ce Traité de Yarfoviç engageoît le Roi 
« de Pologne à fournir un corps de trento 
n mille auxiliaires à la Reine de Hongrie, dam 
9) riuteiition fans doute ^ faire la conquête 
9) délaSilèûe. On fait maintenante^ n'efi 
91 pouvoir, douter ^que par des Articles fecret% 
9) ce dans les coaTCOtiona faitei àla foiteide 
S 4 n ce 
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ce Traité ; mais fui-tout dans celle que lo 
Skur de Saiil^ Miaiftrc de Saxe, a coocluc 
à Vicnoe, oq ell coQTcnu : Qu*cii rccoii- 
noiflàiice de ce fccoursj lâ Reitic de Hoa^ 
gric céderoit au Roi de Folc^ne fcs Dimu 
for les Principautés de Glogau yjauer ^tV&h- 
ku , & fur les VUics coiïiincr*.^otes des mon- 
tagaes; &que le Roi d'Aiigicterre promet- 
toit de payer uQc foiume alliez Gooljdéiablc 
à la Saxe , pour que le Roi de Pologne fût 
mis eu état d'entretenir un Corps de Trou- 
pes eo Pologne j & de rendre ce Royaume 
héréditaire dans fa Maifon: faiïs compter 
^ue les Minières de Saxe à quelques Cours 
étrangères ont dooué alTez à counoître que 
le Roi leur Maître vifoit aufli au Duché 
de Magdebourg, & à d'autres dépouille* 
des Etats du Roi, dont oû étoit convenu 
fecrettenient 

n En çonfcquence de cts engagemeas, les 
Saxons entiêreat le 16. Mai en Silélle avec 
les Autrichiens,& s'avancèrent nifqu'i Fricd- 
berg , lorsqu'on fit partir de Drefde pics-» 
ûu'cn même tcms un train d* Artillerie , & 
de Ponton* , pour prendre la route de Glo- 
gau ) que les Saxons avoient intention d'aA 
Céger; mais la Providence qui gouverne le* 
Empires par fa puiffaoce, qui veiîlc furie» 
choies humaines par fa fagclîc ; elle qui fc 
plait à confondre \ts conteib des fuperbes ^ 
& de ceux qui fe fient en leur propre for- 
ce I en aToit décidé autrement. On fait quel- 
le gloire immortelle les Troupes Pruffien- 
lîennes s^aquirent le 4, de Juin, & oue les 
fuites de cette tiétoire achevèrent de dér 

n ^^^ 



GuiR&B DB Bohême. Liv.XL iSt 

1^ truirc les dcffeins que les Ennemis avoicnt 
p formes contre la gloire & la puilTaucc du 
9) Roi. Le monde entier eft informe des cruau- 
p tés inoul'esque ces mêmes Ennenoiis ont exer«* 
91 cées en Silcfie. Leur mémoire y ett en hor- 
n reur & en abomination, £ç il faut ayoUer 
9) qu'il eft honteux à des Peuples Chrétiens 
9) et policés de &ire une guerre dont les Bar-' 
f» bares auroient lieu de rougir. 

D Pendant que tant d'horreurs fe commet^ 
n toient en Silcfie , & <jue le Ciel jultc ven- 
9 geur des crimes fe plaifoit à les punir d'une 
D manière fi éclatante^ û palpable & fi févc- 
n re , Ton foutenoit froidement à Drefde que 
n la Saxe n'étoit point en guerre aveclaPruf^ 
m fe; que le Duc de Saxc-Weiffenfels & les 
n Troupes gui étoient fous fcs ordres, n'a- 
n voient point attaqué les Etats héréditaires 
9> du Roi de PiufTe ,mais feulement fes aouvel* 
p les acquiûtions , & le Miniltére de Drefde 
n feberçoit avec ces fortes de raifonneraens 
p captieux, comme û de petites dillinâions* 
9, Scholaltigues & des fubtilités puériles do 
9 Grammaire étoient des motifs affez puif- 
91 fans pour ^utorifer l'illégalitç &l'injuftice 
9^ de fon procédé. 

n Rien de plus facile que de réfuter de fî 
91 fûibles arguméns. Les deux Couronnes vi- 
9» voient eh paix, avant que les Troupes au- 
9> xiliaires de l'Empereur entraflcnt en Bohc^ 
n me. Le court trajet de ces Troupes pour 
99 traverfer la^ Saxe, a fait beaucoup crier les 
9, Miniilrcs du Roi de Polçgne , mais injuf- • 
19 temcnt. - - 

9) SuIyoûi û conduite du Roi dans cetto: 
S y 9, msr-, 
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I» inardic* Les RéouiOtoriâux de r£mper€ur 
9 aFokat précéilc rar rivée de rArmàe, Lc$ 
9 Troupes o^oQt presque fait aucuû £bkiui 
^ «kos leur paflage , ce elles ont payé dAû^ 
9 leur loaicbe , aux fourages près> tout ce 
« qoi leur a été fourni pour leur fubûltaii- 
n ce* Lc3 ciigagcmens du Roî^ les coiijoac- 
9 turcs pre Hautes « & la lliuatioQ locale du 
« Vsâs otoient à SaMajeilé la liber ce d'opter 
9 catre les chemins qu'elle poovoit cboilir* 
n Si le Roi avoit eu des delieiuâ peroicieu^ 
n fur la Sase , qui aux oit pu l'empecbei, à la 
p tète d'une Armée de foixante mille bom- 
9 mcSf de deîarmer cette poigï^ée de Saxous 
p qui gardoicnt le Fais* & de s'ea rendre 
p le maître. Mais elt-ce aux Saxoas d'ac- 
9 cufer le Roi d'auffi noirs projets ? Et fe 
p pcuc-U que cette Nation ingrate ait déjà 
1» perdu la mémoire de la bataille de CWr 
y, lâWj où le Roi courut tous les bazar ds d'u-, 
^ ne aifaircgéucrale pour garantir leurs fion- 
I» tiéresdesiiicurlioDs queles Autrichleospou- 
„ Toieut y faire, après que les SaNoos mêmes 
^ ayant abandoaué le Roi eu Morarie, fc retiré- 
yf reut dans te Cercle de Saats , & kiiTcreut cette 
pt partie de leurs frontières qui elt fituée h 
f, larive droite de TElbs, fans défcufe^ 

9 liidépÊQdamjucnt des Troupes Pruffiennes 
jj par la Saxe , la boatic harmonie fublifloit 
^ encore entre les deux Rois , du moins en 
n apparence > & les Miniftres continuoîçut^ 
p fans altération jleur réfidencc dans les deux 
^ Cours reTpediivea égalcrneut, 

^ Il n*y aTOit donc que des fentimensdVo- 
n vie & de jalottûe^ & une ambitiou iujulte 
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yt & effrénée , qui puffent faire contraûer aU 
91 Roi de Pologne les engagciiiens qu'il a pris 
9» par le Traite de Varfovie, & les autres eu- 
f» gagemens pollérieurs. La Silcfie ctoit re- 
n gardée par toute l'Europe, depuis la Paix 
« de Breflau, comme une rrovince incorporée 
,) aux autres Etats qui font fous la domina* 
n tiou du Roi. Celt un héritage de fes An- 
99 ce très , qu'il a répété & conquis depuis l'ex- 
9) tiuâion dés Mâles de la Maifon d'Autrî- 
9, che, 11 s'enfuit doue de-là que la Siléfie 
9) elt autant annexée aux Etats du Roi, que les 
9) Païs duZeiiz & deMerfebourg le peuvent 
„ être à la Saxe. Ce font des héritages éga- 
9, lement de part & d'autre , & il eft à croi- 
99 re qu'à Dresde tout le inonde s'infcriroit en 
9, faux contre un Sophifte qui auroit la dé*- 
99 mence de foutenir que les Païs de Merfe- 
99 bourg. & de Zeit^ pourroient être attaqués 
ii impunément, & que ce ne feroit point fai- 
99 re la guerre au Roi de Pologne , Eleéleur 
19 de Saxe, que de lui envahir cts deux Du* 
99 chés. Mais il y a une grande ditférencc 
„ entre le langage des paffions & celui de 
99 l'équité. 11 eflrdonc évident que le Roi de 
99 Pologne, après bvoir attaque le Roi de 
99 Pruue dans fes pofTeffions, (oit en Siléfie, 
99 ou ailleurs , lui fait dès ce moment-là une 
49 guewe ouverte & ofFenfive. Quel eft l'im- 
9> oécite qui ne fe croye pas en droit de fe 
99 défeii^^e, s'il fe fent bleffé dans quelque 
99 memlïré çdr l'cpée d'un homme armé ? & 
99 quel feroit Thorame afTez Ihipide pour fc 
99 contenter de cette défaite frivole*, qucfon 
^ ennemi u'en veut pas à fon corps, mais 

99 feu- 
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m fcokmcnt à fo:ibru} Pour 6ter roote eïr 
« cutc aui S^ioiu, iccordom-icur |Kiiir tu 
« mameatf que flmafioii chas h SUcfic oc 
m peut point être regardcc du fRoi camEDc 
n use mttllké I quoique le aioude impajtûl 
n la regarde comme mie des {Atis qualifiées 
n & dcj plus marquées qull y ait jama» eu. 
» Qu'auroiit'ils à répliqua fur les iucuiljooi 
jf que leuii Troupes dmûéiemau leixcs^OQt 
m ujicsdaasla itmtviîk - Marchi} Faudia-c-i] 
n excaEtcr cûûpre cette Piovinoc comme la 
41 Silérie, du nombre de celles m ks hûfiâèis 
1» me font pës ffermifii ? Ce fera donc le libre 
n caprice dcj Saxooi qui mettra des boracsà 
f) la proccéliou que le Roi doit ^ Tes Sujeu; 
n & des Corps eatiers de Troupes, qui s' af- 
n femblent fur diverfes froutiéres, & qui y 
fi fout des iiicurfions , feront confjdéxées com- 
t) me uue milice amie, oui cuitiyc foigoeu- 
If femeût les dcvoirsd'un oon voiHuagc, Poux 
n qe point arrêter trop loogtenis le Leâeur 
f^ fur cet objet, on le renvoyé à la note, ou 
t> 1*011 raporte le procès Fcrbal de cette ia- 
n curfian. On palTe de -même Icgéremeat 
V) fur une jDfiûité d'autrct in fui tes que les 
p Saxons ont faites au Roi i dlflérentes rcr 
fi prifesj comme violation de territoire par le 
9> palfagc de Troupes fans requiiîtoriaux , ar- 
yt tel de recrues & de Soldat Prufliens, qui 
p revenant de TEmpire , rep^ÛToiciit par !i 
^ Saxe ; intrigues jcnachinations noires & ru- 
I» fcs illicites , pour commettre le Roi avec 
p fes bous ToiOus & alliés , [es Polonois , dont 
,l^ I4 liberté ell, pour ainà dire, atCjichée à 

n 1# 



9 la fortune du Roi, & k la cottferratioii 
n de la Siléûe^ 

« Il fembloit ^ue c*étoit enfia id le terme 
n de la patience & de la modération du Roi: 
n mais Sa Majefté ayant compaffion d'un 
n Peuple Toiûn & malheureux , qui eft in^ 
91 nocent des ofFenfes qu'il a reçues , & con- 
9> noiffant les malheurs inévitables & les dé- 
91 folations qui fuivent la guerre, avoitfuf- 
99 pendu encore pour un tcms les juftes ef- 
n fets de fon ràTentiment , pour faire d& 
n nouvelles tentatives d'accommodement k la 
99 Cour dé Dresde. Il y alieu de préfumer quo 
99 la Religion du Roi de Pologne a étéfurpri- 
99 fe par T'indigne j>erfidi€ de fe» Miniftres, 

99 tes repréfcntations les plus pathétiques^ 
f) èc Its négociations les plus avantageufes* 
99 ont été des foins pris à pure perte. 

99 II paroit donc , par cet aveuglement é- 
99 trange , que la mefure elt parvenue k foa 
99 comble, & qu'après avoir inutilement teu- 
99 té toutes les voyesde réconciliation, il ne 
f9 refte plus k Sa Majefté d'autre parti a pren- 
99 dre , que de repouffer la force par la for- 
9> ce ; de donner une proteftion efficace à 
9) fes Sujets contre lefquels le Roi de Polo- 
91 gne , Eleâeur de Saxe , a exercé tant de 
9) violences & d'inhumanités; de prévenir 
91 les pernicieux deffeins de ce Prince , que 
9) fa perfévérance rend irréconciliable; & de 
9» faire éprouver à fes Sujets de Saxe les mêmes 
9) maux qu'il a cru pouvoir faire fentir im- 
9» punément aux Etats du Roi, fur lesquels 
9» il paroit avoir .formé de-nouveau des drf- 
n feins de conquête. L'intention du Roi eft 

n d'obU- 
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,1 d'obliger mi Princç ambitieux & irrccoaci- 
ft lûbie k prendre des fendmens modérer; & 
n qiidques avantages que les Armées de Sa 
fi Mâjelté puideiit avoir daus les opiradoua 
fi qu'elles fout à U veîlle de comiDciicer en 
n baxe y icUé l'cra toujours prête à recevoir 
» les propofitions qu'on lui fera , pourvu 
n qti'elles foieiit équitables, & compatibles 
yf avec fa gloire. Et eu donnant 6ts mar- 
n ques de fermeté & de vigueur * le Roi 
n ii'dt pas moins porté à eu donner de grau- 
n deur d'aine, &de ik modération daus tou- 
ti tes les occaljoas. 

La note, ou iaformation extraite du procès 
verbal doue il cft parlé daas le Manifeitt^ ne 
contient que quelques excès cxudidis par les 
OulatiSj ouTartarcs,rur les Terres du Roi de 
Pruffe 5 comme le meurtre du lïonimé Mkki 
Bmders^ les blelTures du Mai;e àz BerktniàMir- 

Au relie le Manîfcfte que nous vctiom de 
raporter^ eft fait avec beaucoup d'art, & part 
de la même main qui a gagne des batailles t 
& écrit des lettres divines que i'ou trouve 
dans le recueil dei Oeuvre^i d*un fameux Po^* 
te» 

La Cour de Saxe fut quelque terras faus ré- 
pondre à cet Ecrit ; mais le Public n'y 
>eïdit rien , & fa curiolité fut fatisfaite par 
anecdotes iiitérellaiures que cette rcpoufc 
[renferme- Nous la rapurterous ailleurs. 
( Les Eiprits s'aigrifloieut cepcûdant de plui 
[en plus< On Mc voyoit paroitre a Berlin que 
des relations des excès qui le commettoieut 
caSilcfiç» Tautot c^ctoieut des femmes encein- 
tes 
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les éveotiéec icnpitoyM^leneat, 8c lem fmm 
doitts 41UX portes <le iems fari>katioos; ootAt 
c'écoiesc Jkê Triages bn^, <ies liabitaos ]â- 
lés > ciilaffiaéS) <l'aytres à qui Toq aveit cou- 
pé ies pies , les ereilles , les ifiaios, &c» 
Enfin mille horremrs ^i font fiémir, & àWL^ 
quelks les Saxons nioieut d'avoir jamais eu 
part , difant avec raifon , que teiirt Troupes 
n'aboient point pafTé les environs de Friêdbeig, 
& n'étoient déjà plus en SitéCe dans le cenos 
qu^on difi)it <|ue ces excès avoient été commis. 
Mais qudque envie qu'eût le Roi de Prulfedc 
fc venger, la déclaration que rimpcratricc de 
Ru^Se donna fur ces entrenôtes k rEnvoyé de 
Saxe , fuibondit les effets de fon couroux. Cet- 
te Princdfe déclara que û la Saxe étoit atu-^ 
quée,eUe enverroit (K)uze millchommesaufe- 
€ours,& davantage ) s'il en étoit befoin. Daos 
tout autre tems il n'y au):oit pas eu-lk dc- 
quoi ef&ayer le Roi de PrufTe ; mais occui^é de 
tous côtés par les Hongrois ftles^Autricnleos^ 
il ne pouvoit guéres attaquer la Saxe iàus 
expofer la PruUé & la Poméranie, où il o'a- 
yoit que peu ou point de Troupes ^ & où 
celles que la Ruffie avoit en Courlande , & 
en Livonie y pouVoient pénétrer très aiic- 
meut. 

La Foire deLeigzig fe tint k la St. Michel, 
comme k l'ordinaire. Les Marchands Bran- 
debourgeois y vinrent fans empêchement, & 
le Roi de Pruffe fit même publier une dé- 
claration, pour affurer tous les Négocians de 
quelque Nation qu'ils puffent être , qu'il ne 
leur leroit aporté ni préjudice ni retardement 
de la pa3t de fes Troupes. Le Roi de Po- 
logne 
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Ar)Dée, & \rlnt fe poltei à la gauche dans UCI 
tcrraia fort avantageux» apuyant fa gauche il 
TElbe, & fa droite au Village de Hochaugcft- 
Le Roi de Pruile iVétoit pas moins afaïuageu- 
fcmciic poité cniït y aromirtz ëi Peu delortc 
<^ue les deux Armées furent alTcz longterasco 
préicace l'uue de faucre ^ fans rien ofer en* 
trepreudrc, aucun des deux partis ae tou-* 
lant perdre Favautage de fou ooftc* Eafia le 
Roi de Prutfe jugea à propos cie fe retirer rcri 
Staudenz, petit Village fituc fur la droite du 
chemin qui méue de ^aromirtz à ^rmaunm 
derrière k Foret nommée Koeaigswald» L'Ar- 
mée Impériale le fuivit le même jour , & paf- 
fa l'Elbe àjaromirtz, où elle aiïic fon camop 
l^a droite apuycc au fauxbourg de cette Vil- 
le, qui eft Qtuée fur le bord occidental de 
rÉlbe, & la gauche vis-k-vis deKukufi^ vil- 
lage fitué fer Ta rive orieutale de ce fleuve | 
qui eft guéable en tous ces endroits- là. De 
cette manière les deux Armées ne furent plus 
qu'à une lieue & demie Tmie de rautre|toQ- 
tef ois fans pouvoir en venir aux mains, à cm- 
fe des bois & des hauteurs dont ce païs-là elt 
plein. Pendant qu'elles furent daui cette lî- 
tuation , tes Généraux Naiaili & St, André « 
les Coloueb Trenk & Frauquini, Tun com- 
mandant les Huffars, l'autre les Compagnici 
franches, le croifiéme les Paudoures, & Pau- 
tre les Lycaniens, Croates, &c. ne ceATérent 
défaire des courfcs & d'enlever des convois 
aux Pruflîens ^ dcforte que ceux - ci ne poa- 
Toietft plus fubfilter eo èohéme, & fe difpo- 
foient^ à retourner cnSiléfie. Lorfque le Prin- 
ce Chârlds^pour les mieux forcer à prendre 

ce 
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ne parti , réfolut de les reileixer encore da^ 
v^nuge., & même d'eatreprçncirc fur le Rpî 
^ePrulTe^ fi l!QÇcaûûQ s'eupréfeatoit^ dans 
, .cette rue il fit avaocer fou Armée jufQU'à 
Koenigsho^ Là il tint le 20. de Septçmhre 
avant ipidi UQ grand Confeil de euerre ^ 911 
4I es^pofa fon projet. Il dit .qvril ètoit d'a- 
v^s.de rqpaffer rfJj^e.ayee tout le feçret pot- 
jQUe, & de fijrpiieadre le Roi de PjtuiTe dans 
fpn caïqp; ^i^e/les.TirQupes jrégl(6es at^ggè- 
•iroientpar i&f^xAj ^tj^pdis qu'Unie pârpe,4cs 
Troupes ilégére^ pq^rrpit par ^un .détour 4e 

Î^reudre en queue^y jetter la^pnfu^on^que 
Upppfç que le .?kOi de Erufle % avcçu .de la 
^i^arche qe r^ipée ^ tout ce qu'ici j)Qvivpit 
^.f^irie*etpitde.i^:retirer, & qu'içp ^ce cas 9a 
•:.pQUf roit jl'attaqw^ dans fa retxaijte* 
.. jip Prince (k.î*pbkowUz i qj4 CQiypmtf5- 
. ,m€»t .avec ,1e Pue jfArem^i^rg p^oit depuis 
.Quelque ^ms;^, l!Ai!WéeJiBpé«^te ppur .aider 
iefÇrmcetÇbarl^^.d^ ii» çofifeils^ le Prince 
4eXK)^owitz-^ .d^rje^ repréfent^' qi^* des 
que le .Roi de rrj^e .^ç>erçevroiti*Aiinee liç-^ 
ipéj|iale:Ùinetb^riç^lpit pas de ïatt^qiier^par* 
,ce que ce n'rct(g^tr9l^ç.p^r-làfqu*il ppuvqit^^ 
furer fa retraite: ■& .il ajouta qu?il lic'croyoit 
.p^ qu'on pût haT^aiiW une bata|Jfe:;âans ûa 
:païs û piopre à l'iiifauterie j vji-^uc .ç'etoic'lii 
principale force dp Roi de Pruw. ,:Ôû'à-lji- 
• vérité qn lui «toit fupcrieur rfla/Ç^v^efi*^ 
mais _(^'cn revanche il éioit |JH iDoips âum 
fort ËQ ln£antçTie« Que dans un iMi(s/Q^iu« 
celui où l'on fe trouvoit, la Çaf[kTeri^,siojip- 
çidoit point un combat généra.) $>9^^i^ ^f^ 
.ne n'y avoit poiat de parti SL qu*enfiu te 
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[ de Pmflc srcsit ca tooi le tcms d^ bÎGi 
'sflrar fofi camp, & de d»ifîr m ccusm ^ 
^^vtOEigaxx , att'Eea me les Iiii|niixst le- 

TCroicDteis nûrasHj ce qd pourmt I 
coup ioôiicr Tur !e fuccts aun combau 
]x ^dnce Cbaiks fépoQc&t qoc poiir c 
*m Roi de Pmfle k nottremeoc ijoe TAi^fe 
' fcTolt pour alkr à M, il âloit cûroyer tcm* 
fcf Icj Timipei légères co tTsot , poui tant 
-io^ caliip£ii£ll2ntr,&ciBpécbcr £c3 potîs 
^ de fm cctfter, pour Tcmr à la déœoteïtEj 
^& cnfia w^i^^M^ par dïra&â rout» à uq ca« 
' tain point de leunioa pour nneux léuiEr diaa 
le deiïèm de finprcndrc l'cimcnii Qu^ fc- 
> gaîd du texnuii oo pouirok TâUer rccooaoînc 
; avmt que Rengager le combat, & fe légha 
fur cette conooJiîâQœ ; defbrtc que fi «m oe 
P jugeoit paA à propos d'anaqucr jon fe coateo- 
^ téfoU de refferrcr Tcnacmi & robliger à fc 
-retirer avec rifque d'être batcu dans la retrai- 
te. Ces raifooi fuieat trouvées les meilkuics. 
Se le Prince de Lobkowitz rcviot lui-mcmc 
I cet a™- On réfolut d^ca hâter Texécutioû» 
^Là deffus les ordres furent donnés, pour que 
* TArméc paffàt l'Elbe en quatre coîcnn^. 
f La droite devolt paffer ce fleuve à Sdurtz^ 
*- & la gauche k un autre village oomiDc Wci- 
dek; & toute T Armée dcvoit fc réunir au 
vilîagÊ d'Ebwele , & arriver vers les quatre 
' heures du foir fur les hauteurs de Sohr , d*Alt- 
"Burkcrsdorff, & à^ Prmnitz P Alkmande ^ ce 
qui devoit fc faire à peu près dans le même 
jKimi que le Prince Clwles iroît recoonoître 

Jt 
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|e camp de TEnaerni pour régler Ut-ddOTui Ica 
dlfpofitions pou;: l'attaque. 

A fflkti Favant-gardefe' mh en marche fous 1 
les ordres du Comte de Koenigftg Fcid-Ma- , 
récbal-Lieuteaant, & du Major - Général de > 
Hagenbach. Elle étoit compofée de 6. Com- 
pagnies (i<ç Grenadiers k cheval , 10. Compa- 
fnies de Carabiniers, is* Compagnies de 
rrenadiers , de 4. Bataillons > airec iz. Piè- 
ces de canon; ^ le reftc de l'Armée fui- 
Tit en même tems. Pendant que tous ce«v 
mouvemens fe ïaifoient, les Troupes légères 
ibrroient le camp du Roi de PrufTe de fî prb^ 
qu'il ne fut pas poffijble ï ce Prince de rece- 
voir aucun avis de Fentreprife du Ppncç 
Charles. Sa Majellé fe tenolt tranquille dans 
Ion pofte, fe contentant de renforcer ceux de 
fes gens qui efçarmoucjioieut contre les Trou- 
pes légères, lï y a aparçnce que ce Monar-f 
que auroit reçu un funcfte échec , fans divers 
contre-tems qui 4érangérent le plan du Prin* 
çeCharlejj. 
L'Armée avançqit avec toute la précaution 

{)oiBble à travers les bois, les montagnes & 
es vallées qu'elle trouvpit à tout moment fur 
ia route. Malheureufement l'aile droite s'é- 
carta trop, & jB( ùp guipro quo qui |:etarda 
fa marche copfidérablement. £lle alla pafTer 
f Elbe à un endroit qui avoit lé même . nom 
que celui qui lui étoit prefcrit, pais .qui fe 
trouvant bcj^uçoup plus éloigné, |ît que cet- 
te aile ne put arriver ^ fa delUnatioii que fur 
le minuit. La gauche fut auffi obligée de s'ar- 
rêter pour attendre les autres Corpsi, qui fui- 
Tolent. Dès que l'avai^t-g^de ei% paue Sohr) 
T 3 clic 
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oi£cupa 
viron à mille pas de f avant-camp de la cltoire 
des Prafljeaî5& dreflk une batteiie coiiiiiîe 
cil marqué ûit le Plan, Ns?«. 3*4*5'-(5- Toii-J 
te TArmée occupa enfmte Ja hauteur d*AIc-' 
Burkersdorf3Ni*j«*r.& Too drciTa deux batttf- 
îfea , Num, 2- Le Prince Charles auoit û hittt 
reconnu les lieux, que TArmée occupa fe^' 
portes^ & les batteries furent dreffcea, fauî 
qu*il fc fît le moindre bruit , le filence crant 
ïuf-tout néceflaire en ces fortes d'occaCons/ 
Il falut cepcndaut attendre le jour pour re-^ 
mettre en ordre Tailc droite, que Terreur de 
fa marche avoit de rangée. Comme on yit 
qu'on avoit perdu un tems précieux 5 on déli- 
béra fi on attaqueroit, ou fi Ton ne fc con- 
tenteroit pas de lefter dans les poflcs qu*oii 
occupoit pour fe rcEler fur le parti cjue le 
Roi de Pruire ptendroit< Ceux qui ctoient 
de ce dernier avis , difoient que ce Prince fc 
retircroit infailliblement vers Trautenau j 
puifqu'il n'y avoit pas aparencc qu'il vînt at- 
taquer une Armée poflée fi avantageufement; 
qu*on pourroit alors Tentamer dans fa retrai- 
te, & peut-être même le battre en détail^ 
Qu'on ne lifquoit rien à retler dans le poftc 
ou Ton étûit^au-lieu qu'en allant attaquer les 
PrufT^ens , ou pcrdoit Pavantage du terrain , & 
qu'on femetcoit hors d'état de profiter de la fu- 
périorité des forces. Cet avis ctoit bon, 

firce qu'en effet on ne pouvoit attaquer le 
oi de Pruffe que par petites colonnes ou 
brigades; mais le Prince Cliarles, qui avoit 
envie de combattre , oppofa à ,ceia l'avantage 
"* ne fuipfife^ ^ celui qu'on a fm un en- 

nemi 
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»cmi qui eft prcfqu*cavçloppc. Ce Pifinçe 
çomptoit que toutes les Tjroiye^ lcgcjre3 tom- 
beroieot à dos fur les Piumeus , mais il fe 
tïompa. Ces Troupes uc parurent point, & 
3'égarérent dans la marche qu'elles fuient o- 
bligées de faire pour aller prendre rennenii 
en queue. 11 n'y eut que le Colonel Efter- 
liafy avec quatre cens Huffars & IcPuIkowntk 
ou Colonel Borliflawski avec fon Régiment 
d*Ulan5,qui arrivèrent affez à tems pour pil- 
ler 8ç brûler le Camp Pruffien. 

L'Armée du RoidePrufle étoit de iSQOQ 
bommes , non compris les Détachemens 

Îu'il avoit faits pour la fureté de fcs convois* 
>e ces 25*000 hommes il y en avoit prè$ 
de 2300Q d'Infanterie , le reftoit étoit Ca- 
valerie. L'Armée du Prince Lorrain é- 
toit d'environ 4J000 hommes y y com- 
pris 6000 Soldons aux ordres du Géné-^ 
rai Pohlentz. Il &ut rabattre de çç nom^ 
bre fix à ièpt mille hommes de Troupes lé- 
gères qui ne parurent point; çonûdérer en 
même tems qu il n'y a eu c^ue peu de Trou- 
pes de la gauche des Impériaux qui ayent. 
combattu, & que la droite n'a pas même vu 
le combat, à caufe de la fituation & de la 
nature du terrain ; qu'enfin le Prince Charles, 
avoit beaucoup plus de Cavalerie k propor*. 
tion que d'Infanterie; & Ton verra qiuel Cas 
on doit faire de l'idée de certaines ge^^) qui- 
foutieunent à extindlion de voix que 1800Q 
Pruffiens ont battu 60000 Autrichiens, 
~ A peine il coinmençoit à faire jour Que lea 
Pruffiens apperçurent; TArmée Impériale fous 
Ici wac$ : auffitièttout ie camp emftoû &it ejx 

T 4 aUar- 
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flUanse , & k amon des Impeiîaax a^mma^ 

SI k gioiider d'une terrible forœ. U àuE fetn 
rc jultîcc lUX Txoupcs PniSicûBcs^ & fur- 
tltKit k rio&ntcric ; elles ne parurcat poiot 
Idéconceitees 2i Utuc d'ua eaucau qu'elles ee 
Croy oient pai lî proche. Toute l'auc gauche 
1 foitit do câinp, & avança vers la droite, qui 
I ivûic fait de-même, pour fc former avec elle. 
ICc mouvement fc fit avec une promUcude Se 
IHQ ordre dom peu d'autres Troupes ibnt ci- 
f pablej, £es batteries des Autridneus incom- 
ifliodant beaucoup les PruŒeus^ ceux-ci ten- 
jtérent de gagner le haut dt h moutague par 
tjcur droite , eo trarerùnt un vallon fec qu'ils 
[AToient devant eux. Quelques Batailloiis Pïuf- 
hBcns hazardcrent cette eatrcprife, & Tinrent 
^tttaquei les Troupes du Lieutenant Feld-Ma- 
réchal de Koeniglcg ; mais ih furent repouf- 
fcs. Le Roi de Pruffc fit marcher de la Ca- 
Talcrie pour les fouteuir ^ & ce fut avec anflî 
peu de fuccès. Elle fut vivement attaquée & 
jepouiTée jufquei dans le vallon par les Gre- 
^nadieri à cheval & le^ Carabiniers Impériaux, 
É^ui lui prirent ua étendart. Tout cela fc 
krouve marqué fur Le Plan au Num. ij. Les 
llmjïeriaux enfles de ce fuccès defcendirent a- 
llors de la hauteur ,& rendirent par-là la bat- 
rtci Je de dguzc canons inutile j parce que fe 
linélant alors avec les Prufïîeas , on n*oik plm 
j»tirer du canon de peur de tuer les amis avec 
*cs ennemis. 

Tout ceci fc paffoît entre l'Avant-gardc des 

tAutrichiem & toute l'Armée Piuflienne , com- 

mt on le peut voir fur le plan. Le relie de" 

rAîDicc Impériale ctoit cm bataille fur les 

hau- 
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lauteurs; deriiére celle que ravaat-garde oc? 
cupoit. 

Il &ut fc fouvcDu de la force de cette ^•' 
Tant-garde pour compreodre la témérité de 
cette manœuvre. Les PruflSen^ voyant (i peu 
d'Infanterie marcher à eux, lui oppoférentder 
forces fi fupérieures , qu'ils la firent reculer. . 
Le Prince de Lobkowitz, averti de ce qui 
^paflbit, détacha tou$ les Grenadiers & la ca- 
Talerie de I4 gauche qu'il commandqit, au 
fecours des Généraux Koenigfeg & Hagen-r. 
bach. La Cavalerie tlum. 9. arriva fur la 
hauteur qu'avoit occupé Tavant-garde, à peu 
près dans letems que cette ayant-garde ne pou« 
vaut plus foutenir les efForu des Pruffiens, fer 
battoit en retraite* L'Infanterie du fecours , 
Vum. 10. mar choit derrière la Cavalerie,, 
lorfbue tout-à-coiip les Frufficos fe déployant 
fur leur gauche Kw». 11. 12. traverfcrent le 
Village de BurkcrsdorfF, & prirent en flanc 
cette Infanterie , qui confiftoit en fix Batailioni 
Saxons & deux Impériaux y & chargèrent ea. 
jDeme tems & de la même manière la Cava- 
lerie y Num. 9* avec des canons chargés k 
cartouche , & la mirent d'abord en déroute* 
Elle fe jetta dans un bois fur (a gauche «pac 
où elle fe làuva fans qu'il fût jamais poiSblc; 
de la ralier & de la ramener au combat.. Lea 
huit Bataillons Nie^m. 10. firent plus de téCi- 
ftance , & fe retirèrent en bon ordre. Ce fut 
uo malheur pour ce Iccours de n'avoir pu 
voir ce qui i!e paffoit. aju bas. de la hauteur 
& le deiordre de l'avant- garde > ce qui fu« 
çaufc qu'il «'avaaça ,trop & qu'il prêta le flanc 
aux PrujQEieas/ Ôuai>{ a l'avantrgarde mén^i 
T S elle 
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clic fc retira par k Vallaa Ntm* 14* Et 
cofin toute riiifanterie reprit k chemin dii 
camp près de Koenigshoff par Num, ly, Sç 
ta Cavakrk Ty fuivit immédiatement. 

Tel fut k fuccès du combat de Sohr, qui 
commen(;a à fix heures du matin & fiait à dix. 
Là perte fut un peu plus confidcrable du c6- 
té des Impériaux qac de celui des PruOicns ; 
mais la dinérence ctoit ù petite que lc$ Pruf- 
ficDs oc jugéreut pas à propos de pouifuivre 
kurs ennemis I coutens làns doute d'avoir c- 
vite une défaite qui paroiffoit prcfque cer- 
taine, fans ks contreteiDs que j*ai marqués. 

Dans le moment que l'Armée Pruffieotie for- 
toit dcibn camp pour fe former, les Huffars 
d'Eftcrhafi & les iJlans de Borziflawski yen- 
trcrent, & k pillèrent* Ils prirent les Equi- 
pages du Roi de Pruffe jfa Chancellerie, beau- 
coup de bagages, firent divers prifonniers, Sç 
brûlèrent k camp d'un bout à l'autre ; defor- 
te que le Roi de Pruffe fut obligé de Jpger 
fes Troupes dans des villages & ious des oa^ 
laques , pendaut une dixaine de jours qu'il paffa 
encore aux environs de Trautenau, au bout 
duquel tems il fe retira en Siléfic^ après avoir 
fait mettre le feu à ta petite ville de Trautc- 
iiau , eu repreJaille de quelques villages bia- 
lés par les Hoagiois daus la Siléfje. 

Il cft tems de raporter la réponfc de la Coui 
de Saxe auManifelte du Roi de Pruffe. Quoi- 

Ïu*elle foit un peu longue, j'efpére que les 
cfteurs me fauront bon gré de confervcr 
dans THiftoire de cette guerre une Pièce oui 
; apartient naturellement , & qui contient d^ 
tticularités û curieufes« 

Cette t 
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: Cette Réponfe parut, en Fiaoçois & en Alt» 
femaïkl , à h fin de Septembre 1745. foi» k 
tkre de kematqms fur un Ecrit futtU à Berlin 
fouf le titre de Manîfefe de S. M. le RâidePruffi 
' Centre la Cour deDrejde. Je k raporterai fidèle- 
ineftt & mot à mot. 

' 1^ Sa Majéfté le Roi de Pologne , Ëteâeiur 
9r àt Saxe, depuis qa*eHe a pfis leGouverae* 
it ment de iès Etats héréditaires, n'a eu rieii 
f^ pktô à ccsùr que d'entretenir des liaifons 
)l d'amitié & de bonne correfpondance aras 
fi tous les Princes & Etats de l'Enipireengc- 
99 néral, & avec fes Voifins en particulier, 
9, Cette louabie attentioa n'a poimt été fru- 
9i (trée de l'elfet qu'elle detoit s'enpromet-* 
f> tre , puisqi/elle a été recherchée <f amitié , 
9) tant de la plupart des Puiflances étrangères, 
ii due des principaux Etats de l'Empire, qui en 
n diverfes occafK>ns lui ont téinoigné &dela 
^ conficiération & 4e la confiance. 

,1 Ce n'eft qu'envers le Roi de Pruffe, k 
n préfent régnant, que les foips de Sa Majefté 
^ n'ont point eu le fuccèç deCré , quoiqu'elle 
il dût s'y attendre le moins de fa part, tant 
n en confidération des marques réelles &par<-> 
SI ticuliéres d'amitié qu'elle lui a témoignées^ 
9) qu'eu égard fur-;out aux étroites alliances 
n éi liaifous d'amitié & de confraternité qui 
l> ont fubfifté depuis fi longtems entre les 
9) Maifons Eleâorales de Saxe & de Brandi* 
p bourg, à leur grand avantage réciproque 
Il & à celui de leurs Etats & Sujets. 

n Non feulement les defirs & les foins; de 

n Sa Majefté k cet effet ont été eovaiti em- 
"m ployés. Mais elle a de {dus eu occitfioa de 
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il remarquer, que, depuis que le Roi de Pruffc 
n cil parreou à la KrgeDce, ûi Elle, ni fei 
p Etat5 û'aToient pas beaucoup d'affcâioa ai 
f} d'amitié à s'en promettre. 

n Cependant Sa Majefté ayant toujours de 
n loû côté aponc une nouvelle attention 1 
« éloigner tout ce qui pouiroit donnei lieu k 
n des altercations & à des brouilJeries y en fc 
jf prêtant même , autant qu'il a été poffîble | 
jt aux chofes qui pouvoieut être agréables an 
9> Roi de Pmfle;& ce Prince, qui rouloilpcut* 
il être déjà de \attes projets dans fon dprit^ 
55 ayant en du lien des laifons de déguifcr 
n encore pour un teins les difpofitionsd'efprit 
«, dans lefqueilcâ il étolt envers la Saxe , Tap* 
^ parence de bonne amitié & de bon vpiljaa- 
f, gc de fa part a duré pendant quelque tems, 
jï II a plus fait encore , & fuivaut les çircon- 
n ftapces qui fe font préfcntces , il n'a pas 
ft épargDé les alTiiraûces les plus fortes de fou 
yy affeétion envers Sa Majeffc , & de fon atta- 
n chemcat à fes intérêts. 

jf Mais après que le Roi de Prufle au mois 
f, d'Août 1744 fut entré de-nouveau en Bo- 
p héme à la tête d'une Armée de plus de 
y, loccoo* hommes, & qu'il s'aperçut que cette 
t, expédition qu'il «'étoit flatté d'achever en 
f^ peu de mois , renconiroit des obftacica tux- 
I, quels il ne s'étoic peut-être pas attendu, tant 
„ à caufe du fccours que Sa Majefté envoyai 
1^ la Reine de Hongrie au inoîs d'Oétobrç 
,1 fuivaot^en vcim des Alliances défeniltcs du 
» mois de Décembre 1743. &dumôisdc Mai 
f» 1744- que parce qu'elle ne voulut plus per- 
j) mettre aucun traiifport ^ ni paffkge d'artiHç- 

,» rie. 
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^ rie, ni de munitions, ni de prifonniers par 
n la Saxe ^ ni en oarticnlier fur l'Elbe, ce 
,1 Prince, chagrin ae fe roir ainfî retardé dans 
n Texécutipu de fes projets, ne différa" plus de 
9, manifefter fes intentions & fes vues peu 
n amiables contre Sa Majeité & centre fer 
9» Etats.' 

Î^ Enfin on a vu paroîtrcunManifeftedrcfr 
„ é au nofii de Sa Majefté Pruffiennc , qui 
9) d'abord a été communiqué à la Cour Bri^ 
Il tanoique à Hanovre, ecoliite à diverfesau- 
n très ônirs^ & diftribué à divers Miuilbrct 
91 des Cours étrangères a Berlin , où il a été 
^ publiquement débité. 

n Dans cet Ecrit, publié fans fignaturc & 
^ &ns date précifè , non feulement les plaio*- 
„ tes frivoles , & deftituées de tout îondo- 
9, ment, contre la Cour de Saxe; mais au(fi 
5, les vues pernicieufes de ruiner la Saxe de 
yy fond en comble, s'il étoit poffible, enl'en- 
5, vahiffant, par une injufte guerre formelle- 
9, ment déclarée par le même Ecrit , ont étd 
„ pleinement découvertes. 

9, Sa Majefté cft perfuadce que tous ceux 
9, gui liront ce Manifefte fans préventio n& 
9, (ans partialité, reconuoîtroat d'abord que 
99 les prétextes qu'on a ramafles , n'ont entre 
91 eux aucun raport ni connexion; quelescon- 
9» féquencés qu^on voudroit en tirer font fauf- 
91 fes ; que le ftile dans lequel cette Piéc^c eft 
91 conçue, eft rempli de nel & d*animofitcf 
9) & que les expreffions indécentes, dont foa 
91 téméraire Auteur s'ett fervi, àti mépïi^^du 
9, refpeft dû aux Têtes couronnées, méritettt 
19 de l'ipdigaatiott ^ de l'hoafrclur; ' - -- « 

^ Mail 
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9 Mai$ pom nm fc Pyhbc piiflccttc pldift* 
— --tOôQviiaaif&ikriojpiiliGe^tttt lelni- 
lof^Èm^ il dt deftitûé dc^tootloQ- 
I M n'A pa le dîlpciir^ de âiseCir 
r ks ftiacifÊO^Gmom de oetiç Pièce iafor- 
^ ntc, ks fcmu?quei fittriotes , ou roctcnttc 
I ea dire aflcx pour U défeifê de ti caii(c,ea 
I çmferrattC ocawioiiii fouie UTcac£itioG& 
I WU9 ki cgiids que les Soutctaîiu fe dcô- 
I rêne ki itfts aux autra* 

j» Oacmmécc^âixe, ayant que d'entier duif 
I im eusMO fshii païuculitr dd Maiû&Be f 
V de &iiÊ pftccder îci lia réck fucôoâ des 
I procédés rerpeâifi des deux Scrcuïfljffles 
I Ml» Tyii CJiTCïj l'aiitie^ rélatircmeot tux 
I affiyres prefemcs. Ct court parallckjcpaci^ 
» dra plos de jour Air ks i emarquei* 

B X PQ se 

£k Is i^dutii dis dewÊ Rùh Fum twmfê 

w La mort de l'Eoipereur Charles VLay, 
n donne lieu à dîvcrtc3 PuilTaQcej de rËuri 
n pe de former diverfespréteatioQS aux Etats 
n par lui éziûSi$ , Sa Majetlc , par divcrlès 
n raifoûj qu'il fciok fuperâu de raparter idf 
plie put le difpetifer de paroiucfurle^ifliigSi 
n & de loiudrc Tes armes à celles de dÎTerfcs 
f^ jiutres Fui fiances prétendantes, & de Leuis 
n Allies; mais Su Majeltc en cntraat dans la 
n Ligue, faiûnt fonds fur Tamitic du Roi de 
n Pruffe , & fur la facilité de fe prêter une 
i affiltaucç iiiuui^lkj tu keoutigujLtédeleaîs 
n Etati, 
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n Etats ) & léferra la liberté de renoncer à 
n cette Ligue , auffitôt que te jKoi de PruiS: 
fi Tauroit quitée. Telk ébok la confiance 
n que k KoiaToit en ce Prince. 

,, L'année d'iprb ^Tcb k commencement^ ce 
I» même Prince, avant que de rentrer en Bo- 
91 liéme, troura bon de{i^ermrDrefde,pDur 
41 $y aboiicfaer avecSaMajetbé ec concerter a<vec 
41 elle Ifô opérations deJa Campagne prochaine* 

n £u cette occafîon le Roi de Prufle donna 
4» des aifiorances il vives & û expreffives de 
^ fan affiaélkan & de fon attachement aux in« 
n téxéts de Sa Majeftc , qu'elle ne put s*enH 
4» cher d'y récondrc avec une confiance dont 
4) il y a peu d'exemples* £Ue remit fi)n Ar- 
n mée en Bohême entièrement à fca ordre», 
49 pourea diipofa:danâie8 opérations à&irey 
41 linvantik volonté^ &cosime de la fiennepr^ 
4, pre. Le xécit des disgsaces que l'Armée 
4) Saxonne fut obligée d'eiluyer y fous lejicom- 
n mandement du £ol ^ Fruflë , pendant icet-* 
4, te campagne , ne pourrodt trouver place ici 
,» fkns Qu'on entrât dans de trop loi^s détaik: 
n mais la Cour de Sa»e.eil en état & démon- 
41 trer que , tant par la difett«e qu^n ia fait 
i> fouffrir à fes Troupes, que par Its macch^es 
41 luïneufes qu'oUsleur a ait iûre^on oepou- 
n voit mieux réu&îr à les fîaire périr , que û 
41 on en avoit eu le deffein iosmel. 

91 Si en cette rencontre le .Roi de3mflii, M 
41 abttiànt de Textrême confiance au'on a 
4> eue en lui , s'eil montré fi peu fidé£b ami , 
n 11 n'a pas été plus icrupuleux obfexîfiatettr 
D de fes engagemenS'&de tes promefiies réité*- 
4) rées^^mmgex lesittCéxâsdelaScoce. au* 

„ tant 
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4i tant que les ilcns propres, & de ne point 
■n faire la paiï avec fa Reine de Hongrie que 
n du contentement & a?ec la coûcuirencc de 
Il fcs Alliés, Le Traité de Brcflaw, où il n'a 
f, eu que fon agrandiffcmcnt en vuc^ inCftaoc 
A foi des aquilitioLisau-delli de fes prétcntioûs, 
^ fera à jajTiaisnn monument mémorable, pro 
^ pre k ferpir d'avcrtiffGïnent utile à ceux qui 
^ feront recherches d'amitié & d*alliaocc par 
le Roi de PrnfTc, 

ff Les circonltances dans lesquelles ce 
Prince s'cft féparé de fes Alliés , rendent le 
cas de cet abandon CDCore plus agravant. 
ft Quoiqu'il leur dût en pairie le fuccès de 
fes armes, il fe fépara d'eux k leur infa, 
dans un tems où leurs forces ctoient extic- 
memcnt affoiblies par les difpoûtions qu'il 
avoit faites, & en particulier celles de Saxc^ 

3UÎ après avoir fouffert tout ce que la pluj 
éterminée volouté d'un Chef pourroit lairc 
fouffrir à des Troupes qui font fous fes ordres , 
feroient péries de miféic, fi elles n'avoient 
pas pris la précaution de le faifir d*uii pofle, 
qui n'a pas peu contribué à kur furetc , jus- 
qu'a la réconciliation avec la Reine de Hon- 
grie. 

vt Quelque odieux que fut cet abandon du 
[(«1 Roi de PiulTe, fur-tout relativement à la Sa- 
xe, qui s'étoiE entièrement livrée k lui , il 
n'en éft pas relié là. 

1^ Non content d*avoir fecrific les intérêts 
de fes AiAjéjï aux fiens proprei, il voulut 
encore alarmer la Saxe, & lui caufer tout 
le dommage poffible, en faifant tenir un 
Corps conlideiable de fes Troupes fur les 

6:0fi- 
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% frontières, & ca les faifaat paffcr par foa 
ii territoire, où elles ont vécu fans ordre, 8c 
„ fans payer ce qu'elles ont trouve bon de 
^ prendre pour leur ûibliftance; & cela dani 
ji le tems même qu'il fâifoit faire diverfo in- 
„ finuations par le Sr. d'Ammon,fonRcfident 
„ d'alors , àç refter ferme dans l'Alliance 
„ qu'il venoit lui-même dé rompre ^ tu que 
j, 1 occafion ne pouvoit,êpé plus favorable de 
„ pouffer la guerre avec force & vigueur con*^ 
„ tre cette Princeffe , promettant ce ne s'en 
^ pas mêler ni d'y aporter aucun obftadeé 

„ Le but de ces infinuations étoît tropclait 
„ pour s*y méprendre , & la réconciliauon da 
„ Roi avec la Reine de Hongrie étoituné ful- 
^, te trop naturelle de ce Traité , pour la dif- 
,5 férer d'un moment* 

3, Sa Majefté , libre alors de tout éûgàge^ 
5, ment avec une ligue où fes intérêts avoient 
„ été fi peu ménagés , en bornant • fesî vues à 
„ la défenfe & k la confervation de fes Etats, 
55 de-même que des Droits de ik Maîfon , ne 
35 pouvôit prendre de parti plus falutaire 
„ dans des conjonâures fi daagereufes, que 
„ de fe rejoindre à fes anciens Alliés. 

„ G'eft dans cette vue qu'elle conclut eu 
j, 1745. un Traité d'alliance & de garantie 
„ mutuelle avec la Reine de Hongrie, en coiï*. 
„ firmation de celui de 1733. ^î^ ^^^c feti 
„ l'Empereur Charles VI. par lequel le même 
„ fecours refpedif que celui de 1733. a été 
5, ftipulé, fauf k l'augmenter fuivant le be- 
„ foin. 

5, C'eft dans les mêmes vties, & dans le 

5, même efprit, qu'en Mai 172^4. lé Roi & 

îiw. ///. V ., k 
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^ la Reine de Hongrie trouvèrent bon dé 
^ paiOTer une convention , par laquelle l'affi- 
jy llance réciproque ftipulce dans le Traité 
yy précédent, fut augmentée, favoir, de la 
yy part du Roi jufqu'à 2ocoo. hommes & de 
yy celle de la Reine de Hongrie jufqu'à 30000. 
ç Ce fut dans le mois d'Août d'après que Sa 
^ Majefté Prufficnne,à la tête de plus de 1 00000 
,, hommes, trouva bon de rentrer en Bohé- 
^j me. Elle fe flatoit, au moyen de telles 
yy forces de fubjuguer dans ocu ce Royaume 
^ dépourvu de toute défenfc. Elle s'empara 
yy d'abord de la Ville de Prague, & en lit por- 
^ ter la nouvelle au Roi, qui étoit alors à 
^ Bialoftoch ^ par un Courier , comme 
^ d'un heureux événement auquel ii de- 
jy voit pr<îndrc part : mais ce ne fut qu'au 
yy mois d'Oâobre, & aprb la prife de cçtte 
5, Ville (& non comme on l'avance dans le Ma- 
3, nifcfte , qu'il y avoit déjà eu des Troupes 
^, Saxonnes en Bohême lors du paffage du Roi 
yy de PrulTe par la Saxe), que le Corps auxiïi- 
„ aire Saxon fe mit en marche^ pour aller au 
yy Iccours de la Reine de Hongrie, en confé- 
5, guence des alliances fufdites; & ce fut ce 
5, lecours , joint à la déclaration que fit le 
„ Roi, qu'il ne ptrmettroit plus- le tranfport 
„ d'artillerie & ae munitions par fes Etats, 
3, fur-tout par l'Elbe, qui irrita d'autant plus 
5, ce Prince, qu'il ne s'étoit peut-être pas at- 
^ tendu de rencontrer un tel obftacle dans 
5, l'exécution de fes deffeins. 

„ Ce fut alors que le Roi dePruffe, levant 
^^ pour ainii dire le masque , & renonçant à 
„ tous égards & inénagemçuis envers Sa Ma- 
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/)> jefté y ne difFéra plus de faire connoître à 
^ quoi elle devoit s'attendre d'un Prince, qui 
^ après avoir déguife pendant quelque tems 
,, fa mauvaife volonté^ ne rei^ûroit plus i]u'tt* 
5, ne vengeance ouverte. '• 

„ Les propofitlons Se promefles réitérées 
,, faites par ion Minilbre Plénipotentiaire te 
,) Sr, de Wallenrodt à Varfovie^ des le moig 
), d'Août & Septembre derniers, en confor- 
f, mité des ordres de. ion IMaitre^ découvrent 
„ afre:^ à tout le monde, & eo particulier à 
„ la Pologne, quelles étoient les vues de ce 
„ Prince, & de quel efprit i| étoit animé. 
„ Les Pièces cottccsJ & B en &nt foi. 

„ Peu de tems après le Roi de Pruffes'tper* 
9, cevant du peu d effet de fes premières ou« 
,, vertures, s'avifa de tenter, une autre voyc, 
„ & fit dans le tems que le Roi étoit à Grod,- 
9, no ufer des i^enaces les plus fortes. Mais 
„ ces menaces n'ayant {)oint fait l'impreffioa 
3, qu'il s'en promettoit ^il prit le parti de fai- 
^, re de nouvelles ouvertures plus fpécifiques, 
^ & de propofer an Roi par divers canaux, 
„ des avantages confidérables qu'il fe failbit 
„ fort de lui faire obtenir , à condition néan* 
.„ moins qu'il fe détgcbeioit de la Reine dé 
5, Hongrie* 

„ Ce n'étolt peut-être que i'effdt du mau* 
^ vais fuccès defa première Caippagne de 
^ Bohème; mais en tout cas, ces <mcs é<^ 
^, toient d'une nature à ne pouvoir compatk* 
.,, avec la juftice de Sa Majellé, td avec m 
„ droiture. . , . 

„ Cc$ voyes n'ayant pas été plus fjcuaueur 

,, f^i que les préwèrçs, le^ 9»MCes i;eco2Br 

Y 1 * „ mtiî- 
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^ mefïcérciit dans le mois d'Airril fuivarit taoc 
JJ kl qu'en d*autre Cours, malgic les déclara- 
jf tions réitérées que fit la Cour de Ruffic, 

au*ell€ ne p^rjfoit admettre en aucuue fa-- 
5, Çoiij que le Roi de Pruffe, pour le fait du 
5^ fccours donne k la Reiae de Hongrie, pût] 
^ fe croire en droit de regarder le Roi autre- 
^ ment que comme Partie auxiliaire dans cet* 
,, te eucric, enfoite que û la Saxe , pouf ^ 
„ raifoii du fcCours donné à la Reine de Hon-' 
j, gric, étoit attat^uéc par le Roi de PrulTe. 
5, Sa Majeftc Impériale de Ruflie, enconfor 
,, mité de fes alliances, fer oit iodifpenfablc 
7, ment obligea de rallîiter. Et pour apuycf 
^y fes menaces y ou fit de grands préparatifs 
5, de guerre , tant dans h Marche de Braa- 
^ debourg j que dans le Duché de Ma^de- 
^ bourg ïur lea firontiéres de la Saxe* Mai* 
5j depuis l^avantage obtenu par les ArmesPrutV 
„ Tiennes à raffaire de Striegâu ^ il n'y a enj 
5, forte de mauvais procédé qu*ou if ait mis 
^ lifage, 

,5 Le jour d'après le Sr, Walter de Wald 
^, berg, Confeiller de Guerre & Réildent dtt 
55 Roi à Breflau ^ eut ordre de fe retirer GSM 
3, huit hciircs de teros^ avec défenfe de fc 
5.J rendre en Saxe, où étoit le Roi pour lors» 
^5 On le fit efcorter par tout le territoire de 
5, Breflau julqu'cn Pologne , par nu Aide de 
5j camp; manière de proccikr contre un Mi- 
31 niftiÊ public des plus irrégulléres y & coii- 
,, nairc au Droit des Gei-H. Le Sieur Cagno»- 
Mimftre du Roi de Pruffe k la Cour de 
55 Saxe j eut ordre de fbn Maître de fc retirer, 
Sj &US prendre congé. La corr^^ondancc 
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entre la Saxe & la Pologne fut intcrronipuc 
par Tarrét & l'ouverture des Lettres allan- 
tes & venantes , malgré la conrcotion faite 
pour ailurer cette corrtfpgudajice* 
5, On arrêta divers Officiers & Couriers Sa- 
xons , quoique munis de pafieport^, envo- 
yés avec permiflion du Gouverneur de Bres- 
lau, & adreflTés à lui-même, avec de l'ar- 
gent pour les prifoniiiers Saxons y comme U 
paroit par les Lettres écrites à ce fujet. On 
a traité inhumainement ces pauvres prifoiî- 
nlcrs & contre tout ufagc de Guerre j en 
refufant tout fonlageiDent aux Officiers, & 
en failant donner trois cens coups de bàcoa 
k divers foldats pour les forcer à prendre 
fervice- On commit divedes autres hoftili- 
tés^& les menaces d'envahii la Saxe par di- 
vers endroits et oient déjà pairées dans la 
bouche de POfficier & du Soldat. 
5^ Mais d'où peut donc procéder cette inî- 
mîtié, cette naine li déclarée^ & ces procé- 
dés fi injurieux du Roi de Prutîe contre la 
Saxe î* Certainement Sa Majefté j ni par au- 
cune démarche , ni par fes engage mens en- 
vers la Reine de Hongrie ^ n'y peut avoir 
donné lieu* 

5j II ne fera pas inutile, quant au dernier , 
de faire ici quelques obfervatioUs, qui con- 
statent la nature d'une alliance défenfive: 
& en faifant connoître Pabus fréonent que 
Ton fait de ce nom, & les faunes confé- 
quenccs qu'on eu tire ^ ces obrcrvationsfer^ 
virout de repoiife pré-if^'nthe à quelques en- 
droits du Manifefte PrulTieOp 
^j r. L'alliance dcfenilvc a pour but ptinci- 
V 3 „ pal 
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^ pal une dcfcOiê rcciproquc^ -en cas que les 
j, Ëacs d'un des Allies ibicut attaqués. i^Ely 
9 k eft contre tout A^reflcur indiftin£leiiiem;l 
9 3. Le fccDurs à oonncr y eft dctenninéy 
^ ûuf à conreaii enfuite fur une augmenta- 
y, don, û le belbin le requiert. 4. Ellejeft 
9, ffiftinâe d'une Société de guerre, en ce 
jf qu'elle eft bornée à une fimple ptcfiaicîoà 
j, de lêcours, & ^'elle remet abfolumcnt le 
j, iccours promis a la libre difpoûtioQ de là 
9, Partie attaquée. 5. Elle fublide & reUè 
^ en vigueur tant que la gpaïc dure, & juÎP 
„ qu'à ce queTÂgrefleur ait £itis£dt au dom- 
9, mage, & réparé l'injure : d'où il s'enfuît 
jf 6. qu'elle n'eft point bornée à repoufler 
jf l'ennemi des pays envahis, le fort des ar- 
9, mes pouvant lui en furiliter rentrée. 

„ Aucune puiflancç ne ferait moins limitée 
„ aue celle d'un Prince qui fe croiroit en 
9, droit d'attaquer injuftement les Etats de fes 
9, Voilîns & autres, lorfque l'enyie lui prea? 
9, droit de s'agrandir , ou qu'il jugcroic à pro- 
9, DOS de ne point Uifler (es Troupes oiûves, 
9, dé&ler leurs Provinces, & eu calevcr tact 
9, les hommes gue l'argeut & les biens; eu 
„ cas de mauvaife réuuite,ou de danger apa- 
„ rent ,iê retirer chez lui Sç s'y refaire, pour 
9, fe mettre en état de recommencer enluitc 
9y de plus belle ; & cepend^tut crier à Tinjuf- 
9t tic», taxer d'agreffeurs tant l'Etat attaqué 9 
p que fes alliés • au(Ii-t6t qu'il fe mçt en de- 
9, voir de pourluivre, & de fe faire rendre 
9, une jufte fatisfaôion pour l'injure faite ia 
^y pour les dommages caufés; requérir pour 
99 €C £ût miic aQîluncc dç dehors ; envahir 
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^, holUkmcnt^ & par un pur dcCr de ven- 
jj geance^ iio Allié de TEtac par lui injulte- 
j^ meut attaqué ; & eufin vouloir faire paix 
55 ou guerre, fuivant qull le croit utile a fes 
„ intérêts & à fes vucs< 

„ Cclt ce qui coulUtue la nature d*une al- 
,j iiance défeuûve innocente en elle-même, 
yy & fûLidéc fur ce qu*il y a de plus clairc- 
,^ meut établi dans le Droit Naturel & des 
„ Gens. Elle ell très compatible quant au 
;, relie avec les llaifons d^amltié & de bonne 
,j correfpondaacc,qui peuvent fubfifter d'ail- 
^j leurs entre r Affiliant & l'Agi efieur 5 à moins 
„ que le dernier par une jorifprudence toute 
55 dnguliére ne veuille imputer à injure ce 
,, qui ett licite en foi , & qu*il ieroit lui-mê- 
,3 me ai droit d*exercer contre d'autres. 
^11 n'en eft pas de-mcme de ces alliances, 
35 011 I. il n'y a point de réciprocité de dé~ 
,j fcofe , & c^^ui 2- dès leur origine fortent dfc 
55 cette gcncralité innocente d'une mutuelle 
5, défcnic ) contre tout a^rcffeur quelconque ^ 
5, mais qui fpécialifent d'abord la Puiiïauce 
^y contre laquelle oji veut agir. ^. Qui fe con- 
„ traftent avec une TuiltiLKe aduellcment ca^ 
„ guerre contre une auirc, qui ne fait que 
ïj fe défendre- 4. Qui ne détenninent aucuû 
! ^3 fccours particulier , & propoitionnc à celui 
qu'on doit attendre de la Partie affiftéc , 
[,j mais qui s'engageut d'agir aves toutes les 
|„ forces qu*ils ont eu état de faire fervir. 
„ Si ce n'eft pas^lk prendre parti, époufcr 
la caufe de fon Allié, 6t entier en ibcîcté 
l^> de guerre avec loi ; ou bien ce n'cft-!à 
^ 5'cnger çû Arbitre Souverain ,& employer 
V 4 jj la 
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I, la force pour 4oonei la loi, il faut renoQ^ 
,, cer aux idées Its plus diftinâes. 

„ Mais pour ne pas s'arrêter plus que de 
„ rai&n à prouver que thcfe depuis longtems 
„ décidée , & par l'équité même & par un 
,, ufage conllaut, en le raprochaut du fujet 
jj pnudpal) ou remarquera que les liaifôusdans 
„ Iciquclles la Reine de Hongrie & le Roi 
„ font entréS', n'ont eu d'autre objet , que la 
yy défenfe de leurs £tat$ refpeâifs ^ ûins au-^ 
^ cune intention de Élire tort à perfonne; 
9) que le but de ces liaifons,au0î peu dirigé 
)) contre le Roi de PruiTe en particulier que 
^contre tout autre Princç & Etat voifin,n'a 
„ proprement 'regardé que celui qui trouble^ 
„ roit la paix , qui feroit infrafteur des Trai- 
,, tés , & qui ^ttaqueroit l'une ou l'autre des 
,1 Parties çontraâames dans fes Etats, 

3, À quoi l'ow ajoutera .cette obfervation , 
^que ces liaifons etoient déjà tou;e§ formées 
3, avant la nouvelle rupture du Roi dePruffe, 
3, & dan$ un tems où il ne feroit venu dans 
„ refprït à qui que ce foit, que ce Prince, 
„ après le grand facrifice que la Reine venoit 
^ de faire pour regagner fon amitié , qu'a- 
,, près la paix, l'union & les ^ns offices û 
„ laiutemcnt jurés & piomisj^ans le Traité 
„ de Breflau, ce Prince, j^-je, méditât 
5, d'envahir de -nouveau les^tats de la Rei^ 

^> ne? 

„ La fécurité à cet égard étoit fi grande 
„ pour lors en Saxe, qu'on ne s'attendoit k 
„ rien moins qu'au paffage d'une Armée telle 
„ qu'a été celle que le Roi de Prufle condui - 
^yh% lui-fliçmç eB^ Bohême, 

>5 Le 
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w Le Traité de Varfovic qui, dan3 le ilile 
n injurieux du Manifeftc Pruffieû , eft traite 
n d'inique, ne contient rien dont on ait vou«* 
n lu dérober la connbifTance au Public, puif» 
9> Que les engagemens qu'il renferme font 
w.tondés fur l'équité la plus fcrupuleufe. 

^ I. Le but de cette alliance ell clairement 
yy énoncé dans le préajtnbuledu Traité, & pour 
n en condamner l'obiet, qui n'cft autre quç 
9, le rétablifTement de la traoquillité publl- 
M que , il faut fe déclarer ennemi de la paix. 
« 2. Ce Traité, en rapeilant & confirmant les 
9> engagemens précédcns,ne paflc pas Icsbor- 
9) nés d'une fimple alliance défenfive. 3.L'aug- 
„ mentation des Troupes auxiliaires à fournir, 
9, n'ell qu'une fuite de Ig convention du mois 
9> de Mai 1744* 4. Si pour cet effet, les 
„ Puiffances maritimes ont trouvé bon de 
n promettre quelques fubfides ^ la Saxe, le 
,1 Roi de PrulTe ne peut lui en f^re un cri- 
9, me , puifqu*il doit être aflez indifférent k 
n ce Prince, que la Saxe fourniffe elle-mtme 
9, aux fraix de cet^e augmentation, qui lui 
y, a toujours été licite, eu conféquence de fès 
„ alliances précédentes, ou qu'elle tire d'ail- 
9, leurs quelques fubventiops à cet effet. 5-, 
„ Les Puiffances affiliantes ne fe fout aucu- 
9, nement propoféeç par ce Traité, de faire 
9> la guerre au Roi de Pruffe; on n'y trou- 
fi vera pas un feul mot, qui en pulfle don- 
9> ncr la moindre indication* 6. Sa Majefté^ 
91 en paiticipant aux engagemens de ce Trai- 
f> té, relte autant dans les bornes d'une al- 
„ liancç défenfive, relativement k la nouvel- 
n le rupture du Roi de Pruffe, que- lea deux 

V S Puife 
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9 Puiffanccs maritimes, 7. Les Etats-Genè- 
se raux des Proviaccs-Uaies , qui fourniffeac 
M à la Reine de Hoagrie une affiftance fi con-r 
9 fidérable,en Troupes & en Ârgeut, contre 
9 la France, fontrils regardés pour cela par 
9 cette Couronne comme Tes ennemis > U 
9 faut qu'à la Cour de Prufle on ait des idées 
n bien fin^uUéres de jultice & d'équité. Dans 
9 fon efprit ce qui efl: jufte & licite pour 
j, l'un ne l'efl pas pqur Tautre > quoique dans 
9 la même cauie. De plus cette Cour fa 
M /croit permis ce qu'elle condamne en autrui, 
w Eft-ce pallion qu aveuglement? C*cft le re-r 
9 proche le plus mpdéré qu'on feroiç en droit 
9 de lui faire. 

ji Ce qui paroit oSenièr le plus Sa Majeflé 
„ Pruffienne , ç*efl; l'entrée des Troupes de Saxe 
« eu Siléfie. Un peu d'attention a ce oui a 
9 été dit ci-defliis fur la nature d'une allian-: 
9 ce dèfenfiye, fuflSra pour mettre enévideuT 
M ce l'obligation indifpenfable oii Sa Majeftc 
,> s'eft trouvée, & fe trouve encore de faire 
y, concourir fes Troupes à toutes les opérai 
9 tions de cette guerre, tant qu'elle ne fera pas 
p terminée par la paix. 

„ Le Roi de Prufle , vers la fin de l'année 
» dernière, trouva bon de faire une marche re- 
I, trogradc eu Siléfie ( ce font les termes du 
„ Manifefte) c'eft-àrdire, qu'il évacua entié-? 
» rement la Bohême. Prétend-on que le but 
p de l'alliance avec la Reine de Hongrie ayant 
„ été pleinement obtenu par cette retraite, 
„ cette alliance n'étant plus fondée fur rien , 
„ ait dû fe difToudre & preqdre fin quant au 
p caspféiçac^ 
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5, Toute alliance défenfivc, bornée à ce feul 
9) objet , & ne fubfiUant plus auflitôt quel'A^ 
n greffcur fcroittretirc chez lui, ou en auroit 
y> fait le femblant, feroit fruftratoire ou de 
9> très peu d'utilité. Elle pourroit même être 
,> nuifiblc ï la Partie affiliée , qui auroit lait 
y) fond fur un fecours promis y ^ui, lui 
91 manqucroit au befoin ; ôc il auroit eré fort 
9) avantageux au Roi de Pruffe-, fi fa retraite 
p ayoit produit cet effet, de mettre fin à Pal*- 
yi liance de la Saxe avec la Reine, puifqu'il 
n auroit été mis par-là en pleine liberté de 
9, donner du repos à fon Armée , de la rame- 
.i, lier enfuite en Bohême, fuivantqu'ilenau- 
p roit eu Poccafion & la volonté, fans que 
p les Troupes de Saxe cuffent ofc ni pu con- 
9, tinuer leur affiftance a la Reine de Hou»- 

„ 11 feroit donc libre à un Agreffeur,comr 
^ me il a déjà été dit, d'envahir les Etats de 
n fon Voifin , fauf à fe retirer chez lui , au 
p cas qu'il ne pût s'y maintenir , fans que la 
n Partie injuftcment attaquée pût fe fervir 
n de l'affiftance de fes Alliés , pour obtenir une 
1^ jufte fati§faaion , tant pour les dommages 
p caufés , que pour les fraix de la guerre , & 
9> pour l'injure reçue ? Si une telle interpré- 
n ration des Alliances défenfives avoit lieu, 
p le meilleur parti qu'une Puiffance attaquée 
9) pourroit prendre, feroit de compofer avec 
9, fon Ennemi, au cas qu'elle ne fût pas ené- 
n tat de lui réfifter , fans fe donner la peine de 
p rechercher des alliances précaires , fur l'af- 
p fiftance desquelles elle ne -ipourroit uullç- 
p ment compter. 
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„ On s'eft borné dans cet expofé à faire voir 
flaque la conduite de Sa Majefté envers le 
SI Roi de Prude efl irréprochable de tout 
n point, & qu'elle difiere eu tout de celle donc 
D ce Prince a ufé envers elle. Il pourroit 
• fervir de réponfe au Manifefte Pruuien ; ce* 
9 pendant comme cet Ecrit renferme des im» 
n putations faufles & des raifonnemens capti- 
»i eux, on ne peut fe difpenfer d'y répondre 
9) en détail, pour que le Public en fente tou^ 
fi te l'irrégularité & l'indécence, & en même 
9) tems toute la foiblefle. 

JiEMJR^UES PLUS PARTICULIERES 

Sur k Matùfefte du Rot de Prt^t. 

5, U y a une difparité eflentielle &noUbIc 
^ entre le fecours donné par le Roi à laReine 
„ de Hongrie, & la guerre faite à cette Rei- 
y, ne par le Roi dePrufTe, quoiqu'au nom du 
i> dernier Empereur ^ & les motifs en font fi 
n difFérens, qu'ils impliquent une formelle 
I, contradiâion, 

„ Le but du Roi de Prufle , qui ne fe cro- 
f) yoit pas fort affuré de la conferv^tionflefes 
7» nouvelles acquifitions , tant que la puiffan- 
„ ce de la Reine de Hongrie ne feroit pas af- 
n foiblie , étoit de lui enlever la Bohême , & 
„ quelques autres parties de fes Etats ;& pour 
^ colorer un deffein qui devoit révolter tout 
9 le monde contre lui, il s'elt fcrvi du fpc- 
9 deux prétexte de l'Union de Francfort, 
91 en tenu dç laquelle il ne faifoit,à fondl- 
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9) rc, que prêter fes aimes àrEmpcrcurcoii- 
n tre cette Priaceffe. 

yj Mais Quelque accord particulier qu'il ait 
n pu faire a ce fujct avec le feu Empereur, 
9) il ne peut être confidéré que comme un 
9» Traite purement ofFenfif. Il avoit fait tout 
9) i^cemment fa paix avec la Reine , & il ne 
99 pouvoit plus tirer l'cpce contre elle ou'ea 
99 le déclarant fon Ennemi. Outre que les toix 
i> anciennes & nouvelles de l'Empire, inter- 
91 difent toute alliance ofiFenfive , le Roi de 
99 Prufle,en confidération des grands avanta- 
99.ges obtenus par le Traité de Breflau, ne 
o s'étoit-il pas lormellement obligé par l'Ar- 
n cle I. de ce Traité, & par l'Article IL de 
99 celui de Berlin, de ne donner aucune afTif- 
99 tance aux Ennemis de la Reine de Hon-» 
99 grie, fous quelque prétexte que ce pût étre^ 
99 Cette prétendue obligation de foutenirTEm- 
99 pereur ne fubfiftoit-^lle pas des-Iors > Après 
99 cekjfuppofé que le bien de TEmpite eût re- 
99 quis qu'on pourvût aux moyens propre» 
99 k foutenir rautorité & la dignité de foa 
,9 Chef, au cas qu'elles ne fuffent pas digne- 
99 ment refpeâées, c'étoit à tout l'Empire eil 
99 corps k y pourvoir , enfuite d'un réfukac 
99 pris k ce uijet,& non pas au Roi de Prufle 
99 a s'ériger, de fon autorité privée, en Juge 
99 de cette queftion, & enDcfenfeuidePEm- 
9» pereur , au mépris des Loix & en fufcitant 
9) de nouveaux troubles dans l'Emçîre. Levrat 
9> de tout cela eft , qu'il manquoit au Roi de 
99 Pruffe un prétexte pour colorer fes vue* 
,9 contre la Reine de Hongrie, & que fon ob- 
9f jet ctoit d'aSTurer fes premières conquête» 

n par 
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m par de Douvelles y qui aSbiblifleat d'autant 
n la puiffauce de cette Princcfle. Le Roi de 
^ Pruffe a attaq-ic la Reiue de Hongrie avec 
91 une Aimée de icxooo hommes. Ceft- 
ji là vraiment un beau Corps de Troupes auxi- 
,1 liaircs. Mais ce Corps s'efl-il joiut k l'Ar- 
n mée de l'Empereur? S'eft-il porté à aller au 
9> fecours de fes Etats héréditaires , ou ce 
p Prince étoit ferré de près ? Point du tout. 
f, Il a agi féparément & de fon chef, fans que 
^ l'Empereur ait été confulté fur les opéra- 
9 tious. 

f, L'alliance contra^ée par le Roi avec la 
n Reine de Hongrie, eft bornée au feul objet 
f> d'une défenfe réciproque. 11 leur a été li- 
n cite de s'unir dans ce but 8c de cette façon» 
„ par tout ce qu'il y a de plus clairement éta- 
91 bii daus le Droit Naturel Se des Gens. Les 
n Loix de l'Empire autorifent cette forte d'al- 
9 liances, vu qu'elles ne tendent qu'au main- 
,, tien du repos & de la fureté d'un chacun 
n contre tout Perturbateur. La SanétionPrag- 
,, matique , garantie par tout l'Empire , car 
«> diverfcs autres Puiffances, & eu particulier 
1» par le feu Roi de Pruffe , n'a pas été un 
9> des moindres motifs qui ont engagé Sa 
fi Majelté à contracter cette alliance , vu que 
9> cette Sandtion^qui en elt la bafe, fait en 
D même tems celle des droits de fa Maifon. 

n Les Troupes envoyées au fecours de la 

D Reine , après la requifition très preflante 

Ue en a faite , en fe joignant à fou Ar- 

fupérieurc e^i force de beaucoup, ont 

mifes à fon entière difpofition. 

n'a guères pu fc difpeafer de mettre 

é ce 
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1^ ce court parallèle fous Ics^ycux du Public^ 
n pour qu'il pût fe faire une julte idée de la 
^ prëfente guerre, & fentir ca même tems 
» rimmenfediffcréiice qu'il y a entre attaquer 
yy de fon Chef,& fccourir fon Allié attaqué j 
i^ diofes que la Cour de Pruffe confond à dcl- 
,> fein,p©ur colorer fon reffentimcnt contre 1» 
1, Saxe; On fuivra kprcfcnt IcManifeftePrufr 
^ lien pié à pié* 

n Des difFerendi particuliers entre le Roi de 
^ Pologne & celui de Pruflèj que le premier 
y» fe feroit propofé de faire entrer dans la pré- 
9> fente guerre ,font des chofes purement idéa^ 
^ les , au moins n'en a-t-pn ici aucune con- 
9, noiâance. Ceux qui fubûftent entre les 
f^ deux Etats ne regardent que le Comt- 
^ merce & les Confins, Atn'ofnt aucun raport 
il à cette guerre. Et bien que k Saxe ait lien 
9, de fe plaindre de plufieurs mauvais procédés 
j, > cet égard de la part de la Cour de Pruffe, 
^ le principe de Sa Majelté, au fujet des dîf- 
„ férends qu'elle peut avoir avec fes Voifins, 
n n'a jamais été de fe faire droit par les ar- 
n mes ; mais plutôt d'en venir à une compc- 
9 (ition amiable , ou de s'en raporter à la dé- 
n cilion des Tribunaux. 

n Xe Manifelle PrulTien fait fuivre un rai- 
ji îbnnement, dont l'inconféquence frape d'a- 
^ bord, & dont Tabfurdité iàute aux yeux. 
9> VaEiefimpk en pi'-fnêmi ^ dît-il, d$ foutnk 
n àes Troupes aumJiaères à la B^ine de Hongrie , 
n auroit autorijé Sa Majefté Pruffienne à agir 
a hofiikmini contre les Etats de Sa^e. Il cft li- 
r^ cite & d'un ufage univerfel & coûtant, 
^ fondé fur le Droit des Gcbs, de contraâer 
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, guerre, oc ^^ qf FAgraLcur pti^ ^-^ 
1^ uouTcr oStiglc. On po^ioit fournir da 
9 cjbcmpks en toUe, qui coofinDcicicntca- 
^ te Terité. FeroiO^i^a IL coToya du iccoim 
j^ k Si^ÛDoiid IIL Roi de Polo^e; Guflare 
m Adolphe, Roi de Suéde, s'en pLugnit. Le 

* CoDcge Elcdond loi lépoodit , qu'àicmans 
n le Roi ne pouroit s'en tiourer offoofi, yn 
n que l'Empereur & croyoic fiMidé à ne pas 
9 eatiéfemeot abandonner la caufe de ibnni- 
y, rent, & de fon AmL En 1735-. 1^ Rufl&e fit 
,1 marcher un Corfs conlidcrable de Tioiun 
9 jufqu'au Rhin, pour être employé contre la 
n France ; la Ruffie fut-elle pour cela icgar- 
I» dée comme Partie belligcraate> Ceft Th 
» Cour de Vienne à ic défendre fur lo 

* principes qu'on lui attribue, & à le juaî>* 
n fier fur les faits qu'on lui impute. Elle a 
n regardé i'Elcôeur Palatin comme un Pria- 
^ ce, qui dès k commencement de la guerre 
9 avoit pris parti contre elle avec les Au- 
f, teurs de cette guerre, & c'en fur ce fonder 
f^ ment qu'elle a prétendu qu'il ne pouvoit 
ff jouïr des avantages de la neutralité. Mais 
^ quelle part Sa Majefté a-t-elle pris à tout 
n ceci i la voici. Elle s'eft interelféc pour 
t) TEleûeur, en fai&nt faire des reprefen^ 
„ tations à la Reine par fes Miuiftres à 
^ Vienne , & cnf^iitc en q^ualité de Vicaire 
ti de rEmpirc elle a écrit elle -même 
^ à cette rrinceffc. Mais guand même le 
^ procédé de la Reine de Hongrie envers 
n l'Eleôeur Palatin fcroit auffi irrcgulier que 
« le Roi de Pmffe Taffure, feroit-il autorifé 

w par* 
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^ par-là de s'en rcfferitir contre le Roi de 
9) Pologne, & d'attaquer boftilemeat fes Etats, 
n vu que ce Prince n'y a aucune part ? Un 
9) Prince fe plaint d'avoir été vexé par un au^ 
9> tre; un troidéme de&prouveceàe. vexation 
i> prétendue , & conclut de^là qu'il ell dn droit 
f^ de s'en venger contre un quatrième, oue 
,9 ce fait ne regarde en rien; Si 'it)ueiqu^ua 
9) eût pu fe croire autoriië à ufcr de reprefaiL* 
fi ie5 contre les Alliés de la Reine de Hon« 
99 grie 9 c'étoit l'Empereur défunt feulement, 
49 & non fes Auxiliaires, contre ceux de cette 
99 PrincefTe, qui n'étant point Parties belligé- 
99 rantes, fiivant la dillinâion adoptée par le 
,9 Manifeflie même ^ n'ont rien k démêler en<^ 
,9 tre eux* Ou le Roi de Priif{e£ût laguer-^ 
)9 re en fon nom k la Reine de Hongrie, oa 
1^ il attaque hoftilement. cette Piincefie éa 
n qualité d'auxiliaire du feu Empereur feule* 
^ menti Au premier casj c^eft une guerre 
ii nouvelle 9 ou rien de ce qui s'eft paffê dans^ 
99 la guerre entre l'Empereur &la Kjeîne n'eft 
99 apRcable , fur-tout contre les Auxiliaires dé 
99 cette Priuceffe, dans cette nouvelle guerre' 
9^ Au fécond cas 9 le Roi de Prufle comme 
„ auxiliaire, ne |>eut traiter en ennemis Içs 
it Alliés de la Reine pour le fait d'àutrui, 
9 qu'en mettant de part & d'autre lés Auxiliai*» 
9i res aux prifes les uns contre les autres ; ce- 
Il qui Contre ion principe les rendroit Parties- 
91 belligérantes. Il feroit fuperflu de s'éten* 
4 dre davantage fur le début du Mànifefte 
99 Pruffien. Les faits qui y font mportés font 
9 étrangers k la caufe ,& la Saxe n'y prenant 
f^ aycunepart , il eft contre tout droit & rai- 

gr#w. 22?: X ,, foa 
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'„ fou d'ea tirer aucuQc conféquencc contre 
j» elle. Si par voye de retorûon la Cour de 
^ Bcrlia fe croit en droit d'ufcr des priaci-^ 
^ pes qu'elle attribue à celle de Vieune, à la 
,, bonne heure , entre elles le débat. Mais 
^ ûla modération, dont la Cour de Prufle 
I, fait gloire ,étoit auffi grande qu'elle vou^ 
^ droit le fiurç croire, voadroit - elle prati- 
^ quer clle*m6me ce qi/elle taxe d'injultice 
^ en autrui > 

,, Si l'on en veut aoire le Manifefte PruC- 
„ ûen ,1e Roi de Pruflc , quelaue fujèt de mé- 
j^ contentement qu'il eût contre la Saxe , ne 
,, lui a fait paroitre aucu:ie animofité ,ni hai- 
^ ne, ni aucun deûr de vengeance , & il a 
„ mieux aimé , en vue de trouver des moyens 
9, de conciliation, faire les propofitious les plus 
,, amiables au Roi , d'/ibord après k mort du 
9, demiar Empereur i qui, en témoignant un ' 
„ defintirelfement partait, ne tendoient qu'à 
^ procurer des avantages confidérablcs & des 
9, agrandifTemens à laMaifon de Saxe. 

„ Cet expofc contient deux faits , gui mc- 
^, ritent diacun une réponfc particulière. 
. „ Il eil étonnant que la Cour de Pruffe s'o-' 
9, fc vau ter publiquement d'une telle modéra- 
„ tien de ieatimens enveft' celle de Saxe ,• 
9^ pendant que tout ouvertement elle a dé- 
9, montré le contraire. Les menaces les plus 
^ fortes portées fans ménagement à la Cour 
y, de Saxe, pendant fon fcjour à Varfovie, 
„ par le Mituftre du Roi de PrufTe, le Sr.de 
„ Wallenrodt , immédiatement après l'entrée 
ji des Troupes auxiliaires de Saxe en Bohé- 
» me ; les moyens illicites dont ce Ministre 
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.).. s'eft fervi^ pour faire rompre la Diète de 
5, Grodrio , & pour exciter de la dîvifioa & 
p des troubles en Pologne ries intrigues d6 
,„ la Cour de PrulTé mi&s en ufkge, quoique 
^y fans fuccës, à la Cour de Rume,pour af^ 
ji foiblir ou rendre. infruÊhiêufcs les étroites 
„ liaifohs de l'Impératrice avec Sa Majefté ; 
^y les diveifes eatreprifes , toutes oppûlëes aux 
^y Loix de TÉmpife > faites pour incommoder 
^y le Commerce de là Saxe , tant avec là Bafifc 
py Saxe & autres Cercles de l'Empiré , qu'a- 
^, vec la Pologne & autres Etats. De tels 
;,^ faits doivent-ils être pris pour des marqucls 
yy (iu defir d'entretenir un bon vôi(jnàge,oti 
;„ pour des preuves certaines de haine , d'anî- 
y'y mofité & de defir de vengeance? C'eft au 
^^,' Public à en juger. 

,> H eft vrai qiie le Roi de truffe a fait faî- 
i, re des ouvertures de toutes les fortes k fa 
„ Cour du Roi de Pologne, même avant la 
\y mort du dernier Empereur: maiis fi l'envié 
yy de parvenii; par ce moyen k une réconcî- 
yy liation, a eu quelque part k ç6tte démar- 
5, che, il faut qùé le Roi de Pruflë reconnoif- 
„ fe par-lk d'avoir .offenfé Sa Majefté , puist 
yy qu'elle de fon;côté ne fe fent coupable de 
„ rien, qui ait pu avec julUce donner le 
'i, moindre mécontentement à Sa Majefté Pruf- 
'5^ fiennc. 

• „ Mais laiffons-lk les motift.- Les Princes 
„ découvtent-ils toujours de bonne -foi ceux 
„ qui les font agir? La règle la plus fure 
\, pour en reconnoîtfe le vrai ou le faux, eft 
. „ d'en juger par la nature même des chofes 
9) qu'U$ propofent , ou qu'ils offireat , lans 
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^ s'arrêter beaucoup à Fétalage qu'ib en 
ly foQt. 

>9 A juger fàinement des ourertures faites 
^ par le Roi de Prufle, dles o*oiit jamais ea 
„ pour objet ni pour motif de procurer de 
„ grands ayantages à la Saxe, & des agran- 
^ dilTemens à la Maifbn Royale; ùl politique 
^ y a été contraire de tout tems; eUe a été 
^ plutôt d'engager la Saxe par Papas de di- 
^ vers objets (dont il auroit toujours été 16 
^ maître de lui barrer Taccfes, comme il & trop 
^ bien fu £iire d- devant) k la détacher œ 
^ fes alliances ^ & à fe joindre à lui • pour 
yy fe procurer par-là de plus fi;randes facilités 
,, de parvenir à fés vues, fauta l'abandonner 
,, pour en avoii enfulte à meilleur marché. 

„ La Cour de Saxe auroit mieux aimé que 
^ \c Roi de Pruile eût Uen voulu inftruire k 
j^ Public des proportions qu'il a &it ûire an 
„ Roi, que de fe voir contrainte à les publier. 
,, A la première connoiflâuce que le Public 
„ en auroit eue, cette Cour auroit été difpen- 
„ fée de fe juftifier fui le refus qu'elle en a 
„ &it. 

,, C'eft avec regret que la Cour de Saxe fc 
,, porte à découvrir les offres qui lui ont été 
„ laites de la part du Roi de Prufle;maisen- 
„ fin elle s'y trouve forcée. Sa Majefté ne 
„ peut être mieux difculpée que par -là de 
„ toutes les imputations qu'on lui fait, d'être 
„ im Prince injufte, irréconciliable, & d'une 
.„ ambition effrénée. Voici donc en quoi con- 
.^1 fiftent ces offres. 

5, I. Le paruge de la Bohême, par lequel 
9, lix Cérdes de ce Royaume ièroient le lot 

^>dc 
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^ de Sa Majefté Polonoifc , y compris une 
p partie de la Moravie , la Principauté de 
^ Tcfchen, & Jablonka, pour avoir une com- 
I, munication Ubre avec la Pologne. 

„ 2. De contribuer à aflurerlaSucceffion à - 
yi cette Couronne k la Maifon de Saxe. 

j, 3. Un Paôe de Confraternité entre les 
9, Maifons de Bavière, de Saxe> & de Bran- 
ff debourgy en vertu duquel la Bohême & la 
^ Siléiîe, au défaut des unes, feroient aqui« 
^ les à la furvivante. 

fi 4* Que Sa Majefté, entrant dans TUaion 
9, de Francfort, toucheroit de la France les 
„ mêmes Subûdes qu'elle attendoit de TAn* 
„ gleterre. 

,9 f . Que le Roi de Pologne pourroit d'à- 
9, bord prendre poiTeffion desdits Cercles , 
„ iâns qu'il fût obligé de prendre les arùies 
9, contre la Reine de Hongrie, aue dans lé 
9, cas d'une extrême néceUité. On ne s'en 
99 tînt point à ces proportions après la mort 
99 du dernier Empereur , on en fit d'autres 
9, encore très avantageufe^^ çommç il paroît 
99 par la Pièce cottée C» 

9, Le Public équitable fera fans doute de 
99 lui-même cçs deux confidérations. i. Corn- 
9, ment le Roi 9 lié avec la Reine de Hongrie 
99 par les engagemens les plus {étroits, renou- 
p vellés & confirmés tout récemment , poii- 
f, voit-il, fans ofFenfer la bonne-foi , fon bon* 
.9, neùr & fa confcience, accepter des offres 
), de cette nature , quand même il auroit été 
«, perfuadé de leur réalité, & du fuccès de 
1^ leur exécution? 

,9 Ce Prince, a autant en h^nqp la maxinie, 
X 3 \^t 



316 Histoire de lu De&nisAb ' 

p «^«e la jufttce ne doit être violée , que tout è^ 
^ tendre fes conquêtes & fon Empire ^ qa^'n àdop^ 
jy te & chérit celle de Heaii IV. raportec 
5^ daas le Manifcfte Pruffien , o^aeyi TAoïr^^/t'rf 
„ étoit bannie de la terre ^ ce ferait chez kj grands 
,• Princes qu'on devrait la retrouver. ^ 

„ 2. Si le Rbi étoit uq Prince d'une ambi- 
y, tion dSienée, comment auroit-il refufé des 
^ ofFres fi propto à fatisfaire cette ambition. 
yy Ce font-là les démarches amiables & pa- 
j, cifiques que le Roi de Pruffe dit avoïc tai- 
., tes envers la Sîâe, auxquelles cette Cour, 
„ enorgueillie par quelque aparence de fuc- 
„ ces en Bohême, où jaloufedè la profpèrité 
„ de fon Voifin, a ferme l'oreille; ou plutôt, 
^ ce font les féduâioas vaines & infruâueu- 
^, fes que le Roi dePrufle a employées pour dé^ 
^ tacher le Roi de fes vrais Aùxïs , & pour le 
,, détourner de prendre avec eux des lîaifoas 
„ plus particulières, bornées néanmoins à l'u^ 
5, nique objet du rétabliffement,& de la dé- 
9, fenfe des droits & pofleflîons d'un chacun , 
„ contre tout Perturbateur. 

,, Au refte l'Auteur du Manifefte Pruffiea 
p cft fi peu jufte dans fes raifonncmens , qu'on 
1^ fe dil'pcnferoit volontiers dé le fuivre , uns 
3^ craindre qu'il en réfultât aucun préjudice à 
^ la caufe. Cependant , puiscju'on s'en eft 
„ impofé la tâche, on elt obligé de fournir 
i, cette pénible quoiqu'iriutile carrière. 

„ On remet à la décifion du Public , fi ltS( 

„ Troupes auxiliaires de Saxe ont peu ou 

„ point contribué k la retraite de r Armée 

p rruffiennc, lorsque Tannée paflce elle troih- 

ra a propos de xcntrt r en SilcCe ; mais &us 

„ tou- 
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'91 toucher au mérite de p:s Troupes, qui nç 
n doit pas être enticremeat iacobnue à celles 
.9» de Pruflle , fi l'Auteur du Maoifefte veut 
» abfolumeDt ne les compter dchii: rien , il nç 
9) relève cejrtainement pa$ celui 4^ l'Armée 
f> Pruiïieime ,qui fe rçtiçe devant un plus foi-» 
jn bie em^emi. 

n Ceft une imputation frivole ^ue d'attri- 
^ l3uer des vuçs ambitieuses k la Cour de Sa- 
.« %ei 8ç> le Public ioftiruit combien de fois % 
» Majefté a iTacrUié fes intérêts propres au 
i> Bien public , ne peut la regarder que com- 
s) me telle. Il ne peut guéres porter le même 
^ jugement fur les vues de la Cour de Prufle; 
«1 car qui ignore qi^e Tentreprife de Sa Ma- 
9) jefté Frumenne mr la Siléfic en 1740. a été 
n le commencement de cette fiunelle guerrç 
D qui dure encore? 

91 L'agrandiffement de If IVfaifon de Bran- 
9) dcbourg n'a jamais caufé d*envie, ni de ja- 
n loufie k celle de âaxe. Il ne feroit pa$ dif- 
99 fiçile k la dernière, de démontrer par des 
99 aveus bien autentiques, aue le feu Roi, de. 
99 même que fes Ancêtres, n ont pas peu cou- 
99 tribué a la grandeur préfente de cette Mai- 
9) fon : iQais fi cet accroiffement de pulifancc, 
« excite Tattention des principaux £tats de 
91 r£mpire, c'efl: par l'apréhenîion qu'elle ne 
91 devienne enfin ruïneuie, non feulement ea 
9> ceci, que les Etats de l'Empire , quelque 
11 puifTans qu'ils foient , & foumetteht aux 
99 Lpix & a l'Aàminiflxatioa de la Juftice,en 
9> s'abdenapt de toute voye de fait, mais aullt 
9> à réguiiibrc de TEuroçe : cepcndaut cett^ 
10 inquiétude procède moins de la puiflance- 
X 4 » même) 
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p même) que de Tabus qa'po en peut faire , 
9 & des moyens qu'on employé poui Taugr 
t> menter, * 

t) Les Tues intéreiTées des Miniftres de Sa? 
n xe font des fiâions injurieufe^^qui ne peu<- 
p vent avoir été forgées que par l'envie de 
n calomnier. Le Roi cponoit & fait le fond 
» qu'il peut faire fur leur probité & leur fi« 
„ déUté: 

» Le vrai intérêt de la Saxe eft de bien vi- 
^ vre avec fes Voifins , & en particulier avec 
n la Maifon de Brandebourg. C*éft fur ce 
p principe que le Miniftére Saxon règle fes 
9» ayis & fes confeils, & il a la fatisfaâion 
^ de voir que fon Maître les aorouve. Lors- 
^ que SâMajellé fevid dans roDligation • e&» 
p fuite de fe^ alliances avec la Reine de.Hoo- 
» grie, d'envoyer un Corps de Troupes à fon 
n ieçours, deureufe qu'elle étoit deconferver 
9 toute bonne amitié & bon voiflnage avec 
9 Sa Majefté Pruflienne , elle trouva bon 
i> qu'une exaâe neutralité fût confervée entre 
n les deux Etats , & entre les Troupes de 
n Saxe reftées au pays & lès Troupes Pruf-? 
n fîennes. La Gamifon Pruffienne fortie de 
39 Prague au mois de Novembre 1744, lorshr 
f) qu'un gros détachement de l'Armée du 
» rrinçe Charles étoit à fa pourfuite , pQunoît 
99 rendre témoignage que les Troupes Saxon*- 
t9 ncs poftées fur les confins de laLufacc ne 
n lui cauférent pas la moindre incommodité. 
n Le contenu du Traité de Varfovie a été 
9) fidèlement cxpofé ci-deffus* Il refte à té- 
n pondre aux fauffes idées que la Cour de 
i> Pruffe s'en eft faite. 

■7f U 
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,, Il a'eft pas fait la moiadre mention de la 
D Siléfie danis ce Traité, à aucun égard que ce 
n puifle être. Il eft très faux que par des Ar- 
9> ticles fecrets de ce Traité, ou que par une 
n Convention poftérieure faite à Vienne, la 
„ Reine de Hongrie aît promis de céder aa 
^ Eoi fes prétentions & les droits fur lesPrin* 
9> cipautésde Glogau, Jauer,&Wolau,&fur 
n les Villes commerçantes desÂfontagnes, Il 
91 eft également faux que le Roi d'Angleterre 
i> ait promis au Roi de Pologne aucune fom- 
n me d'argent, poiu: le mettre en état deren- 
D drc ce Royaume héréditaire dans faMaifon. 
^ On défie la Cbur de PrulTe de produire la 
n moindre indication fur le premier fait. Le 
9 fécond eft une fiâion toute pure , & qui 
9 paroitra telle à tous ceux qui connoiHent 
n les principes du Roi & fa manière de pen- 
© fer; & l'objet de cette fiâiou ne peut être, 
» que de charger la Cour de Saxe de tout 
» 1 odieux de l'of&e faite au Roi par Sa Ma- 
il jeftc Pruffienne , raportée ci-defTus à TAr- 
9 "^ticle IL laquelle fut rejettée fur le champs 
9 & qui fut faite fans doute dans la rue d'in- 
9> fpirer des Ibupcons & de Tinquiétude à la 
9 Nation Polonoiu: , & de la trouoler dans la 
n jouïfrance de fon bonheur préfent. 

„ C'eft làns doute dans les mêmes vues, que 
9) les Lettres de Sa Majeftc PrufSenne , Pune 
9) en date du cinquiénje Juillet dernier, le jour 
91 d'après l'adion deStriegàu , ont été écrites 
1» au Grand-Général de la Couronne, dont Co- 
9> pie eft ci-jointe fous D.E. Mais cette Na- 
99 tion eft trop éclairée, & en même tems trop 
99 biea inftruite des principes de foiï Souve- 
X y » raiiSj 
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9 rain, dont IcsLoix de l'Etat feront toujourjf 
9 la règle, pour que par de pareils artifices ^ 
9 doat ou a fait û Ipuyetit ufage^ quoique 
n Ikos fuccès, elle pût prendre le change % 
Il ceux dont eUeaà le méfier. AuflJ le âand- 
n Général, par un motif très louable de fi- 
n délité & d'attachement à fbq. Souverain, 
p n'a pas manqué 4^ lui envoyer inçefikm^ 
9 ment ces Lettres. 

„ 3i les pplonois veulent cpufulter PHlf- 
p toirç de leur Nation, ils y trouveront biet\ 
9 des fiuts laportés, qui leur feront connoî- 
„ tre combien la Maifon de Brandebourg 
0^ coûte à leursEtats^ pat lesdémembremens 
Il qu'elle en a furraches, fans qu'ils puiflent y 
n remarquer auxune trace , que le voifinage 
n de c^tte Maifon leur ait procuré le moin- 
n dre avantage. Du rpfte il n'eft aucunement 
p vraifcmblable que les Miniftres de Saxe cii 
n quelques Cours étrangères ayent fait con- 
n noîtrc,que le Roi leur Maître vifoitauDu- 
p ché de Magdebourg , dont on étoit conve- 
p nu fecrettemcnt. rourquoi ne pas nommer 
p ces Minillres?On pourroit affurer par l'ex- 
il pofé même, que celait elt avancé conuetou- 
n te vérité. Car comment lesMiniUres auroi- 
^, eut -ils déclaré un fait, dont le fecret étoit 
„ Mrdé , & qui par cette raifpn ne pouvoit 
„ être parvenu k leur connoiifance? 

„ L'entrée de T Armée Hongroifc dans la 

„ Siléfie eft un fait qui regarde la Reine de 

„ Hongrie uniquement , & elle faura bicù 

îuftifier Tes armes à cet égard. Si les Trou- 

zs auxiliaires de Saxe ont été de la partie, 

cft qu'en cette aualité elles étoient aiit 
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I, ordres de la Reine, qui a été en droit de 

n.lcs employer à fa volonté, pendant tout Ife 

n cours de la guerre , fuivant les plans d'opé- 

y, rations qu'elle a trouvé bon de former. Ce 

1^ qui a dép été dit ^ ce fujet, met la chofe 

p hors de doute. On n'a jamais penfé tu Sa- 

91 xe au fiége de Glogau,4f jamais on ne s'clt- 

p mis en dévoir de i^ire rharcher ni artille- 

9, rie ni ponpns à cet eftet. L'Auteur du 

91 Manifelle enfle beaucoupfespoûmons^poi.r 

9, exalter dienement la viâoire remportée le 

^ 4. de Juin ^r l'Armée Pruflieiine. Mais 

91 ce q^u'il dit a ce fujet , que la Providence 

„ fe plaît à détrui^:e les confeils des orgUeil- 

p leux, & de ceux qui fe confient trop, en 

^ leurs propres forces, eft très fage,& lapré- 

9, fente guerre pourroit nous en fournir plus 

91 d'un exemple. Ceft auffi fur cette juftç 

9, difperifation de la Providence que l'on 

^ compte ici , au cas que , contre toute at- 

p te-nte, la Saxe fût hoftilemeiit attaquée par 

„ Sa Majefté Pruttienne , comme elle l'eii 

■9, menacé : mais ces exagérations pompeufes' 

p employées par l'Auteur du Manifelle pour 

'p exalter la gloire de fon Souverain & la va- 

p leur de fcs Troupes, ne fe fentiroient - ef- 

p les pas un peu de cet cfprit d'orgueil, fi 

n fort condamné par la Providence, oc qu'cl- 

p le fe propofe toujours de confondre ? 

9) L'Auteur du Manifefte n'employé pas 
9, moins de déclamation fur les cruautés qu'il 
,, dit, contre toute vérité, avoir été exercées 
p en Siléfie par l'Armée combinée. Ileftfaux 
91 que de telles cruautés ayent été commifes 
p par les Troupes de TAïmée Hongrolfe,en'^ 

„ co- 
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n core moins par celles du Corps auxiliaie Sa- 
n xoa. 

fi Les lieux rapor tés daosles Ecrits de Brés- 
il lau, de Berlin & de Halle, font la plupart 
n ûtués dans la Haute-Siléûe,où pas uubom- 
» me de TArmée combinée n'elt entré. Dans 
» ceux de la Haute -Siléfie, dont il eft fait 
n mention «aucune Troupe Saxonne n'y a paru. 
t> On a obiervé dans le Corps auxiliaire Sa- 
n xon Ja difcipiine la plus exaâe , & on y a 
n maintenu l'ordre avec la plus grande févéri- 
fi té. S'il s'eft commis quelques excès (ce qui 
fi eft presqu'inévitable dans une Armée) qui 
Il ibit venu à la connoiflance des Chen , la 
9, punition s'en eft faite fur le champ, & le 
9, dommage a été réparé: mais quand tout ce 
n qu*on impute k cette Armée feroit vrai (ce 
91 dont on ne produira jamais de preuves) ce- 
n la fefoit-il comparable aux excès commis 
^ par les Troupes Pruffiennes , de puis le mois 
» d'Août 1744. tant en Bohême qu'en Mo- 
9> ravie? L'Ecrit qu'on a rendu public depuis 
p quelque tems, pourra donner de plus amples 
91 éclairciflemens fur ce fujet. 

n LeManifefte Pruffien raporte mal lesdis- 
n couis tenus à Dresde, fur l'entrée des Trou-p- 
19 pes auxiliaires de Saxe en Siléfie, ou foa 
,» Auteur en eft mal informé. Jamais le Mi- 
„ niftére Saxon n'en a parlé de la forte. Il eft 
„ vrai que la Saxe jusqu'à préfçnt n'eft point 
9) en guerre contre la PruiTe. Le Roi , en 
9,- vertu de fes alliances, a donne un Corps de 
9, Troupes auxiliaires à la Reine de Hongrie: 
„ elle en eft la maîtreffe , quant aux opéra- 
„ tionii: elle peut les employer, & les con- 

„ dui- 



Guerre de Bohême. Lh.XL 331 

•* duîre par-tout où le befoîn de fon fervîco 
" le demande, jufqu'à ce que la paix foit ré* 
^ tablie , & qu'elle ait obtenu fatisfaflioQ. 

„ LeMiQiltéredeDrefdene fe trouve point 
^ dans la néceffité de colorer fa caufe, elle 
** perdroît trop k être rcpréfentée autrement 
" que dans fon état naturel* Il ej[t d'ailleurs 
•* avancé contre toute vérité y que ce Minîs» 
•' tére fc foit fcrvi de telles expreffions & di* 
" ftinâions dans les termes raportés, quoique 
** la différence entre une fociété de guerre, 
" & une preftation de fecours , foit fondée y 
•* & dans le Droit des Gens,& dans Tulage 
•• communément reçu,& doit principalement 
'' avoir lieu, quand le fecours n'eit donné que 
*' pour la dcfenfe , toujours favorable & per- 
*• mîfe : mais quand du refte on auroit dit 
" que la Siléfie ctoit une aquifitiou nouvel- 
* le faîte par le Roi de Pf uue , en vertu du 
•* même Traité par lequel <:ePiince s*étoit en» 
•* gagé réciproquement envers la Reine de 
" Hongrie de ne prendre plus aucune part à 
•* la guerre que fes ennemis lui faîfoient, en- 
** forte qu*à cet égard il y avoit quelque dif- 
" férence à faire entre cette Province & les 
•* autres Etats du Roi de Pruffe, on n'auroit 
" rien dit que de vrai. 

„ On demeure d'accord ici que lorsque les 
" Troupes de Pruffe fe mirent en marche pour 
" entrer en Bohême , les deux Cours étoient 
** en pleine paix. On peut ajouter encore , 
** ijue lorfque Sa Majcfté conclut ces allian- 
•' ces avec la Reine de Hongrie, tant celle da 
•* mois de Décembre 1743. que celle dii mois 
*' de Mai 1744. elle n'auroit jamais cru qu'elle 

«« fe- 
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*/ feroit fitôt obligée de donner du fecouis 4 
^ cc':ce Reine contre le Roi de Prufle, puifr 
** qa'il u'étoic aucunement vraifemblable , 
" comme il a été dit ci-deflus, que le Roi de 
*' Pruile contrevieadroit fitôt à fa promeffc, 
'• faite à la Reine par le Traité de Breflau,de 
*' ne pas aflSlter fes eûnemis, fous aucun pré- 
** tCÀDe que ce fût , ni qu'il expoferoit oc fi 
" belles a-^uifitions obtenues, par cette paix , 
** aux hazards d'une nouvelle guerre. (Juoi 
" qu'il en foit,la Cour de Saxe,ûiK fc dépax- 
" tir de fes engageraens avec la Reine, n'a 
" pas laide que de chercher à bien vivre avec 
*' le Roi de rruffe ; & fi ce Prince de fon c6- 
*' té eût bien voulu y répondre , il auroit évi- 
" té d'incommoder la Saxe par une marche rujt- 
'' neufe & femblable k une iavafioft enne- 
''mie. 

n Le paflage de l'Ariûée Pruffienne par la 
"' Saxe, au mois d'Août 1744. demanae un 
" raport plus jufte & plus circonltancié que 
" celui du Maiiifefte Pruffien. 

9, On l'apelie un court pajfage. Eft-ce ainfi 
'" qu'on peut nommer un pafTage ,. par lequel 
" la plupart des Cercles & Provinces dont la 
" Saxe elt compofée, furent traverfées d'un 
'' bout à l'autre , pendant trois femaines entiè- 
res, par une Armée de 60000 hommes, 
'' fuivaut l'aveu des Pruffiens mêmes. LeRç- 
" quifitoire de l'Empereur , quoiqu' expédié le 
" 12. Juin 1744. lut préfenté à Variovie le 
" y. d'Août, & k Drelde, en double le 6. du 
" même mois, dans le tems que les Troupes 
" Pruffiennes étoient en pleine marche vers 
'' les frontières de la Saxe, Le Requifitoiçe 

„ f)our 



*' pour le traia d'artillerie , munitions &c* 

^ chargé fur des bateaux remontant l'Elbe , 

*• ne tut donné que le x6. lorfque ce train 

•^ étoit avancé jufqu'à TorgaUi Quelques re- 

*' prcfentatioiis que jpûc faite' le Miniftère 

^ de Drefde contre ce paflage , elles n'eu- 

*• rent d'autre effet, finon qu*il fut anticipé 

** d'un jour plutôt que né portoit la route 

" donnée , & qu6 la fortic fut retardée de 

" quelaues jours. C'étoit un ^oup prémédî- 

*• té , « on vouloât profiter de Tabfence de 

'' Sa Majefté, oui pour -lofs étoit en Polo- 

" gne, comme la Cour Impériale, pour- iort 

** à Francfort , eu a fait l'aveu. G'eît en-, 

" vain qu'on allègue la néceffité de ce paf- 

" fàge , & qu'on iroudroit la fonder fur la 

" fituatipn des lieux. Ne dépendoit*il pas. 

" du Roi de Pruffe de pfeûdre fa foute par 

" fcs propres Etats pour entrer en Bohême? 

" Eft-ce parce qu'il troùvoit nn cliemia 

" plus court par la Saxe , qu'il étoit en droit 

" d'y entrer lubitement à la tête d'une puiC- 

" faute Armée ^ d'allarmer cet Etat, & d'ô-. 

" tre à charge à fes habitans, par une com- 

*' fommation de vitres qui monte à quelques» 

" centaines de mille écus,& qui n'eu pas en- 

" core payée ?San3 compter les excès commis. 

" en grand nombre, de-même que diverfea 

" violations & dommages aportés aux droits 

**• du Souverain. 

9) La Cour de Saxe laiffe au Public à por- 
*'^ ter fon jugement fur les vues fcaétes que lo 
'* Roi de Piuffe pouvoit avoir en prenant fà 
*' route par la Saxe, & fur ce qui en fcroit 
** arrivé j û ce Prince ft'avoit pa* trouve, lor* 

M de 
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** de foc paflâge, toutes les Troupes de Saie 

* raflemblées. Il eft de fût que dÎTers Ml- 
^ DUlres étiaogers,y compris ceux duRoi de 
'' Prufle même , ont débité ouyertemeiit en 

* divers lieux , que ce Priuce s'étoit chargé 
" de contraindre Sa Majefté Polonoifè d'ac- 
** céder à TUnioû de Francfort , & oue Vint- 
** vltation il cette acceifion « de la part de TEm* 
** pereur,ayoit été expédiée le 8. d'Août, à 
^ peu près dans le même tems que lesRequi* 
** litoires furent remisàVarfovie &à Dresde^ 
*^ Diverfes cxprei&ons menaçantes que le Roi 
** de ' Prufle glilTa dans fes difcoursaufeuGc- 
" ncrat Diirfeid , pendant la mai cbe , doimoient 
" certainement matière à penfer. Du refte 
** it n'auroit pas à coup (ur été fi aife au Roi 
•• de Prufle qi/on fe le figure, de deikrmcr 
*• les Troupes qui étoient au Pais, & de iè 
** rendre maître de la Saxe. Le zcle, la fi- 
^ délité & la bravoure de fes Troupes , join- 
** tes à la valeur & à l'expérience de leur 
" Chef, auroient affurément taillé de la bc- 
•• fogne aux Pruflîens. 

,, Le reproche d'ingratitude que TAuteur 
*• du Manifefle fait aux Saxons, d'avoir ou^ 
'* blié que Sa Majefté Pruflienne avoit bien 
*• voulu courir les rifqucs d'un engagement 
*• général k Czaflau , pour mettre à couvert les 

* frontières de Saxe contre les incurûons 
" des Autrichiens, donne lieu de toucher ici 
" un mot de ce qui s'eft pafle en Bohême^ 
*' en Moravie & en Silène, dans les années 

* 174 1. & 1742. On jugera par-là dansguel- 
*• les intentions favorables Sa Majefté Pnrf* 
*• fieune s'eft uouvcc depuis le mois d'Oflo- 

" brc 
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)5 bre 1741. jufqu'àu mois d'Avril 1742. pour 
,^ les intérêts de Sa Majefté & pour ceux de 
5, fa Maifon. Mdis ceci demande quelque cx- 
^, plication. 

„ Il eft important de ccinfidéret d'un côté 
55 les engagemens pris par Sa Majefté Pruf- 
5, fienne, depuis le mois d'Oétobre 1741. juC- 
55 qu'en Avril 1742. en faveur des intérêts dé 
5, Sa Majefté^ & de ceux de fa Maifon; & 
5J de l'autre ce que porte la Convention de 
5, SchnellendorfF, paûée le 9. Oftobre 1741. 
5^ On n'ignore pouit à - la - vérité Ce que la 
5i Coût de PrulTe , dans un Ecrit ou'eUe a 
,j fait publier, a allégué contre dette Conven- 
„ tion ; mais les raifohs qu'elle emploie , ne 
55 portant que fur la forme, qui peut-être ne 
5, Çnt recevoir alofs toute la régularité requi- 
,; fe, vu que le fecret devoir étte gardé, il 
,^ demeure iiéaninoius couftant, du'un accord 
5, fut arrêté entre lé Roi/de Pruiie Se un deâ 
5, Généraux de la Reine de Hongrie, charge 
,^ d'un plein-pouvoir. Suivant la Pièce ren- 
„ due publique par la Cour de Vienne, cet 
5, accord portoit que Sa Majefté Pruffienne , 
^, s'étant tait céder la Haute- Siléfie & la Vil- 
„ le de Neifs , coutiuueroit fes opérations 
5, contre la Reine jusqu'en Avril 1742. mai* 
5, pour la formé feulemeût , dans Telpérance 
5, que pendant cet intervalle le Traité formel 
„ de paix s'enfuivroît. Ce fut auffi en con- 
5, formité de cet accord, que le Roi dé Pruf- 
5) fe régla fes entreprifes, & le fiége deNeift 
5, en particulier. 

5, Cependant il eft a noter que ce Prince 

-, accéda au Traité fait à Francfort le 19. de 

"Im. JIL Y „ Sep. 
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,1, Septembre 1741. par un Aâe du j. No»*. 
» vembre f^ivaac, figaé par le Sr. de Broicb 
n fon ^^iaiIlre , ratitic par Sa Majefté Pruf-* 
„ ficiine le 8. du même mois : Et lorfqu'au 
n. mois de Jaavicr 1742. fa dite Majefté pafla 
ji par Dresde , elle ne mauaua pas de donner 
n les affura.CLces les plus pofativcs , de remplir 
ji fidèlement; les engagemens qu'elle avoit pris 
^ à Francfort, relativement à la Saxe. Elle 
« fe chargea du commandement de l'Armée 
n Saxonne, & la fît joindre à la fienne eu 
fi MoravijÇy pour agir conjointemcot contre 
,ilc$. forces dç la Reine de Hongrie, malgré 
»• l'accord fecret fait & arrêté avec cette Prin- 
,i' cefTe, pour lors entièrement inconnu à la 
f^ CojLu; oe Saxe. C'efl: à de tels foins amia* 
9 blés, & fincéres que le Roi confia, pour lors 
,; fes intérêts & ceux de fa Maifon , & c'cfl: 
M ainiî que 1^ Roi de PrufTe a pourvu à la 
^ fureté des Frontières de la Saxe. 

5, Du refte toutes les perfonnes , à qui le 
fi caraâère & k$ aâions du Roi ne font pas 
n inconnues , ne peuvent qu'avoir en horreur 
D la témérité impudente de l'Auteur du Ma- 
ff nifeftç Prufljen , en accufant ce Prince d'u- 
I, ne injufle & effrénée ambition. Mais il eft 
» inconcevable que le Roi de PrufTe, a qui il 
9, importe également que le refpeâ inviola- 
n ble impofc par Dieu -même pour fes Oints 
yy foit duement obfervé , ait permis que dans 
ff un Ecrit publié fous fon nom ,on y ait con- 
„ trevenu envers un Roi de Pologne Eiedeur 
y, de Saxe, & Vicaire de l'Empire. Et fi 
9> c'eft le Traité de Varfovie qui a donné lieu 
m à cette téméraire imputation > les PuiiTances 

3>q^ 
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ii qui ont une égale part à ce Traité, doivent 
^ aufTi avoir une égale part à TofFenfe. 

„ On ne fe propofe pas ici d'entrer en djlf- 
» cuflion des droits de Sa Majcfté Pruffienne 
91 fur la Siléfie. On remarquera feulement , 
f> que poux que cette Province pût être con*' 
9» lidérée comme d'autres Etals du koi de 
9> PruiTe, il luifaudroit la recopnoifTance & 
9) la garantie de diverfes Puiflances, qui Uii 
il manquent encore* D'ailleurs , comment la 
n Silefic peut-elle être eonfidéréecpmme Thé- 
é ritage des Ancêtres de Sa Majcfté PruflieQ- 
9» ne, puisqu'elle n'a jamais formé de préten- 
91 tion que fur qUielquesDucliés de cette Pro- 
9» vince ? Il y a cette différence entre lesDif- 
fi trias de Zeitz & de Merfebourg d'un côté 
3, & la Siléfie de l'autre, que ce^ Diftri<Sts 
^ ont été dé tout tems incor^torés à la Saxe , 
9, & que la Siléldé eft une acquiûtion nou- 
D velle dont le Droit eft encore en litige. 

„ Ce qui paroit tenir le pîus.i cœur à Sa 
^ Majelté Pruffienne, deft, cpnjme il a déjà 
9, été dit, l'entrée des Troupes Saxonnes ea 
9, Siléfie, & c'eft principalement fur ce fait^ 
^ regardé par lui comme une hoftilité foi- 
9, melle , qu*il fonde la juftiçç de fa priic 
^ d'armes contre la Saxe. Ijêi ^eftion fe ré- 
gi duit donc à ceci : la Saxe , en €;Qp&i)tant que 
.9) les Troupes auxiliaires qu'elle a donne i 
il la Reinç de Hongrie acçompàgnaifcat 
9> l'Armée Autrichienne dans lu SiIdOe , a-t^ 
9> elle rompu avec le Roi de Pruife, & cet 
9^ accompagnemeq^t .des Troupes Saxonnes 
4» peut-il être confidéré comme une hoflilitc 
D cçjam^ cgntjo^ çc Vwf^^.l On ne peut 
Y a „ fou* 
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fi foutenîr l'affirmative, fans renoncer à tovtc 
n idée jufte fur la nature d'une Alliance pa- 
9 rement défeuûve. Ce feroit tomber dans 
i> des redites inutiles , que de répéter ce qui 
9) a déjà été dit à ce lujet. Que la Siléfie 
91 foit regardée , fi Ton veut , comme une Pro- 
91 vince incorporée aux autres Etats du Roi 
91 de Pruffe , cela ne fait rien au fujet , puif- 
9 que ce n'elt point la Saxe qui attaoue laSi- 
n léfie, mais uniquement la Reine ae Hou- 
9) grie , à qui il e(t permis d'employer les 
91 Troupes envoyées i foa fecours^ mr-tout 
99 où la guerre ie toiirne, tant pour le fuccès 
99 des opérations 9 qu'en vue dé parvenir à 
9> une jufte fàtisfaâion. La préfente Guerre 
99 en Bohême eft une guerre nouvelle , qoi 
9} n'a rien de commun avec la première. La 
9 cauic de cette guerre ell toute fimple, & 
n il ne s'y rencontre aucune compficatioii 
99 d'intérêts< La Reine de Hongrie défend 
9> iés Etats contre une invafion imprévue. 
9» Elle cherche à fé dédommager des torts & 
99 des injures qn'on lui a faites , & pour cet 
9» effet elle employé fes propres forces, & 
99 les joint k une aflîftance, dont elle s'étoit 
n affurée provifionnellement , le cas arrivant. 
9> Quelle eft donc l'injure faite au Roi de 
91 Pruffe par cette affiflance? 

99 L'objet en eft borné à l'affiftance même 9 
91 & à fa détermination , quant au nombre & 
9) à la durée, que fa nature & les engagemens 
9> pris à ce fujet lui prefcrivent , fans que les 
91 chofes ayent été pouffécs au-delà. 

Le rcfte de la réponfe ne contient qu'une 
rccapitulatioa de$ preuves déjà alléguées 9 sh 

vec 
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v^cc une ample juftifîcation au fujet de l'arrêt 
des recrues Pruffienncs , & des excès commis 
par quelques Ulans ivres fur le Territoire de 
Brandebourg. Il eft dit à l'égard des recrues, 
qu'on s'étôit mis fur le pié de les faire j^af- 
' ier par la Saxe fans pcrmiffion , & qu'on a- 
voit eu raifon d'arrêter celles qui étoient ve- 
nues ainfi à Merfebourg au nombre de 71* 
hommes y avec une efcprte de dix-fept Soldats 
de Barey th ; que cependant , dès que le Roi de 
Pologne en avoit été informé, il les avoit fait 
lelâcner, & qu'on leur avoit même donné 
quelque argent pour continuer leur route. A 
regard des Ulans coupables du defordre en 
queftion , on répond qu'on en avoit fait bon- 
ne & promte jullice , & qu'il n'avoit tenu 
qu'à la Cour de Berlin d'envoyer Quelqu'un 
pour aflifter à l'exécution , puifqu'elle en a- 
voit été requife par celle de Saxe. 

Venons maintenant aux Pièces citées dam 
la réponfe au Manifefte, elles méritent cer- 
tainement l'attention du Leâeur. Le lan- 
gage n'en eft pas extrêmement pur, non plus 
que celui de la réponfe; mais ce n'eft pas 
pjrécifément ce qu'on cherche dans ces fortes 
d'Ecrits. Les faits qu'ils contiennent £iit leur 
principal mérite. 



55 Son Exe. Mr. de Wallenrodt m-a charge 
5, d'alTurer Son Exe. Mgr. le Comte de 
5, Briihl , qu'il avoit dans les inftruaions , au 
5, cas que Sa Majefté Polonoife fe voulût en- 
„ tendre avec le Roi fon Maître , qu'il feroit 
Y 3 „ fon 
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^ foa cettvénknt k l'égard d'une bonne partie 
^ de la Bohême , dont on conyiendroit eo? 
„ Semble, fur quoi SaMajeftéPolonoife n'aur 
„ roit qu'à flaire connoître ce qui lui çon- 
^ viendroit le plus. Qu'en revanche , le 
^ Roi de Prufle cfpcre de Sa Majeftc Polor 
„ noife toutes les aifances de pouvoir ppur- 
,, fuivre fes armes, & que Sa Majcfté Polo- 
yj noife mcnageroit fes intérêts à la Cour de 
jy Ruffie. 

„ Que le but de cela étoit l'afFermiffement 
,, de fes conquêtes faites de la Siléûe, &ç 
„ d'éloigner de cette Province , auffi-bicn la 
„ Reine de Hongrie, que l'Empereur, dont 
^ l'agraudifTement & trop de puiflance de 
„ l'un & de l'autre le mettolent toujours à 
„ être fur fes gardes. Mais qu'agrandiflanç 
„ le Roi de Pologne & vivant avec lui dans 
5, une alliance étroite , l'un & l'autre n'a- 
„ voient plus rien à craindre des forces de ces 
3, Puiffances , kfquelles étant abaiffées, fe- 
„ roient mifes hors d'état de reprendre Its 
,j conquêtes qu'on avoit faites fur elles. 

„ Il afliire de plus, que le Roi fon Maître 
5, avoit concerté avec la France, que quand 
„ même nous ne voudrions point nou$ prêter 
„ aux vues des coujonâures préfentes, le Roi 
yy de Pologne n'y fer oit point oublié. Qu'en- 
5, fin Sa Majellé Prufficnne nous voulant don- 
„ ncr des preuves réelles du foin qu'elle 
^ prend pour le Roi de Pologne, le convain- 
5, croit, fi le Ciel bénifloit fes armes, que 
5, tout ce qu'il promet à l'heure qu'il çfl, é- 
,, toit facré* & inviolable. 

jy jff ne fais point difficulté (k figner de m^ 

„ main 
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5, wtf/« VEcrit préfenf^ ^ur dm'ner une preuve 
5, réelk de la fmcére amitié du Rot mon Mal- 
5, tre envers Sa Majefié le Roi de Poterne , 
5, efpérant que Son Exe. Mgr. le Comte de BrùhJ 
5, ne fera aucun mauvais ufage de la confiance 
9> ^«c'/^/' en fa digne perfonne & enfin minifle- 
„ re éclairé., A Varfçrvte le 26. d'Août 1744. 

WALLENaODT. ' 



5, Les relations que vous m'avez faites en 
9) date du 26. & 29. d'Août paffé,ra'orttctc 
n bien rendues. Comme je vous ferai favoir 
ti mes intentions fur tous les points y contc- 
D nus, par mes Miniftrcs du département des 
91 Affaires étrangères, je neveuîc toucher par 
p la préfente que je Vous fais,qiie celui de la 
9) réponfe que la Cour de Pologne vous adon- 
n née, fur la derniéire conférence que vous 
9> avez eu avec le Miniftre & le P.Guarini*. 
)) Sur lequel donc je vous dirai, que vous dé- 
viez donner à connoître,dans les termes les 
plus polis due vous pouviez imaginer, au 



\, IVIiniftre, la fatisfaoion extrême due j'a- 
t)' vois eue du retoiu: des fentimens d'amitié 
yi de Sa Majelté le Roi de Pologne envers 
9) moi , dont je faifoîs d'autant plus cas , que 
91 je connoifTois parfaitement, combien il étoit 
9> de l'intérêt de nos deux Mailbns de vivre 
9> dans une amitié mutuelle , n'étant guéres de 
9, Maifous qui fe puifTent mieux entre- aider, 
^ & foutenir Tune l'autre, que celle de Saxe 

11& 

* J*fi*tt CmfeJftMr J» K*i d* Ptltgnt, 

Y 4 
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19 & la mieane^ û les lieos d'amiûé entre el* 
n les étoieot bien ferres, & que nous agiffioas 
n d'un concert parfait. Que (juant ^u paûâge 
ti de mes Troupes, je m'étois déjà expliqué 
y> fur cet article envers Sa Majeftc de Polo- 
» gne, d'une manière que j'elpcrois qu'elle 
n aiu-oit lieu d'être contente , m'ct^nç offert 
f> dans la dernière Lettre que je lui avois 
n écrite de ma propre main, de payer tout ce 
f> qui avoit été fourni à mes Troupes, & de 
ff bonifier les dommages quiauroieatétécau- 
9 fés aux Sujets Saxons , par des çxcès ouc 
9 les miens ou): peut-être taits par-ci par4a ^ 
f> mon irifu. Que j'étois charmé des fenti- 
n mens patriotlc]ues que Sa Majefté le Roi dç 
n Pologne avoit témoigné touchant l'état 
D préfent des affaires de l'Empire , & que le^ 
y» miens ne vifoient ^ un autre but , que dé 
» rendre le calme à l'Allemagne , & de réta- 
n blir l'Empereur , élu d'un confentement una- 
» nime5dans fa Dignité & Droits. Que pour 
n marquer k Sa Majeflé de Pologne , combien 
D fes intérêts m'étoient chers , je m'engage- 
r> rois (pourvu que Sa Majelté voulût s'^ùten- 
f, dre avec l'Empereur, ^ prçndre des enga- 
p gemens là-defl"us , foit avec lui , foit avec 
9, moi) que je tâcherai de difpofer TEmpe- 
n reur k faire a SaMajefté Polonoife des avan- 
ie tages confidérables , & qui feroient plus con* 
j> venables aux frontières de fes Etats d*Alle- 
n magne , que ceux qu'on lui avoit voulu ïli- 
„ puler dans le tems paffé. Qu'outre cela, je 
w tâcherai de contribuer de mon mieux à faire 
n une double Alliance entre les deux Maî- 
î) fons, par des Mariages récij)roques entre les 

« Pria- 
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n Prin.ces aines de TEmpereur & de Saxe , 

^ & dès Princeffes des deux Maifous. QupSa 

D Majefté Polonoife verroit par-là la fiucéiitc 

9 des fentimens que j'avois pour elle ,& com- 

» bien j'avois à cœur de favoiifer, de-même 

9) que de vivre avec elle dans un coùcett le 

» plus parfait qu'il fe puiffe. Et qu'enfin je 

n n'attendois que Sa Majefté Polonoife vou- 

» lût s'expliquer confiderament vers moi fur 

9^ tous les Articles fufdits , afin que je puiflc 

» mettre alprs les mains à l'ouvrage. En vous, 

9) expliquant de cette pianiére vers le MJni- 

ji ftre 5 vous lui donnerez à entendre , que 

9) quant à fon particulier , s'il vouloit coniri- 

9) buer de tout fon pouvoir pour que les en- 

n gagemens fufdits entre le Roi fon Maître & 

9> moi & l'Empereur , parvinffent ^ leur con- 

91 fiftance , je m'employerai de bon cœur au- 

9) près de TEmpereur pour je difoofer à éle- 

91 ver, lui, Comte de Briihl à la Dignité de 

9i Prince de l'Empire, & d'y joindre quelque 

91 Principauté qui fût à la difpofition del'Em- 

9» pereur. Sur ce qui cft du P. Guarioi , vou« 

99 vous concenerez avec le Miniftre,dequcl- 

9» le manière vous pourrez vous expli(^uerfur 

99 tout ce que je viens de dire là-deflus, Se 

91 alors vous pourrez bien glifTer adroitement 

9) que pourvu gu'il fe prêtât au^ intérêts de 

9» 1 Empereur , il n'y auroit point de diffiçul-^ 

9> té, que celui-ci le nommeroit Cardinal au-, 

» près de la Cour de Rome , \ la première 

9» promotion de Cardinal qui fe feroit. j'at- 

9> tens à fon tems votre raport fur tout ceci y 

9) que vous ne manquerez pas de me faire 

ji par une relation bien ch.ifrée , que vous m'en- 

Y. 5- „ ver- 
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n iFcrrapor un Expies. EcfarcejcDricIKcii 
« &c* Jm Camp devmU Prsgme ce & SefUm- 

m ^^ 1744- 

F&EPBaïc 

Pêr ApofidU. 

ç Pour coQ^aiiicic aaflî d'amaat pius S9 
9 Majcfté k Roi de Poloçoe de U puicté de 
s» moD inteodoo, \ établir eotie aie & moi 
Si une amitié des plus cordiales , & lui £ûre 
n Toir combien je fuis éloigné d*aToir de la 
f» jaloufie ou de l'envie contre fes intérêts 9 
9 je yeux ^e tous Êiffiez connokre auCom- 
« te de Bruhl, que û Sa Majefté le Roi fon 
f> Maître aroit le même deûr que moi de tI- 
,1 vre dorénaysOit entre nous dans une parfai- 
n te harmonie , & qu'elle voudroit s'cxpli- 
9 quer confidemment -avec moi fur les vues 
n qu'elle pourroit avoir en Pologne , nous 
9) nous pourrions aifcment entendre là-deOTus; 
n & que Sa Majefté ne me trouveroit nullc- 
9> ment dans fon chemin ; au contraire que 
n j'étois prêt d'accéder au Traité qu'elle avoit 
19 conclu avec la Ru(rie;maîs comme les idées 
y» que j'avois fur tout cela , étoient d'une na- 
f) ture à ne pas être convenablement con- 
w fiées à la plume, je laifTois au bon-plaifir 
y» de Sa Majefté, fi elle vouloit m'envoyer 
9» en fecret,& fans le moindre éclat ,uneper- 
91 fonne affidée & de confiance, munie de 
9> plein - pouvoirs nécefTaires , & que je ne 
«I IfdfTerois point alors de m'expliquer d'une 

« ma- 
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p manière ) par où Sa Majcfté trouvcroit là 
D convenance ^ fans être aucunement çommife } 
n mais qu'il faloit que cette pcrfonne fût au- 
,1 torifée de régler avec moi notre alliance 
i> étroite & confidente ^ & que je 'prétendoîs 
9) fur -tout qu'on devoit aller droit, fans m'a- 
n mufer ni vouloir me jouer , mais chcinincr 
i> plutôt avec ouverture de cœuy uns en ten- 
p dre fineflc. J'attens votre réponfe fur tout 
9> ce que deflus au-plutôt poffible. Ju Camp 
^ devant frague le 8. Sept* 1744- 

Ju Mimftre d'Etat de fVallenrodt. 

REPONSE 

Faite an Miniftre de France , Mr. k Matr 
quîs 4e Valory. 

,jj Ayant été fait raport au Roi des infinua- 
,, tions que Mr. le Marquis de Valory Mi- 
„ niftre de France à Berlin cft venu faire ici 
55 de la part de fa Cour au fujet de la mort 
5, de feu Sa Majefté rEmpercur Charles VII, 
„ & ces infinuations ayant été trouvées con- 
formes aux ouvertures que Mr. le Marquis 



w 



55 d'Argenfon 5 Miniltre des Affaires étrangé- 
55 res en France5avoit déjà faites la-deflus ai| 
,5 Miniftre de Saxe Mr. le Comte de Lois ii 
5) Verlàilles ; le Roi a ordonné de répéter à 
35 Mr.de Valory ce que fon dit Envoyé a été 
55 chargé de répondre k Mr. le Marquis d'Ar- 
55 genfon 56c dont le précis fe réduit à ce qui 
„ luit: ^ ' 
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5, Que le Roi de PologaejEleôeurdeSaxc, 
p n'a pu qu'être pénétré de recouuoiflaQce des 
9, fentimens d'amitié, d'eftime, & de prédi- 
^ leâioQ^dont il a plu à Sa Majefté T. Q 
„ de Eure affurer Sa Majefté Polonoife, à Toc- 
yj cafion de la vacance du Trône Impérial; que 
„ quoiqu'elle en fente tout le prix ,clle n'igno- 
9, re pas le fardeau, & les dépenfes dont cette 
„ fuprême Dignité eft accompagnée; qu'elle 
^ ne ûuroit s'emprefTer à la recherpi^er , 
yy encore moins fe déterminer à l'ambitionner, 
5, ^u rifque de perpétuer la guerre; mais 
„ qu'elle ne feroit pas éloignée de fe prêtera 
„ la pluralité des Voix Elcâorales , fi çUe 
,, voyoit en dépendre le bien & le reços du ^ 
„ Corps Germanique. Que comme le Roi T. C. 
,, lui a fait déclarer en même tems , que 
yy ïbn intention n'étoit pas de gêner en aucu- 
5, ne façon la libre Eleftion d'un nouveau Chef 
„ de l'Empire, Sa Majefté T. C* n'en fau- 
„ roit donner une preuve plus convaincante, 
„ ni ajouter un poid3 plus fur au foutien dq 
,^ fon fentiment, qu'en faifant fans délai re- 
„ tirer fes Armées hors dçs limites de l'Alle- 
5, magne, puifque l'Eleâion ne fauroit être 
5, cenfée libre en préfence de Troupes étran- 
55 gères. Que le Roi comme Eleâeur & Vi- 
5, Caire, ne pou^ailt que defirer cette évacua- 
5, tion ,& la demander anûablement àSaMa- 
^ jefté T. C. en feroit d'autant plus animé 
5^ a coopérer aurétabliffementde la paix. Que 
5, Sa Majefté croyoit pouvoir^' réu (Tir d'au- 
5j tant mieux , que les cngagemens que la 
y^ France avoit pris pour l'Union de Fianc- 
;j fort, eu faveur de l'Empereur, étant expi- 

» rés 
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,5 rcs par fon décès , elle peut avec bicnféan- 
,5 ce s en départir, faire fa paix avec la Reine 
3, de Hongrie & de Bohême , & compter que 
55 le nouvel Elefteur de Bavière , en s'accom- 
5, modant âuffi avec cette Princefle, fera 
5, rétabli dans la paifible poflcffion de foii 
5, Eleâorat; à quoi , fi Sa Majellé T. C a 
5, férieufement intention , & qu'elle veuille 
„ s'en ouvrir clairement & pofitivement aa - 
5, Roi , Sa Majefté contribuera volontiers , 
5, avec fà candeur reconnue, & avec autaift 
5, d'aplication qu'elle en eft k portée , & f*- 
5, vorablement difpofée de travailler à mettre 
„ une bonne fin aux troubles & difTenûons 
„ ruïneufcs k l'un & à l'autre parti. 

„ Quant au Roi de Pruffe , lequel la Cour 
9> de France fouhaite de voir réconcilié avec 
n Sa Majefté Polonoife, enaffurant qu'il don- 
yi neroit fa voix à celle-ci oour le Diadème 
9) Impérial, comme Sa Majefté Polonoife n'eft 
9 pas en guerre avec ce Prince , & ne fait 
9, (;u'af2fter, en vertu de fes engagemens, la 
n Reine de Hongrie & de Bohême , cette pre- 
9) dation de fecours n'a nullement interrompu 
9, l'amitié entre les deux Rois , & n'empêche 
9 pas non plus qu'elle ne fubfifte, ni ne foit 
n ultérieurement entretenue & cimentée de 
9, part & d'autre. Ceft ce que le Roi de foa 
n côté protefte defircr ardemment , & cC- 
9> pérant que Sa Majefté Pruflîenne y voudra 
n auffi contribuer du fien , en commençant 
9) par bonifier aux Sujets du Roi en Saxe les 
9> pertes & dommages caufés par les Troupes 
91 rruïïîennes , & en mettant ordre k ce que 
n dç leur pe^rt U w itfic plw coQtrevenu k la 

9) ncu- 
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n neutralité , Sa Majellé ne feroît pas feule- 
il ment prête à ne j)a3 relever le relie de ce 
«> qui s'eft pafTé d'irrégulier & de defagrca- 
p hlti mais d'ailleurs auffi bien aife , il par 
n fon entremife elle peut aider à accélérer 
n la Paix entre U Reine de Hongrie & le Roi 
^ de Pruffe. 

n Au rcfte,Mr. le Marquis deValorypeut 
n être perfuadé & affurer fa Cour, que Sa Ma- 
„ jeftéleRoî de Pologne, Eleâcur de Saxe, 
n faifant tout le cas poffible de raiaitic de Sa 
91 Majefté T. C. ne defirèrientaotquedes'en 
n conferver la continuation , & de lui faire 
connoitre en toute occafion la haute con« 
), fidération. 

Le refte de 1a rcponfe au Mai^îfeftc con- 
tient deux Lettres du Roi dePrufle au Grand- 
Général de Pologne, Tune pour lui donner avis 
de la viôoire remportée aStrieg^u , àTautre 
pour l'exhorter à empêcher que les fix Régimens 
fcvés en Pologne par la Cour de Saxe, aefif- 
fent des courtes dans le Brandebourg. Vient 
enfuite la relation des mauvais traitemens 
faits par les Pruffiens à un Page du Roi de Po- 
logne qui paflbit par laSiléfie, & enfin divers 
fcs Lettres Allemandes écrites par les Minif- 
tres Saxons à ceux de PrufTe touchant le châ- 
timent des Ulans ou Bosniacs oui avoient com- 
mis du defordre fur les Terres de Brandebourgs 

Le Leéleur fentira en lilànt cette réponfe , 
que la Cour de Saxe avoit pris fon oarti,& qu'el- 
le étoit réfolue à tout risquer, plutôt que d'a- 
bandonner l'alliance de la Cour de Vienne» 
iLe Roi de Pruffe éprouva alors ce guc bien 
i^ Conquérons avant lui avoient éprouvé ^ 

qu'un 
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(ju'ua Allié fidèle, mais abandouné, devient 
à coup fur uu des plus zélés Partifans de l'En- 
nemi. On ne pouvoit rien ajouter à la bonne 
foi avec laquelle le Roi de Pologne remit fon 
Armée & les intérêts au Roi de Pruffe ; mais 
Sa Majefté Pruflfienne , ayant fait ia paix fans 
rien ftipuler pour la Saxe, malgré fes engage- 
mens ôc fes promefTes, & après avoir laiiTé 
ruïner l'Armée Saxonne ^ fut foup(;oBné de vou- 
loir engteutir la Saxe , comme la Siléûe & le 
Comté de Glatz ; & ce foupçon ne pouvoit 
qu'engager le Roi de Pologne à des mefures 
contraires aux entreprifes que le RoidePrufTe 
pouvoit de-nouveau former contre les Etats de 
1» Reine de Hongrie ; & tout ce que le Roi 
dé Pruflfe fit enfuite pour regagner la confian- 
ce du Roi de Pologne produifit un effet tout 
contraire à celui que Sa Majefté Pruffienne 
s'^n promettoit , & ne fit que reflerrer les 
uœucH de l'alliance avec la Reine de Hongrie^ 
parce que plus les offres duRoi de Pruffe étoi? 
eut grandes, plus elles paroiffoient des pièges.^ 
De-là viirt que la Cour de Saxe, qui avoic le 

5 lus contribué à la fufpenfion de la voix de 
iohéme à l'Eleâion de Charles VIL nes^oppo- 
fa point à fon aôivité a l'éteâion du Grand-' 
Duc, & fe prêta volontiers à toutes lesmefu- 
ïes que la Cour de Vienne jugea à propos de 
prendre pour pourfuivre la latisfaâion qu'elle 
prétendoit du Roi de Pruffe; ayant coirfentiy 
non feulement que le Prince Cnailes entrâtes 
Siléfie par la Haute-Luface; mais encore qu'ut» 
Corps de dix mille hommes détachés du Rhis 
fous le Général Grunc , pour renforcer T Ar- 
mée du Pfince Charles, traverfAc toute la Sa- 
xo 
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xc pour fc porter de-lk où la Cour de Vienne 
jugeroit bon à fes intérêts. 

Ce confentement de la Saxe n'étoit point 
contraire à là neutralité. C'eft un ulàge fon- 
de fur les Conftitutions de l'Empire , tf accor- 
der le paflage à des Troupes qui ne peuvent 
fidre autrement aue de travener un certain 
Territoire pour aller a leur deftination; &lc 
Roi de Pruife lui-même n'a pas prétendu dé- 
clarer la guerre à la France ,en permettant k 
douze mille Hannovrieus de travcrfcrfo Etats 
de Cléves, pour aller attaquer les Franqoi» 
dans lesPaïs-Bas. Cependant il parut (}ue cet- 
te dernière démarche de la Saxe, l'inita plus 
que tout autre chofe ; & fous prétexte de pré- 
venir fes ennemis, il ne balan(;a plus à les al- 
ler chercher dans cet £leâx>rat,&à agir ho£» 
tilement contre les Saxons & contre la ^e* 
Il fe flata de pouvoir obliger le Roi de Po- 
logne à faire la paix avant que les Rufles 
fe fufTcnt remués , & fe propofa de ruiner 
la Saxe de fond en comble , fuppofé que Sa 
Majefté Polonoife refulat de s'accommoder. 
Nous allons voir qu'il raifonna bien , & que 
fans ternir fa gloire par une extrémité qui, 
indépendamment de ce qu'elle auroit eu d'o- 
dieux , auroit infailliblement traîné de fii- 
iieltes fuites après foi , il parvint à fon but , 
& fit la paix à des conditions très avanta- 
geufes. 

Le Roi de Prufle , après fon retour en Si-* 
léfie,avoit mis fes Troupes en quartier d'hiver 
éSns cette Province, de manière à pouvoir les 
raffembler en fort peu de tems; & jugeant 
bien que û les Autrichiens tentoient d'y ren- 

tror 



GuBEUE DE Bohême. hîv.XL 3^3 

tter,cc ne fcroît plus par les gorges de Fried- 
berg, mais du côté de Naumbourg, il porta 
fes prîacii)ales forces de ce côté-là. Peut-êtrci 
àvoit-il avis; du defleiu que la Cour de Vieà- 
ne avoit formé de faire une nouvelle tentati« 
ve par la Haiïte-Lufâce : mais quoi qu'il en foitj^ 
la difpofltion de fes quartiers ne contribua pas 
peu au fuccès de fes armes. Apres avoir don- 
né fes ordres pour empêcjier lt% courfcs dei 
Hongrois dans la Haute-Siléfié, il retourna a 
Berlin. Là il aprit que toute l'Armée du 
Prince Charles avoit pris la route de la Hau- 
tc-Lufacfei pour pénétrer en Siléfie du côté 
de Naumbourg, & que dix mille Autrichiens 
de l'Armée du Rhin traverfoieiit la Saxe fousr 
le Comte de Grune,pour exécuter une dîve'r- 
fion propre à &voiifer l'entreprife du PriAce 
Charles. De Monarque vît bien qu'il n'avoit 

S s de tems à perdre. Il quità auffitôt les 
péra & le^ autres divertiflemens pour voler 
au fecours àt% Siléfiens. 11 faut remarquer 
ici qu'encore que le Prince d'Anhalt eût auflî 
inis fes Troupes en quartiers d'hiver, il les 
Avoit auffi difpofées de manière qu'elles pbu- 
voient fe raflembler en peu de tems, pouf en- 
trer en Saxe dii côté de Leipzig. 

Cependant le Prince Charles marclràît avec 
foh Armée dans la Haute -Luface, & arriva 
à Reichfenbefg, d'où il détacha le Général 
Nadafti avec les Troupes légères pour aller 
feconnoître les paflages, & la contenance des 
ennemis. Leslix mille Saxons, qui étoient 
encore k l'Armée du Prince Charles, furent 
diftribués dans divers poftes de la Haute-Lu- 
face, & les Réfimens Saxons de Dalivhzj 

îim. m Z Vut- 
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yUzihum Se à'OIrsrmj Ciiira^Dcrs fureat cao- 
tooaés à Gris-Htmjursd^r/j Village qui a prcs 
d*iui£ lic^e de k>Qg, & q^â n^cft pas loin de 
la QiÈc]ûj Si des &ms qui icparcac la Ldjce 
4e la Sîléâe. Ces Boîs oc cacbcrcnc {as peu 
fcs mouTcmcns des Pnii&eas, & oc coacri- 
. boércac pas peu à la fiiaeile Iccarkc du Gé- 
Dccai Buckucr , qui comnuodoit ces Trou- 
pes* Le 21. de Norcmbre , TÎpgt-quaixc heu- 
xes après que ce Général eut établi ibo poftc 
k Heouersdorff , il aprit que le Rflî de Pruf- 
le étoit arrivé eu Silcùe , Se qu'il laiEcinbloit 
des Troupes du côté de Naumbourg & de 
Ljuben , petites Villes feparées du Territoire 
de Saxe par la Qîieiis, k uae demi-lieue de 
Grét-Hemnersdarff. Sur cet avis Ip Géocral 
Buckaer demiada du renfqrt, & oo lui eu- 
▼oya k Régiment d'Inâdterie de Godia. Il 
fit monter les trois Réglmeus de Cuiraffiers à 
cberal, & les ciat en bataille toute la matinée, 
ayant foin de faire patrouiller en avant pour 
apreudre des nouvelles fures de rennemi. Vers 
le raidi les patrouilles reviareat, & raportéreat 
qu'elles u'avoient aperçu aucune trace del'en- 
oemi. Sur quoi le Général Saxon croyant le 
premier avis faux,& voyant fes Troupes fort 
fatiguées de la marche, & de la ûilon, les 
fit rentrer dans leurs quartiers , ordonnant 
fculeraeat aux trois Régiinens de Cuiraffiers 
de tenir continuellement leurs chevaux fellés, 
afin d'être prêts en cas d'attaque. Cependant 
le Roi de FrufTe avoit fi bien fu profiter de la 
fituatioa des lieux, & fur -tout des Bois qui 
câchoicat fes mouvemeas à Teanemi, que le 
zj. au maciu il fe trouva à la tête de feize 

mille 
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Inîlle hommes, qu'il mena droit vers Gros^ 
Hennersdorff^ pour enlever les quatre Régi*, 
inens Saxons dont je viens de parler. 

Il fit toutes les difpofitions néceflaires pour 
ne pas manquer fon coup ,fans cjue les Saxons 
eu enflent le moindre vent ; & ils enflent été 
enlevés fans combattre , fi par hazard un de 
leurs gens , qui étoit allé voir fes parens à 
utie lieue de-Ià, n'avoit apercju les Prufliens^ 
& n'étpit venu à toutes jambes en avertir les 
Officiers Saxons au moment qu'ils fe met- 
toieut à table pour diner. 

A peine le Général Buckner avoit fait fon- 
tier l'allarme , que les Huflars Prufliens entrè- 
rent dans le Village de HenncrsdorfF, & s'em- 
parèrent de deux Pièces de canon apartenant 
au Régiment de Gotha. Le Colonel d'Obyrn 
fe trouvant dans ce moment à la tête d'un 
Efcadron de fon Régiment qui s'étoit formé 
à la hâte, Chargea les Huflars & reprît le ca- 
non. Sur CCS entrefaites le r«ftc de fon Ré- 
giment fe forma , de»-mcme que ceux de Vit2>* 
thum & de Dahlwit^t près del'Eglife deHen- 
nersdorff, oui fe trouve au milieu du Village. 
Les trois Rcgifflens de Cuirtfliers fe rejoigni- 
rent-là & f e rangèrent en bataille, ayant leur 
flanc couvert par le Régiment d'Infauteiie de • 
Gotha , à la tête duquel étoit le jeune Prince 
de Gotha, frère du Duc régnant de ce nom, 
qui fe diftingua beaucoup daiis cette occa- 
fion. Mr. de Buckner avoit dépêché un Ex- 

f>rès au Lieutenant -Général Pohlentz, pour 
ni faire favoir qu'il étoit attaquf^ & lui de- 
mander fes ordres. Pohlentz lui fit .dire de fe 
replier fiar Wci6-Kircb , qui étoit le point de 
Z z icu- 
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réunion pour toute l'Armée, Bocktier fe mît 
ca devoir d'exécuter cet ordre \ mais il aper- 
çut un gros de Cuixaffiers Prufliens , qui ve- 
noit de déboucher des hauteurs, & qui étoit 
Ibutcuu de quelques Efcadroiis de HuiTars. 
Le Général Saxon ne balança pas a chamcr 
cette Cairnlcrie , & il le fit avec tant de (uc- 
ccs qu'il Tobtigea h plier ; mais le nombre 
des ennemis croillaiu à chaque jnlbnt,& J'Jn- 
fanterie Proffienne qui débcnichoit écs Bois, 
maichanc vers le Village pour prendre les Sa- 
vons à dos 5 il falut fonger à la retraite. Elle 
ne put fe faire qu'en efcannouchant contj- 
nuellement, & ce fut dans ces différentes tf- 
carmouchcs que le Géuéral Buckner fut bief-- 
fé & plis , & le Colonel de Dahlwitz dang^- 
reufemeut blcffé . La retraite n'ayant pu fc 
faire aflcz promtcment j l'infanteiie FiufnenDe 
eut le teiD5 d'arriver , & d'envcloper le Régî- 
încnt de Gotha j qui après une belle réfillan- 
ce fut enfin taille en pièces^ ou fait prifoiK 
nier, fans qu'il en échapât que quelque cin- 
quante hommes, parmi lefc^uels fe trouva le 
Prince , & quelques Officiers. Quant à k 
Cavalerie Saxonne, Mr< le Coloiief de Vicz- 
thuru , qui paya de fa perfoune comme k 
moindre fubalterne, ramena environ fept^ena 
chevaux à Lichtenberg, Le refte fut tué ou 
fait prifon nier, dans un marais qui etl à deux 
cens pas du Village fur la gauche. Le Colo- 
nel Obyrn y fut bleiïe & pris , fon cheval 
n'ayant pu le tirer du marais , ob il s'ctoit en- 
gagé avec beaucoup d'autres qui prirent fur 
la gaULhc , au-lieu de prendre a droite , com- 
me fit le Colonel de Vitxthumjdgnt le fatig 

froid^ 
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froid, la valeur, & la capacité, fauvcrcnt les 
débris de ces trois RégiiHens de Cuiraffiers. 
£n générai les Saxons combattirent avec tant 
de bravoure eu cette rencontre, qu'ils méri- 
tèrent les louanges du Roi de Pruffe: Les Sa^ 
lions ^ dit- il dans la relation qu'il envoya à 
Berlin , ont combattu avec tant de valeur , qui 
fi leurs perfides Alliés les araoient fécondés ^ la vie- 
tchre aurost été douteufe. Il parle des Autri- 
chiens, qui quoique peu éloigaésldu lieu du 
combat, ne le remuèrent pas plus que des (la- 
tues, fi ce n'eft lorfqu'il falut fuir vers la Bo- 
hême. Alors il fembloit qu'ils euffent des ai- 
les. Ils ne s'arrêtèrent que pour piller & ra- 
vager les Villages Saxons par où Us pafférenty 
fous prétexte de retarder la marche de l'enne- 
mi. Mais le Roi de Pruffe lâcha après eux 
fes Huffars , qui les pourfuivirpnt jufqu'au^ 
delà de Zittau , petite Ville à l'extrémité de 
la Luface , fur les frontières de Bohème. Ce 
Monarque , après avoir mis ainfi fes ennemis 
en fuite, entra dans Gôrlitz, & s'empara du 
magazin qu'on y avoit affemblé pour l'expé- 
dition de Silèfie , & qui étoit gardé par deux 
cens Saxons qui furent faits prifonnicrs. Le 
Général Nadafti, qui fur ces entrefaites étoit 
entré en Silèfie , & y avoit brûlé un ou deux 
Villages, aprenantla retraite précipitée du 
Prince Charles vers la Bohême, craignit d'ê- 
tre coupé, & prit un détour pour regagner 
la Bohème avec fix mille Barbares qu'il com- 
mandoit. 

Le Roi de Pruffe, qui veaoit de mettre les 

Autrichiens en fuite & de rcnverfcr leur prd- 

Z3 j« 
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ja fur USûcHcj coiTit alon cette Lettre la*' 
CDoique au Prince d'Anhak: 

J'si frmfé mom cmp em Ltjsce. Frsfez k W- 
re à Leipzig y & J^ cmmftf de xmms revoir i 
Dresde. 

Fll£9E«.IC« 

Aufli:ôt que le Pnoce d'Anhalt eut reçu 
cette Lettre , il emroya ordre aux Troupes 

au'il aroit fous (bu anomandement de fbrtir 
z leurs QuartieFs, &de fe rendre aux envi- 
rons de Halle. Uartiilerîe partit de Magdc- 
|x)Uig , & prit la même route. 

La nuit du i8.au 29. Novembre toute TÂr- 
mce fe trouvant raflemblée,le E^rince détacha 
les Huflars pour enlever le Régiment Saxott 
de Sybilski, Dragons, qui étoit en quartier 
à Skenditz, petite Ville fur le grand-chemiil 
de Halle à Leipzig, à une lieue de cette der- 
nière Ville. L'atuque commença à quatre 
heures du matin. Le vieux Général Sybilski) 
quifetcuoit prêt à tout événement, ne fe trou- 
va pas û furpris que les Pruffiens l'avoient 
cru. Les chevaux de fes gens étoient tout Tel- 
les, & fes gardes avancées ayant doimé M- 
larme, tout le monde monta à cheval, & for- 
rit par une porte oppoféâ , pour gagner le 
chemin de Leipzig , qui fe trouva occupé pat 
im Efcadron de Huflars Pruflieas. Le Géné- 
ral le chargea fur le champ, & s'ouvrit le palP- 
fagefans autre perte que de deux de fes 
gens , qui s'étant écartés fe noyèrent dans 
VFJfler. Sa fille mariée à un Capitaine de fon 
Régiment, fe fàuva en pantoufles & en cor^ 
luette de nuit à Leipzig > fur le cheval d'un 

Dça^ 
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Dragon, & aporta (}ans cette Ville rallarme, 
& la nouvelle de l'attaque des Pruffiens. 11. 
n'y avoit alors dans Leipzig que quelques 
Compagnies d'Infanterie du Régiment deBel- 
legarde logées dans leis Fauxbourg. Le relie 
de$ Troupes qui avoient campé près de cette . 
Ville étoient tranquilles dans leurs quartiers, 
lorfqu'elles reçurent ordre de fe rencire incef- 
famment auprès de cette Ville ; mais il n'y» 
eut que dix à douze mille hommes qui pufTent- 
arriver ce jour-là. Les Généraux Renard & 
Rocliaw, qui les comraandoient, les rangèrent 
en bataille près de Schônenfeld. Sur le foir, 
toute l'Armée Pruffienne arriva forte de plus 
de vingt-cinq mille hommes, qui fe formè- 
rent vis-à-vis des Saxons ; & l'on commença à 
le canonner , fans néanmoins fe faire beaucoup 
de mal. Le Prince d'Anhalt croyant les Sa- 
xons plus forts, ne jugea pas à propos de les 
attaquer ce foir-là, parce que fon Armée ctoit' 
fort fatiguée, fur-tout fon Infanterie, qui a- 
voit marché fans relâche depuis Halle jufqu'à ' 
Leipzig , c'eft-à-dire près de dix lieues com- 
munes de France. Les Généraux Saxons fi- 
rent bonne contenance jufqu'à la nuit. Alors 
ils décampèrent à la fourdine, & prirent la 
route de Grimma, pour fe rendre à Dresde. 
Leur Artillerie, qui étoit reliée àEulembourg 
prit auflî la route de la Capitale , où toute 
l'Armée Saxonne fe forma , au nombre d'en- 
viron vingt-cinq mille hommes, non compris 
ce qui: relloit encore des fix mille hommes , 
qu'on avoit laifles à l'Armée du Prince Char-' 
Its. 
Pendant que cela fepaffoit , le Roi de PruP 
Z 4' fc 
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fc ayant reçu toutes les Tioupcs qu*il avolç 
mlfes en quartier eo Silcfie , traverla la Hau- 
tc-Luface a%^ec plus de quarante mille hom* 
3J1CS, & dirigea û route vers rElbe* Il vint 
fe poltcr à Bautzen , ou il s'arrêta quelques 
jours j & dC'là il s'avança à Koaigsbruck,, 
ou il prit foa quanier-géuéral y à k gauche 
de fon Armce, dont la dtoîtc s'étendoic juf- 
qu'à l'Elbe vis-à-tris de Mifne ou Mt^fen^ k 
trois Ueuej de Dresde ^ qu'il a voit en face» 

Le Priucc Cliarlcs qui, comme uous Tarons 
Yu, ctoit retourné eu Bohême par Zittaii, 
«voit ordre d'aller au fccours des Sajous , aiï 
cas que le Roi de PrulTe entreprît de porter la 

fuerrc dans leur Païi. En conféquence , ce 
rince j apics avoir laîffé repofcr quelque tcms 
Jbn Armée ca Bohême ^ détacha le Prince de 
Lbbkowiiz avec dix mille hommes pour ia 
Saxe 5 & fedifpora a le fuivrc avec le rcfte de 
fon Armée. Cependant le Prince d'Anbalt s'é- 
tait rendu maitre de Leipzig fans aucune ic* 
fi{ta[ice , & y avoir mis deux lâataillons en gar- 
nifon. Après avoir donné deux jours de re- 
pos a fon Armée , il fe remit en marche , & 
le porta vers Torgau , dont il s'aiTura pour la 
communication avec le Brandebourg par Leip- 
zig & par l'Elbe- De Torgau il vint à 
l StrehJa j d'où il fit un détachement pour fe 

fàiCr de MeiiTcn, & du pont de rElbc^afin 
d'avoir une communicatioo libre avec TAr- 
mée du Roi de Pruflc, qm éioit de l'autre 
côté* Ce détachement donna dans une embuf- 
cade que lui avoit dreffê k Général Sybilsld, 
& fut alTez mal- mené ; mais le Prince étant 
arrivé peu après avec toute ibu Arinêc^ les 

Sa- 
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Sax,on$ abaudonnérent Meiffen , & les Fyuf- 
fiens s'y logèrent. Meiffen eft la Capkalc dii 
Marquifat de Mifnie. ' Ceft une petite Ville 
célèbre par la fabrique de ces belles Porcelai- 
nes de Saxe, & par fes Vins dont le goût trop 
acide ne plaît pourtant pas à toute forte de 
palais. 

Le Roi de Prufle, malgré tous fes avanta- 
ges , ne fongeoit véritablement au'à détacher la 
Cour de Saxe des intérêts de celle de Vienne. 
Dès le ^8. Novembre , le Comte de Podewils , 
Miniftre d'Etat d^ Sa Majçfté Prûffienne, a- 
voit écrit la Lettre fuivante a Mr. de Vil- 
Uers Envoyé du Roi d'Angleterre à Drefde* 

Monsieur, 

5, Ceft par un ordre exprès du Roi mon Maî- 
,, trcqueyairiaonacur devons écrire ccUe-ciJ ' 
„ iSa Majefté eft perfuadée que vous êtes plei- 
„ nemeni informé ^ Monlieur , de tous le$ 
^ foins infatigables que Sa Majefté Britanni- 
jy que s'eft bien voulu donner julbu'ici pom 
,, rétablir la paix en Âllemajgne, & une bon- 
^, ne harraonie entie le Roi mon Maître & 
y, les Cours de Vienne «Se de Drefde, par la 
9, Convention conclue & fignée à Hannovre 
5, le 26. Août, nouveau ftskjdt l'année cou- 
5, rante, entre le Roi mon Maître & Sa Ma- 
9, jefté Britannique, & ratifiée de part & • 
p d'autre. 

„ Vous ne fauriez ignorer non plus , Mon- 

„ fîeur 5 la modération que le Roi mon Mai- 

„ tre a témoignée imtncdiatement après laSi- 

,, gnature de cette Convention ; puifque fkn^ 

. ' ^Z î » at- 
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^ attendre qae les Coûjs de Vienne & de' 
y, Dreide enflent déclaré qu'elles la vou- 
y, loient accepter, Sa Majefté , dans le def- 
yj fein de montrer fes grands ég^ds & fon at- 
yy tention infinie pour Sa Majeité Britanni- 
yy que, a bicù touIu lufpendre les effets de 
yy ion jufte reflcntimmt contre rinvaûon hof- 
y, tîk des Troupes Saxonnes , en ordonnant 
yj au Prince d'Anhalt , des que la-nouv^ellede. 
yy la Signature de la Convention de Hannovre 
^ nous fut parvenue , de ne point entier en 
yy Saxe, quoiqu'il le tcouvât lur le point de 
y, h faxic avec uue Armée bien fupérieurê 
„ à celle que la Cour de Drefde lui pouvoit 
yy alors oppofer. 

9 Odt dans les mêmes fentimens de mode-: 
p ration, & pour témoigner d'autant plus les 
n difoolitions pacifiques du Roi, que Sa Mar 
p jefté , nonobftant le refus des Coursde Vien- 
jf neSc àt Drefde d'aquiefcer à un accom- 
p modement auffi jufte & équitable que ce- 
9) lui qui cft Itipulê dans la Convention de 
n Hannovre , a bien voulu furfeoir conftam- 
„ meut toutes les hoftilités contre la Saxe, 
p auxquelles TinvaGon de la Siléfie Tavoit af- 
9 fez autorifé. Et le Roi , pour convaincre 
„ encore plus Sa Majeftc Britannique, &toUr 
n tes les Puiflances bien intentionnées , de 
p fon defir pour la paix & le promt rétablif- 
1, fement d'une bonne union & harmonie avec 
p la Cour de Drefde, eft allé plus loin; St 
p pour ne plus donner d'ombrage à la Saxe, 
n il a fait retirer la plus grande partie de 
„ l'Armée de S. A. le Prince d'Anhalt des 
p frontières de la Saxe, ayant fait déclara: ^ 
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^ votre Cour, auffi-bien qu'à celle de Ruffie, 
^ qu'il ne tiendroit jamais à Sa Majefté de 
^ Qonner les mains à un accomipodemeat avec 
» Sa Majefté le Roi de Pplogue , & d'acce|)- 
n ter les bons oflSces que Sa Majefté Tlmpc- 
^ ratrice de Ruffie y voudroit employer, dé 
9) concert avec Sa Majefté Britannique. 

n Mais comme, malgré toutes ces démar- 
n ches les plus amiables & les plus pacifi* 
9, ques»du Roi mon Maître, la Cour de 
91 Drefde, bien loin d'y répondre en aucune 
n façon , avôic pris lafunefte réfolutiond'apel* 
n 1er deux Armées Autrichiennes dans le cœur 
n de la Saxe, pour travcrfer d'un côté avec 
9 leurs forces réunies la Luface , & pénétrer 
n de-là , non feulement en Siléfîe , jnais aufli 
9» dans les anciens Etats héréditaires de Sa 
91 Majefté , tandis que l'Armée Saxonne proche 
91 de Leipzig ctoit deftinée ^ de concert avec 
^ le Corps de Troupes Autrichiennes qui elt 
9, fous les ordres du Général Comte de Grii* 
^ na, une invafion dans le Païs de Magde- 
91 bourg , &" même tout droit vers la Capi* 
91 taie. 

„ Le Roi s'cft vu forcé à regret , & biea 
91 malgré lui, de prendre lesmefures Ift plus 
^ vigoureufes que les Loix divines & humai- 
p nés permettent, & ordonnent même, pour 
f détruire des delTcins û dangereux , & pour 
9> ne point attendre dans le cœur defesttats 
9) des ennemis acharnés à fa perte, &quis'a- 
« van(;oient de tous côtés pour i'ccrafer. C'eft 
9» dans cette fâcheufe néceffité que Sa Majefté 
91 s'cft trouvé obligée d'aller au devant de l'Ar-^ 
Il mée combinée Autrichienne & Saxonne en 

5, Lu^ 
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9 Lufaccspoui lui coapei;^Ie chemin^ &I'cni- 

pccbc:r de percer daQs le cœiu des Etats hé- 
«I rcditaircs du Roi< La Providence , qui juC* 
m qu'ici a doauc des marques fi vifible^ de ù 
« protcâion au Roi concre tant d'eaûera is con- 
fi jures coutrc lui , a biea voulu bénir encore 
y, cette fois les }ullc5 armes de Sa Mii|efté5& 
f, eUe a nou feulement eu le bonlieur de dc- 
19 faire endéremeùt , à fou eutrèe en Lu^ce y 
^ le Corps de Troupes auxiliaires Sâxoaues gui 
n faifoienc ravant-garde de rArméc Auni- 
ff cheuûc , après avoir fait plus de mille prifou* 
i> nierSj parmi lefquels fe trouvent uae trcu- 
n tainc d'Officiers avec le Général Buchner , 
n le Colonel Obyiu , & d'autres Officiers de 
f> marque, outre quatre Pièces de canon j trois 
fi Drapeaux , deux Etcndars & deux paires de 
»> Timbales; mais de plus Sa Majelté, ayant 
^ marché enfuite du côté de Gprlitzpourat- 
f» taquer TArraée Autrichienne 5 celle-ci n'a 
n pas trouvé à propos de l'attendre; mais après 
n avoir abandouné fou Corps de Troupes an- 
n xiliaires Saxonnes , & un grand magafin k 
y, Gorlitz, dont nos Troupes le font emparées, 
^ en Y faifant encore zco. hommes & plufjetirs 
S7 Officiers des Gardes Saxonnes prilonniers , 
tï le Prince Charles s'efh retiré avec tant de 
f, diligence & de defordrc vers Zittau & les 
ff frontières de k Bohême , que fes Troupes 
« ont même pillé tous les Villages Saxons ou 
n elles avoieût cantonné, 

1 „ Cependant, & malgré tous ces avantages^ 
« qui rendent le Roi maître de toute la Hau- 
7, te-Lufacc, & qui feront, s'il plaît k Dieu 
ff bientôt fuivis de plus conOdérabtesj SaMar 

« jeftc 
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n jtfté eft toujours prête àftrccoaciKer fiucc- 
n rement avec Sa Majeitc le Roi de Pologne, 
^ à oublier k paffé , & à retirer iaceflammeut 
n toutes fes Troupes des £tats de Saxe , auf- 
n fitôt qu'il aura plu à ce Prince d'accéder 
n formellement à la Convention de Hannovre , 
^ de renvoyer les Troupes Autrichiennes ^ & 
n de ne leur plus accorder jamais aucun pas- 
n ^age par fes Etats pour faire la guerre au 
f} Roi mon Maître , ai en Silcfie , ni dans 
n aucune autre Province de la domination du 
fT Roi. 

rt Sa Majefté , dans les termes où il en eft 
ff avec le Roi votre augulte Maître y croit 
7> pouvoir s'adreffcr hardiment h un Minif- 
^ tre auffi éclairé & auffi bien inceationné 
m que vous l'êtes j Moniicurj pour vous par- 
jï ler,ainfi qu*il m'a expreflement ordonne de 
tf le faire de fa part , de vouloir bien infor- 
^ mer, fans perte de tcniSj de ces fentimeni 
n de modération & de ces difpofitions pacifia 
y^ ques Son Excellence Mr Je Comte deBruhl^ 
^ & même Sa Majefté le Roi de Pologne j & 
yi de nous faire fa voir au-plutôt les réfolut ions 
» & les rcponfes de la Cour où vous êtes fur 
» tout cela. 

jj Le Roi m'enjoint expreffement de voui 
» dircj Monfieur, que vous pouvez compter 
n fur fa parole 3 & que vous n'aurez, jamais au- 
n cun démenti à craindre fur tout ce que je 
n viens de vous mander de la part de SaMa- 
» jefté & par fes ordres exprès^ 

3, Mais vous pouvez ben }ugcr auflï j Mon-» 
n fieur, que te Roi ne fauroit difcontinuer 
n de profiter de fes avantages » & delapoul^^ 

3) fer 
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9 ta auffi knn qu'il dt pofGbie, pour piéreair 
9 ks dangereux dcfTeiiii de lès ennemis, juf- 
9 qu'à ce qu'il ait plû à la Cour ou tous éte% 
9 d'accéder purement & ûmpiciiicnt à la Coq- 
9 TeatioQ d'Hannorre du 26. du mois d'Août 
9 de Taonée pcdcnte. Au refte, cpmme juf- 
9 qu'à méfent on a ûit un aflez mauvais uH- 
9 ge à Drcfilede toutes ksourcrtures qui ont 
9 été faites de notre côté pour un accommo- 
9 dément , f ofe me flater que tous ne don- 
9 nerez point de copie de ma Lemre au Mi- 
9 niflére de Saxe. Il y aura d'autres moyens 
9 de le rafTurer fur la ûncérité & la. bonne 
9 foi du Roi, û Ton eft dilpo& autantqueSa 
9 Majefté l'eft , à écouter la toîx de la mo- 
9 dératioQ & de la réconciliatigo. J'elbéra 
9 que TOUS Toudrez bien mlionorer drune 
9 promte réponie par l'envoi d'une E^daft te, 
9 & je fuis charmé que cette occaûonmcpro- 
9 cure celle de vous alTurer de la plus par- 
9 faite confidératiou avec laquelle j'ai Thon^ 
9 neur d'eue , &c. 

H. C. de PoD£wrLs. 

Mr.de Villîers répondit à cette Lettre par 
une auue du 30. de Novembre. La void. 

Monsieur, 

t> Je reçus hier à dix heures du foîr TboQ- 
9 neur de la Lettre de Votre Excellence, du 
n 28. du courant. Celui cjue Sa Majefté le 
n Roi de Prulfe me fait de me choifir 
n pQux riûltruiaeat; d'ua Ourragc auffi im- 
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^ portant que celui de courouner fcs vie- 
il toires par une paix équitable , m'anime- 
» ra à y travailler conformément aux inftruc- 
n tions, que j'^i depuis quelque tems re<;ues 
n là-deilus du Roi mon Maître, avec autant de 
» zélé que d'impartialité. }e commençai dès 
9) le foir même du 29. à m'aquiter de ce de- 
n voir. Je fis raport du contenu de la Let- 
D trc de Votre Excellence à Mr. le Comte de 
n Bruhl, qui me promit, en montrant une 
n difpoiltion agréable aux intérêts des deux 
9) Cours 5 d'en faire autant au Roi fon Maître, 
n d'aiïembler un Confeil d'£tat, & de me don- 
^ ner une réponfe aujourd'hui. Son Excel- 
n lence n'a rien omis,& la réfolution de cet- 
n te Cour fur ce que j'ai eu llionneur de 
D propofer porte en fubltance: i. Que le Roi 
9) de rologne n'elt point éloigné d'accéder à 
w là Convention , mais qu'il faut néceflaire- 
^ ment en communiquer avec la Cour de 
9, Vienne , comme la Partie principale ; ce 
99 qu'on va faire inceffammént. z. Que le 
99 Roi de Pologne s'engage à faire fortir les 
9) Troupes d'Autriche de fon Païs , entrées fur 
p des Lettres requiiitorialeâ , auffitôt que Sa 
99 Majcfté le Roi de Pruffe , félon fa propre 
99 déclaration , fera rétrograder & fortir loa 
^ Armée de tous les Etats du Roi de Polo- 
9 gne. 3. Que le Roi de Pologne s'engage de 
» ne plus permettre aucun paflage aux Trou- 
» pcs d'Autriche, dans le but d'attaquer Sa Ma- 
il jefté, foit en Siléfie, foit dans fon Eleâo- 
ii rat/ 

99 Je laifTe à la pénétration fupérieure de 
}} Votiç Excellence de décider û les engage- 

^ mens 
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« mcûs du Roi de Pologne ne paroiffeat w 
ti d'aoe nature a roupédiei ^quelque foitloa 
n deûr de rétablir uue parfaite hanBooie en- 
ft tre les deux Coiirs , à p^ailci phis catégo- 
y> riqucment, & encore moins à accéder à J# 
^ CoûTeotioD de Hatmoyre, aTant que laCoof 
n de Vienne, quidevrojc être une Partie prin* 
^ dpate contraâaute j l'accepte- Ma Hocériii^ 
é m'oblige de dire k Votre ExceUcoce^ qutf 
f^ maigre mon envie extrême de mériter la cou^ 
n fiance doQt un aufTi grand.Roij que celui atie 
^ TOUS fervez , MoQlicur , m'honore ^ je n o- 
n ferois me mêler de cette commiiTion à rct-* 
n clufioû de la Maifon 'd'Autriche. Mais le*; 
n femimens de Sa Majelté Prufficnnc font trop 
9 marqués dans laLettre gbligcaiite & inllniâb- 
n ve de Votre Excellence , pour ti*aToirpas lieu 
ft d'efpcrer que k difpohtion que la Cour de 
^ Di^lcie témoiguc dans fa rcponfe, fera re- 
9 gardée comme uu grand acheminement kk 
D paix fi dcliîée & h néceiraire, pour fauvcf 
fi tous les Etats des bien-iatcntiouirésdcrEu- 
n rope. 

n Votre Excelle Q ce peut être aflurée que 
f> je ne donnerai point de copie de fa Lettre 
I) a cette Cour. Ce premier icmoignage de 
„ fon opinion en ma faveur m'eft trop âateur, 
^ pour quefen feffe un autre ufage que celui 
a que vous voulez bien me prefcfirc. Mou 
^ étude fera de paroître digne des ordres que 
^ Votre Excellence me donne, & de profiter 
f} de toutes les occaûons pour faire voir la par* 
^ faite confjdération avec laquelle j*ti l'hou- 
t» tieur d^êtrej&c. 

7hm» é^ FrUiers, 




1 
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Mr. de Villiérs jugea à propos d'écrire di^ 
ireftemeat au Roi de Prufle. Il s'en aqùita 
aiofî. 

SIRE, 

„ Me trouvant honoré d'une Lettre de Mr. 
5, le Comte de Podewiis , Miniftre d^État de 
3, Votre Majefté, par laquelle il më charge, 
„ par les gracieux ordres de Votre Majefté, 
„ de certaines infinuations à faite à' cette 
„ Cour , tendant au but falutaire du rétablif- 
,) fement de là paix, je n'ai pas màftçj[Ué-rde 
,, m'en aquiter avec tout TempreffèM^tit que 
„ rimpoitance du fujèt exige; auiflî aî-jc la 
j, fatisfaâion de pouvoir affurer''Vfotfe Ma- 
,, jefté que les propofitions génércufës' qù'el- 
)i le a lait faire à Sa Majefté Polonoife, ont 
,, été reçues, avec des fentimensqui y- répon- 
„ dent. La réponfe qu'on m'a donnée con- 

,, fifte en ceci {ce n\ft qu^une répititwn 

des trois articles contenus dans la Lettre' au Corn-* 
te de Podewiis ). 

5, J'en ai inceflamment fait part k S. E. Mt. te 
^, Comte dePodewils;mais pour gagner du tems, 
„ & pour épargner une puis grande efFufion de 
j, fang , je n'ai pas voulu manquer d'en rendre 
„ aufS compte à Votre MajelléjCn lui propofant 
„ par ordre de cette Cour , de faire ceuAdc 
), part & d'autre toutes les opérations mili- 
5, taires. 

), Je n'ofe repréfentcr à un Prince fi éclaî- 
)) ré combien un pareil témoignage d'ami- 
5, tié tendra à la confolider. Je me borne- 
„ rai à obéir aux ordres' de V'otxc Majef- 

Tom. IIL À â „ té, 




,, té^ & à montrer la vcuération avec laquel- 
^, le, &c. 

VlLLlEEl. 

J Dnsde k 30i N^rv* ï74J' 

REPONSE 



J)u Rm de Pruffe à Mr*de VUUer s du .Cartier - 
général de Golitï^ le i. DcceiDbrç tj^f* 

MONS I £tJR, 

,ï Je crois que l'Angleterre & toute rEuro- 
^, pe doivent être coiivaiucus de ma modéra- 
„ lion. Si le Roi de Pologne uc m'avoit pas 
,1 forcé par fc$ mauvais procédés d^cotrer 
,, dans fou pays , je uc m'y fcrois jamais por- 
„ té< Mais Jiidépendammau de tous les a- 
5, van t âges que toute TEurope voit que j'ai 
„ fur mes ennemis, je fuis porté à foufcrire 
^, à un accommode mène* Cependant , ayant 
I, trop aprjs par Texpéricftce combien la Cour 
^5 de Dresde fe icrt de cçs avantages ^ je ne 
5> puis faire celTer les liolUlités > ui retirer 
5, mes Troupes de ce pays^ avant que le Roi 
,, de Pologne accjuicfcc purement & fimplemeut^ 
„ à la Convention de Hannovrc. Vous pou-* 
j» vez être perfuadé que j'en attends la uou- 
^iAeile avec conte Tim patience imaginable , 
3,^ que du moment que je l'aurai, je prca- 
3, drai des arrangemens en conféquencc* Vous 
55 fentez vous-même que ce que vous m'écri- 
jj vez n'eft pas fuffifant pour airêter les pro- 
„ grès d*une Armée viéiorleufe j & que la 
îi CourdcDrçsdeparQit fc réfeiver une por- 

m te 
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. '^, te de derrière , en attendant le côniènte- 
^ iBCDt de la Cpur de Vienne. Pour peu que 
V je voyc plus de fincérité de leur part, & 
• ^, que; vous vouliez, au nom du Roi d'Angle- 
„ terre, me garantir les fuites, je fuis prêt à 
i, liie prêter à tous les arrangemens pacifiques 
„ que vous pouviez prendre pour rétablir une 
), paix bien fblide & bien durable entre nos 
^, deux Cours. 

„ Je ne vous demande qu'une rcponfe ca^ 
^9> tégorique là-deirus , moyenant . laquelle 
^, le Roi âe Pologne verra que je ne founaite 
„ moi-même que la coiïfervation de fes Sujets, 
„ & le rétabliflèment d'une amitié durable a- 
^, vec mes Voifins. Il ne dépendra que de 
^, lui de la cultiver à l'avenir, & d'en retirer 
„ plus d'avantage que de Celle de fes autres 
„ Alliés. 

„ Je vous prie de vous employer ateC toute 
i, la dextérité que je vous connois , à finir 
^, cette négociation, qui répond û bien aux 
„ intentions du Roi Votre Maître, en réta- 
^ bliflant la paix de l' Allemagne, & en apai-* 
,j lànt une guerre entre deux Voifins, qui ne 
9, laiHeroit pas que d'être fiinefte & ruïneufi: 
5i aux deux Parties belligérantes. 

„ Vous pouvez compter que de votre ne- 
,, gociation dépendra le fort de la Saxe. 
Je fuis avec des feotimens d'cftime, \ 

MONSIB0& 

Fctri très affe&ionni 

FllBDIRIC# 

Aa a P. S. 
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P. S. M Je fuis dans riatentioa de faire la 
y paix fcloa laCoaventîoa de Hannovre. J'ai 
^ chafTé les Autrichiens de la Saxe,âin(i il ne 
,, s'agit plus de les renvoyeié Mais que le 
„ Roi de Pologne fe (déclare^ fous la garantie 
„ du Roi d'Angleterre , d'accepter cette Q)û- 
„ vention, ou avec la Cour de Vienne , ou fc- 
' jy parement , alors les boftilités celieront. 
„ Vous fentez bien que je veux des furetés, 
„ & que ce que je demande eft conforme à 
yy la juftiCe&au boa-fens, & je veux agir k 
„ jeu fur. 

REPONSE 

Di Mr. de FilUers au Roi de Pruffê. De Dresde y 
le 4- Décembre 1745'» 

SIRE, 

,, Jereçus le 2. du courant les otdrcs de Votre 
„ Majelle du i. & pour m'y conformer fans 
3, perte de tems, je priai lesMiniftres d'Etat 
5, chargés du foin de ce Gouvernement pen- 
,, dantl'abfence de leur Souverain, de s'aflem- 
3> bler. 

), Je leur fis raport des déclarations de Votre 
5, Majefté touchant le rétablilfement d'une par- 
5, faite harmonie entre les deux Cours, & dans 
55 cet inftant je reçois de leur part la déclara- 
9) tion ci -jointe. J'ofe avancer,- Sire, que 
9, j'ai fait tout ce qui a dépendu de moi pour 
3> qu'elle fût conforme aux defirs que Votre 
5, Majefté a daigné me marouer , non feulement 
)> pour le rétabMem^nt folide entre les deux 

9, Cours; 
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^ Cours; mais auffi pour remettre la tranquîl- 
,, lité en Allemagne , & que Tintention de 
yy cette Cour répond pîu&itûnent à ces pjin- 
„ cipes. 

5, Il faut que j'âvouc k Votre Majefté gue 
9) je ne fuis pas autoriie de garantir lormelle- 
,) ment cette déclaiation , n'ayant des inftruc- 
5, tions que de m'exercer ^vec toute l'aflivité 
9, poflible pour exhorter cette Cour à confen- 
,, tir à la Convention Qgnce à Hanhovre le 
„ 26. d'Août 5 N. S. 4745. & à perfuadex 
,, celle de Vieuae de l'accepter. ' . 

„ Je ne faurois les .outrepafTer ; mais je 
„ peux déclarer que le Roi mon Maître n'a 
,, rien plus k cœur que de voir l'accomplifle- 
5, ment de cette Convention. Je peux auffi a* 
jj jouter que je fuis convaincu que le Roi de 
„ Pologne ell fincérement intentionné d'y aç- 
^y céder purement & Amplement , & de vivre 
5, dans une parfaite amitié avec Votre Ma- 
^ jelté. Si delt trop préfumer que d'offrir 
„ mes fentimens , je pèche par trop de zèle, 
yy Je fens aue je ne faurois mieux montrer que 
„ par le fileuce la vénération avec laquelle je 
jy iuiS) ^c. 

Db Villzsrs. 

DECLARATION 

Bu Miniftére de Dresde donnée à Mr, de VillUru 
Du 3. Décembre i74y. 



Nous fouffignés Miniftres d'Etat de Sa 

r . « , . -- • ^ Pologne , fommes très 

Lnvoyé d^Anglctcrrc de la 

Aa 3 yy com» 



„ Majefté le Roi de Pologne , fommes très 
,, obliges à Mr. l'Envoyé d^Anglctcrrc de la 
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ecminuDJcatioa de la déclaration uttérieuie 



'cîe Sa Majclté PrufTienae , coiicernaat la rc- 
conciliatioii propofce par Mr* k Comte de 
Podcwils, 

I, Nous regrettons cepeodaQt en incme teins 
de ce que les troia poiius , énoncés dans la 
rémicre déclaration donnée d'ici à Mr. 



îî 



3î 



ïî 
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9, lEavoyé, n'ont point été anflî bien rcçuâ 
,s qu'on ravoit cfpcrép Mais pour lever au 
jf poiHble tout doute , nous ne odmiçons pas 
5j un moment, dans rabfeiice du Roi notre 
ij Maître , de déclarer en foa nom que SaMa- 
^, jefté cft non feulement difpofée , mais prê- 
te à rétablir la bonne harmooie entre elle 
& Sa Majefté Pruffieniic fur le pié de 
^ la Convention ai'rêtée à Hannovie le 26. 
5, d'Août 174J/ En échange de quoi elle fc 
projrict de la parjt de Sa Majeflé Pruflien- 
ne , fuivant fa déclaration déjà faite , qu'elle 
fera cefTer dès à préfent toute holtllité & 
pourfuite de marche: Qu^elle n'exigera plus 
j^ aucune livralfon ou contribution f & bo- 
,j nificra toutes ce H es qui auront déjà été le- 
,j vée.^ ; Qu'elle retirera auffi dès à préfent tou- 
ij tes fes Troupes des Etats du Roi , & ne les 
5, y arrêtera, fous quelque prétexte que ce 
,, loit: Qu'elle évacuera tous les Forts & Pla- 
yy ces 9 & ks rendra dans Té rat qu'elles é- 
,ï tpient avant leur occupation : Qu elle rclâ- 
^, chcra & fera rcftituer toutes les caiiTes fai* 
,, fies, foit Royales ou particulières: Qu'elle 
,, ne permettra cas qu'aucun tort foit fait dam 
^, la retraite, ni aui Pcrfoniies qui font aiii 
^, fervjcc du Roi, ni aux Va (Taux, ni à an* 
o cun Sujet j foit en leurs pcrfgnnçs, foit en 

^, leur? 
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9 leurs bieus; & qu'elle relâchera enfin fans 
9) rançon tous les prifonniers faits fur les Trou- 
f» pcs du Roi. Ecrit à Dresde, ce 3, Décem- 
bre I745. ; 
Dz Gm^si^GSiVV ^Crnite de Zechn 
1 Comte de Heunickey de R(p(. 

REPONSE 

Du Roi de Pruffe à la Lettre précédente de Mu 

de Milliers. Du ^uartier-giniral de Bautzem^ 

le y/Décembre ij^S* 

IVJoNSIEUR) 

91 Je ne ûis.qui de. moi ou des Saxons vous 
91 fefa le plus obUgë du rétabliiTemeat de la 
^ paix. Le mal que je fais à mes Voifîns,fe 
99 fait très à contre-codur. Je fuis forcé d'en 
9, venir à cette extrémité ; mais, je procure ea 
99 même tems toutes les ffUDilitsés, qui dépen- 
99 dent de moi, au Roi de Pologne , {>our for» 
99 tir d'embaras. 11 fera donc néceiraire,pour 
99 mettre radicalement fin à cette funefte guer» 
1^ re, que le Roi de Pologne ^pédie inces^ 
99 famment des pleins-pouvoir à un de fes Mi- 
^ niftrcs, pour lequel je vous envoyé le paC- 
99 feport ci- joint. 

. 91 Jai expédié m^ ordres à mon Miniftre 
99 du Cabinet, le Comte de Podewils, de fe 
99 rendre incdSTamment ici , après quoi Ton 
«) pourra drefler b Convention convenable^ 
99 ment ; & dès qu'elle fera ratifiée du Roide^ 
99 Pologne, j'évacuerai fon Païs^fesForteref- 
99 fes, & ferai ceiler lesbolUUcést Quant it 
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ff rartide delà cetTatioii dcscontributîoaa ,& 
^ de rindtmnifation du doniioage fait , les 
ti COLitributioii5 De peuvent ceflbr^ qu'après 
y) que le Roi de Pologne aura ratifié les çré* 
n liJTiiaaircs dreirés par nos Miuiltres, tr je 
f% peux aufD peu iodenitiifer le Roi de Po!o- 
» gnc des dommages de fo Sujets ^ que lui & 
19 la Reine de Hongrie tn'iiidciûnîferont de 
n ceux qiills m'ont faits, & me font encore 
^ aôuelicmcnÉ en Siléfic, 

n Vous me ferez plailîr, Moniieur^ d*ac- 
^ compagnet le Miuiitrc Saxou. Cela me 
» procurera la facisfuâioa de voir uq homme 
y, que j'clUme beaucoup, & qui leoipli des 
n véritables fentimens qu'un Miuiflre doit a- 
I, voir, procure la paix & la tranquillité auK 
V» Nations, en éteignant le flambeau deladif- 
9 corde & de la g^ucrrep 

^ Je o'ois de pkis que tous n'aurez point 
n de teins à perdre ,pour être muni de votre 
n Cour de i pleins - pouvoirs dont vous a- 
'n vez bcfoin pour la garantie de la Graade- 
î7 Bretagne, & de faire que Mr. de Bcltuchef 
^ & îe Miailbc de Hollande agilTent en con- 
n féqucnce* Je regarde cette paix-ci comme la 
m baie de la pacification de rÂJlemagnc. Ou 
41 la Reî Qe.de Hongrie y accédera d'abord , 
n ou elle ne tardera pas de le faire. 

yy J'ai apris d'ailleurs avec douleur qtic le 
n Roi de Pologne a quitê fa Capitale. Cclt 
fi un afioQt qu'il fait à ma façoti de penfcr. 
^ Je Tâi toujours eftimé perfonDcllcmeut^Sc 
f^ dans le plus grand acharnement de la guet- 
yf re on auroit refpeûé fon Caraâére & fa 
o Famille» Vous pQu?e:£ alTurer ce Prince dç 
* ' « Il 
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y, la cordialité & de la finccrité de mes fenti- 

D mens, & qu'il ne tiendra qu'à lui que de- 

» formais les deux Cours ne vivent dans la 

n plus étroite amitié. Je vous prie d'être a(^ 

9) luré des fentimens d'eftime avec lefquels, 

FB.EDE1LIC. 

Pendant ces négociations, le Prince d'An- 
hait pouflbit fcs progrès en Saxe. Au premier 
avis que Ja Cour de Drefde re^ut de la prife 
de Leipzig , elle Te retira k Prague, lailTantf 
au Comte Rutbwski le foin de couvrir Drefdo 
avec l'Armée qu'il raffembloit autour de cet- 
te Capitale, & à laquelle fe joignit le Corps 
que les Gen&aùx Renard & Rochow avoient 
formé près de -Leipzig le jour deTinvàCondu 
Prince d'Anhalt. Ce Prince avoit laiffé le 
commandement de Leipzig au Général Bofsj 
& le Prince Thierry, lils du Prince d'Anhalt , 
ctoit même refté dans cette Ville pour y lever 
les contributions qu'on en cxigeoit. Leipzig 
eft une Ville d'une affez petite circonférence , 
mais fort peuplée , & après Hambourg l'une , 
des plus commerçantes Villes d'Allemagne. 
Les Foires , qu'on y tient trois fois par an , 
font célèbres dans toute l'Europe , & y atti- 
rent beaucoup d'argent. Son Univerfité eft làn» 
contredit la plus floriflantc- 4e l*AllemagHei 
& a produit degrands-hommcs. Cette Ville eft 
fortifiée d'un Château nommé Plciflenbourg^ 
pkice fort -irréguliére, & d'une fortification 
ancienne. Les défenfes'dc la î Ville confifteat 
en dcuxt ballions à demi^-rufinés , & quelquet 
.demi-lunes en aufli mauvais état. Le fofTé 
Aa y V n'a, 
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n'a , en quelques endroits, pas dix pies de 
profondeur. En un mot Leipzig, qui a foù« 
tenu de longs ûéges pendant la guerre de 
trente ans» ne pourroit fe garantir aujour- 
id'bui de la moindre attaque. Les Pruâiens 
s'en jLtant rendu maîtres, comme je l'ai dit^ 
fans tirer Un coup de canon , demandèrent 
d'abord 80000 Richsdales ; ce qui fut accor* 
dé fur le champ. Mais dans la fuite, la né- 
gociation n'allant pas aiTez vite au gré du 
Koi de Prufie , il crut que pour preflfer la 
Cour de Saxe, il faloit lui faire aaindrc 
pour cette Ville, & il la taxa k un millioii 
de Richsdales. Cette Somme ayant para 
exorbitante, le Magiftràt pria le Prince Tnier-. 
ry d'Anhalt de repréfenter àSaMajefté l'im- 
ix)fribilité de fournir tant d'argent comptant 
dans vingt-quatre heures (c'étoit le terme du 
payement) le Prince Thierry en écrivit aii 

Sur ces entrefaites le Miniftrc d'Angle^ 
terre s'étoit rendu à Prague , d'où U éaivit 
la Lettre fuivaiite au Roi de PrufTc. 

isiRE, 

D Pour exécuter moins mal les ordres de 
p Votre Majefté , je me fuis rendu auprès du 
„ Roi de Pologne, c'eft pourquoi je n^ai reçu 
Il qu'hier ceux dont Votre Majefté m'hono- 
^ re du jT du courant. Je les ai communiqués 
n fur le champ au Comte de BiUhl, & pour 
n mieux convaincre Sa Majefté Polonoife des 
n fentimens de Votre Majefté à fon égard. 
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91 j'ai pris la liberté de lui donner un extrait 

i de la Lettre de Votre Majeltc, croyant que 

^ {c$ cxpreflions d'amitié auroient trop oerdd 

p par un xaport de ma part. Si en cela j'ai 

n lurpalTé (es intentions 5 ce n'eft qu'en les vou- 

91 lant mieux accomplir. Il fuffit que je les 

« fâche pour les obferver rtligieufement. Le 

n Comte de Bruhl Tient de me donner pou^ 

n répoûfe le Mémoire ci-joint. Votre Majefté à 

41 montré tant d'emprefTement à rétablir là 

y) tranquillité en Allemagne , elle entend fi 

n bien fes intérêts, & elle voit fi clairement 

,1 toutes léç cir confiances qui y ont raport, 

n qu'il ne m'eft pas permis d'alléguer mes raî- 

9) ions U-defTus. J'ofe feulement répéter ouç 

f) cette Cour fouhaite ardemment le rétabliue- 

,1 ment de la bonne harmonie avec celle de 

n Votre Ma]efl:é5& de parvenir au bût géné- 

n rai que votre Majefté fe propofe. Il eft 

9) donc k efpérer qu'étant d'accord fur les prin- 

« cipesl on le fera fur lés moyens, & que lé 

jf petit rétardeiiient dans l'envoi d*un Mini- 

9) Itre^n'en caufera préfqu'aucun dans l'avan-^ 

9, cernent de l'ouVrage , quoique le moindre 

f, délai' ne fauroit qu'afÉigér ceux qui fouhai-' 

99 tent véritablement le bien. 

, ' B Moa efpéraHCe éft dans la grandeur d'à- 

99 me de Voire Majefté. Sa modération ne lui 

99 fera pas moins de gloire (]ue fes viôoires.' Je 

■99 dis peut* être trop , quoique je fuprime plus 

^ que je ne dis. Je ne faurois exprimer 1 im- 

.91 patience que j'ai de faire ma cour k Votre 

n Majefté, & de mériter ce qu'elle a bien vou-r 

99 lu dire fur mon fujet. J'efpérc qu'elle pa- 

' n roî- 
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n roitra par mou zèle,& par la dévotion aycç 
9 laquelle je fils , &c. 

Vil LIER s. 
A Prague le 9. Décembre 174^. 

P. S. yy Je D*ai pas manqué de marquerai ma 
„ Cour ce quç Votre Majefté m'a&itrbooneur 
9, de médire touchaut la garantie delà Grande- 
„ Bretagne. Je fuivrai avec la même exaâitude 
„ les ordres de Votre Majefté parraporcàMr, 
„ de Beftucbef & au Miniftre f Hollande. 

ME MO I R E 

De la Cour de Dre/de^ duquel il eft fait mention 
dam la Lettre précédent e.Dt Prague le 9. Dé- 
cembre 174Î. 

" Sur ce que l'Envoyé d'Angleterre a com- 
" muniqué de la Réponfe reçue de Sa Majefté 
" Pruflicnne,& dont raportacté feîtauRoide 
" Pologne,Sa Majefté a ordonné de &ire connoi- 
" tre audit Miniftre Britannique qu'elle avoit 
" efpérc , après avoir de fon côté aporté tant de 
" facilités pour le rétabliffemeut d'un accom- 
" modement & de la bonne harmonie avec Sa 
•' Majefté Pruffienne , en fe déclarant prête 
" d'accéder à la Convention de Hannovre, que 
'* ledit Roi ne refuferoit pas d'accepter les con- 
" ditions ajoutées a cette déclaration amiable; 
" c'eft-à-dire, la cefTation des hoftilités , Tex- 
^' emtion des contributions demandées, & la 
" reftitutipn de celles qui pnt déjà été le- 
^' vées. 

. '' Ce refus ne fauroit qu'être^ d'autant plus 

9) fcnr 
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fcnfible à Sa Majefté Polonoife , qu'il fait en- 
trevoir la ruine de fon Païs ^tu fur- tout la rî- 
' gucur avec laquelle on preffe le payement des 
' contributions exigées; fans parler du monde 
' qu'on enlevé par force , des recrues qu'on 
' exige du Païs , & des autres moleftations 

* fans nombre qu'on exerce, malgré Tunion 

* des Elefteurs,des Paâes de Famille qui fub- 
' Client entre les deux Maifons, & contre 

toutes les Loix de TEmpite. 
" Sa Majefté Polonoife ne demande pas mi- 
eux que de fe réconcilier fmcérement avec 

* Sa Majefté Prufficnne, & elle fouhait.eroit a ue 
cela pûtfc faire conjointement avec Sa Ma- 

* jefté Tlmpératrice. Le moyen d'y parvenir 
n'eft pas fi l'on veut au préalable ruïner la 
Saxe d'une façon que de longues années ef- 

' le ne pourra s'en relever. C'eft pouffer les 
chofes tellement à bout , que , ruïne pour 
ruïne , Sa Majefté Polonoiiè n'a pas befoia 

' d'entrer dans un tel accommodement , dc- 

* vaut en ce cas plutôt facrifier jufau'au der- 
' nier homme , & attendre a s'en dédomma- 
' gerdans la fuite par le fecoursdefes Alliés 

* & de tout l'Empire, 

5, D'ailleurs fi Sa Majefté Pruffienne, qui con- 
' noit la fourcc de cette guerre, avoit voulu ou 
' vouloit encore entrer dans les juftes defirs de 
' Sa Majefté Polonoife , l'envoi d'un Miniftre 
' muni des plein-pouvoirs nécéffaires pour ar- 
' rêter Paccommodement entrd les deux Cours\ 
' n'auroit pas fouflFert la moindre difficulté, & le 
' Roi cft tout prêt d'en expédier un, auffitôt que 
" Sa Majefté Pruffienne voudra fe déclarer 
" plus favorablement fur les points ci- deffus 

yy meo^ 
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" fflcotîoaaéj , & dooncr iocdEumncot les 01- 

* drcsoéceslàiics pour méaaget le Pais. 

„ Le Roi cft du rcfte ft)rt lealîble aux £31- 
" tixDcai d'cftiJLe que Sa Majefié Pruffienoe 
" proicitc loi porter. Il y icpoodia toujours 
"^ paifkitcxneat,&a'oublieia fur-tout jamais les 
" égards dus à tout SouTerain, & pluseoeoic 
" aux Têtes coorouoées. 

„ AuiE Sa Maje(lé,qui juge d?s autres ptr 
" eile-mcnie, u'auroit-eUe jamais guité ût Capi- 
" taie & lÔQ Fais , pour £e lé^gier ia, fi 
" elle u'avoit craint qu'oQ u'aunât pu plus de 
'* ménagement dans une guerre ouverte, cju'oq 
^ n'en a eu danslesEcrits qui Font ptéoedée. 

* D'ailleurs elle répond à la politeue de Sa 
" Majellc par toute la recoonoiflâacc poffiUe, 
^ &ne manquera pas après la réitération de 
^ ces digues ientimens pour la fmctédelàCa* 
** pitalc, d'y retourner. 

„ Requérant ainûMi-TEnToyé d'Angleter- 
*• rc de faire paît du contenu de ce Momoire 
*• à Sa Majefic Pruflienne, on préparera éven- 
" tueilement tout pour rexpcditioa d'un Mi- 
'* niftre,daiis l'attente d'une réponfe favorable. 
*' Fait à Prague, le 9. Décembre 1745'. 

Le Roi de Prufle fut fort piqué de ce Mé- 
moire , comme il paroit par la Lettre qu'il 
écrivit fur ce fujet a Mr. de ViUiers ,en da- 
te du ir. Décembre. 

5, Je ne puis, dit-il , afîez me louer de 
9» rcmprcflement & de l'aâivité que vousté- 
^ moignez pour propofer des paroles de paix 
91 & d'accommodement au Roi de Pologne. Au- 
jf tant que j'ai lieu d'être fatisfait , Monfieur, 
H de votre conduite, autant fuis-Je étonné que 

n vous 
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é T0U5 par vos foins infatigables , & moi avec 
^ tant de modération & les avantages de la; 
li fortune , nous ne puiffions fléchir Teiprit 
n irréconciliable delà Cour de Drefde. 

19 J'avance qu'il étoit difficile de prévoir 
^ qu'une Cour qui fe aoit obligée d'aban- 
n aonner fa Capitale , voulût prefcrire des 
n loix dures, dans le tcms qu'on lui demande 
91 fincérement fon amitié ^ & la paix. Il dé« 
n pendra du Roi de Pologne de la faire tou- 
^ tesfois & quand il voudra. ]e fuis de mon 
^ côté les loix de la Guerre, & je vous répé- 
n te ce que je vous ai dit dans ma Lettre pré- 
), cédente, que du jour de la fignature du 
^ Traité par le Roi de Pologne, on fera' cef- 
^ fer les boftilités & les contributions ulté- 
n rieures. 

n Si la fortune avoit favorifl^ les armes de 
» mes ennemis, je ne fais point fi Ton fe 
,1 feroit contenté de faire contribuer moa 
9 Païs , de fi l'on n'y auroit pas tout mis à 
Il feu èc à fang , en me demandant le facri-* 
n fice de Provmces entières. Après cela, vous 
fi avouerez que mon procédé elt bien plus hii« 
91 main, & que fi j'ai eu le bonheur de déran- 
n ger les projets dangereux que les Cours de' 
fi Vienne & de Drefde avoient formés contre 
» moi , je n'ufe en tout que des droits de 1^ 
91 Guerre , & comme c'en eft l'ulàge ea 
» toute l'Europe. S'il eft vrai que le Roi de 
9> Pologne veut éviter la ruïne de fes Etats 
Il héréditaires , il me femble que le moyen le 
n plus fur pour la prévenir , eft d'accepter It^ 
n ipaix que j'ofire fi cordialement à te Prince» 

» Car 
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n Car fans haine & uns animofité particulié- 
n re, tout le inonde conviendra que 86000. 
9 hommes, dans un Païs comme la Saxe, né 
n peuvent pas manquer de le ruiner à la lon- 
« gue. 

n Mes mains font innocentes de tout le mal 
n qui en arrivera, & j'en attcfte le Ciel, & 
t, les yeux de toute l'Europe , que fi lé Roi 
n de Pologne perfifte dans fon iriécondlia- 
n tion , pcrfonnç ne pourra trouver à redire 
19 Que de mon côté je me porte aux p/usgran- 
n des extrémités. Pour Tamour dé l'humani- 
» té, Monfieur, employez tous vos foins pour 
91 que deuxMaifons voifines ne fe déchirent 
9, point. Soycz^ Poreane de mes fentimeus , 
9 comme vous êtes le dépofitaîre de mes in- 
9, téréts, & fauvez la Saxe de fes calamités 
9 préfentes, & du dernier des malheurs qui la 
f> menace. Je fuis, &c. 

P. S. „ Le Comte de Podewils eft ici de- 
9 puis hier , il attendra encore pour voir s'il 
9, n'y aura pas moyen de porter le Miniftére 
91 Saxon à des fenumens plus juftcs & plus é- 
9» auitables. Que le Roi de Pologne profite 
n donc de mes difpolitions , & qu'il ne me 
9> pouffe point à bout. Je vous enverrai de- 
9) main mes remarques fur le Mémoire du 
91 Comte de Briihl , vous en ferez l'ufage le 
m plus convenable ; & en cas que vous les 
9> croyiez moins propres à radoucir qu'à aigrir 
n les efprits, il dépendra de vous de n'en 
91 point faire ufage à la Cour. En attendant je 
9> pBrs pour donner une nouvelle aélivité à 
n mes opérations , & pourvoir à mes propres fu- 

n rc- 
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6 retés, foit en écrafant mes ennemis, ou ea 
»>. les obligeant à faire une paix raifonnable. 
i, Quoi qu'il puiffe arriver , j'aurois toujours 
fi beaucoup de reconnoiflance pour vos bons 
n procédés ; & fi je puis vous être utile à 
f> \çotr$ Cour,î'eiriployerai chaudemetït tout 
91 mon crédit pour vous prouver que roui 
h n'avez pas fervi un ingrat. 

F&EDE&IC. 

Toutes ces Lettres font , coiiime-on toît> par- 
faitement bien conçues & bien écrites, celles 
du Monarque Prufficn fur-tout ; mais ce qui 
fait le plus d'honneur à fon efprit , c'eft la 
conduite qu'il tint pour amener la Cour de 
Saxe à fon but , St pour retenir les Ruffci 
chez eiix. D'un côté ildfFroit la paix au Roi 
de Pologne, & connoilTant la tendreffede ce 
Prince pour fes Peuples , il les accabloit de 
contributions, tandis que pour montrer qu'il 
n'agiflbit ni par vengeance ni par animoiîté^ 
il retenoît fes Troupes dans la plus févcre 
difcipline; Il faifoit entendre à la Cour de 
Pétersbourg qu'il n'ctoit entré en Saxe que 
pour y demander la paix, qu'il ne faifoit que 
le défendre , puisque celui qui offroit la paix: 
étoit cenfé ne pas vouloir la guerre , & par 
conféquent n'agir que défenfivementéLa'Cout 
de Ruffie perfuadée par ces raifons , & crai- 
gnant peut-être de donner lieu à proloil- 
fer la guerre , ne fit pas marcher un 
omme au fecours de la Saxe, quoiaqu'elle 
Peut promis pofitivement: &il y a apsarence 
Qu'elle auroit tenu fa parole , fi e\k avoit 
ioupçonné le Roi de PrufTe d'avoir des vues 
Tom. Ilh Bb de 

1 
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de conquête ; mais çerfuadée que ces grands 
jnouvemens aboutifoient ^ une promte paix 
entre les deax Rois , elle le détermina k ôe 
faire aucun mouvement , de peur d'at;tifer le 
feu au -lieu de l'éteindre* Au relte le parti 
du Roi de Prude étoit pris , foit que Jjp (lufr 
ta remuaflent ou non; & il étoit réfolu, s'U 
ne pouvoit faire la paix, de laiflcr en Saxe 
fcs plus déplorables traces de la guerre, & de 
ruïuer ce Pays de fond en comble, foit qu'il 
pût s'y maintenir ou non. 

Il étoit dans ces difpoûtions , lorf^u'il reçut 
des Lettres du Prince Thierry, qui lui marquoit 

Sue la Ville de Leipzig fuplioit Sa Majefté 
'adoucir un peu la contribution à quoi elle 
venoit d'être taxée. Le Roi de Pruue aigri 
par le Mémoire que nous avons raporté, ré« 
crivit au Prince Thierry , que la Ville de 
Leipzig n'avoit qu'à payer deux millions de 
Richsdales dans le même terme de 24. heures, 
& qu'il le chargeoic de prendre les mefures 
les plus propres à obtenir de cette Ville la 
fomme en queltion. Une nouvelle fi peu at- 
tendue jetta la coufteruatiou dans les cfprits ; 
mais comme on craignoit qu'une nouvelle re- 
préfeutation n'augmentât encore le mal au-Iieu 
de l'adoucir , on ramaffa tout l'argent qu'on 

fut , & la fomme ne fe trouvant pas encore 
beaucoup près complettc, on aporta toute 
l'argenterie des Particuliers, les Dames dwi- 
nérent leurs bijoux,lesEglifes furent dépouil- 
lées des yafes facrés , des chandeliers d'ar- 
gent, &'des crucifix de ce métal. On voyoit 
des Juifs manier ces figues extérieurs ce la 

Reli- 
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keligion Chiétîenne,les jettet dans des balan^ 
ces , & les taxer à leur fantalûe. 

Le Prince Thierry , craignant une émeulfc 
de la part du peuple , faifoit tenir la garnifon 
fous les armes; & les canonniers, la mèche A 
la main , fe tenoient près des batteries qu*oa 
avoit drefTées dans les rues , pour contenii te 
Bourgeois 

Enfin quelque effort quefiflent les faabitani^ 
ils ne purent amafTer qu'un million & demii 
Le Prince Thierry eut beau menacer du pilla- 
ge 9 il ne put rien obtenir au-delà. On eut 
encore recours aux fuplications ; mais le Roi 
de PruITe , aigri de-nouveau par la fermeté de 
la Cour de Saxe qui paroiubit vouloir rif- 
quer une bataille^ augmenta encore la fom- 
me d'un demi million de Richsdales; & ré- 
pondit au Prince Thierry , qui lui avoit de^ 
mandé s*il feroit piller les magaiins des Mar^ 
cbands, de faire ce qu'il jujgeroit à proposi 
Les Habitaas de Leipzig offrirent alors deg 
Lettres de change pour le reliant des deux 
niillions cinq cens. mille Richsdales; mais on 
les refufa, & Ton demaada ou de l'argent 
comptant ou des marchandifes, qui feroieut 
taxées par les experts qu'on avoit fait venit 
de Halle. 

Le Magîftrat fit là-deffus aflcmbler les prin- 
cipaux Marchands , pour lavoir leur lenti- 
ment. Ils dirent tous que fi les Pruffiens pre* 
noient les marchandifes pour oantifTement des 
fommes par eux demandées , il étoit impoffi- 
ble de les retirer jamais d'entre leurs mains , 
puifque les Marchands n'ayant plus de mar- 
chaadi£es, êtoient hors dxtat de recouvrer 
Bb2 des 
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des efpèces. Ces raifoos ayant paru (ans rcr< 

Êliquc 5 on convint de députer quelqu'un de 
i Magiftrature & du Corps des Marchands 
pour s'aller jetter aux pics du Roi de Pruffc, 
It fupJier de vouloir bien accepter desLettres 
de change fur telle Ville qu*U lui |dairoit. A* 
près cela y on difpofa le Prince Thierry h ac- 
corder un répit jufqu'au retour des Députes^ 
Ceux-ci partirent pour fe rendre auprès de 
Sa Majeflé Pruffienne, mais i peine Us c- 
toient en chefflia que la bataiBe de KeiTels- 
dorfffe donna, & Dresde fe rendit au vaio- 

8ueur. La paix fe fit auflîtôt après , & le 
.oi de Pruue fe trouva plus difpofc k fe con- 
tenter des Lettres de change que lui of&oit la 
Ville de Leipzig. Mais nous parlerons de 
tout cela plus au long, après que nous aurons 
raporté les autres Pièces concernant Pimpoi^ 
tante négociation de la paix» 

LETTRE 

Vu Comte de Podewils à Mr. de FilUers de Bout-- 
zen 5 le 12. Décembre 174 j. 

Monsieur, 

n J'ai l'honneur de vous communiquer par 
•n ordre du Roi mon Maître, les reflexions 
y, ci-jointes fur le Mémoire que la Cour de 
), Saxe vous a remis , de Prague en date du p. 
91 de ce mois. 

yi Je fuis perfuadé , Monfieur , qu*ua Mi- 
y> niftre auflTi éclairé & auffi bien intentionné 

que vous Têtes , en fera le meilleur u&gc 

fi du 
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n /du moade. Il me femble que le promt en- 
f> voi d*un Minittrc, muni des plcius-pou-' 
4> voirs kfuflBfaus de la Cour où vous êtes, 
1» pour la concluûoii de la paix , avanceroit 
n de beaucoup uq ou;^rage fi fdutaire , & 
9) raprocheroit peut-être les elprifô. Scroit- 
n il poffible que l'oa mécounût affez fes véri- 
9» tables intérêts eu Saxe, pour pouffer le Roi 
9> à bout par la demande extraordinaire de la 
9, ceffation des boftilités & des contributions 
91 avant la Signature du Traité de paix ? S'eft.^ 
9) on jamais avifé de vouloir donner de cette 
9) façon-la des loix au Vainqueur , & ne doit^- 
9) on pas profiter en Saxe de la modération du 
9, Roi, qui veut bien, malgré fes avantages, 
n s'en tenir au Hmple rétabliffemeut de la 
n paix qu'il offire, & qu'on tient en maki k 
91 la Cour 011 vous êtes , en faifant ceffer tou- 
„ tes les calamités de la guerre , du jour mê- 
n me de la fignaturc de la paix? Au rcfte, 
9, Monfieur , il paroit qu'on veut furprendre 
41 votre religion, en vous faifant acroire,par 
91 des imputations, mal fondées , que le Koi 
9, veut la ruïne de la Saxe, dont les habita ns 
n ne fauroient affez reconnoître le bon prdre, 
91 & Texaâe difcipline que Sa Majedé fait 
n obferver k lès Troupes dans tout le païs 
• qu'elle occupe, à la honte des Alliés de la 
«Saxe , qui l'ont ravagée par-tout où ils font 
91 venus. Vous fentiiez bien qu'on s'y prend 
9> tout autrement, quand on veut ruiner un 
« païs. Mais les contributions & Tentretieii 
9, de l'Armée font une partie trop effentielle 
9, des Loix de la guerre qu'on nous a forcé 
^ de faire , pour y pouvoir trouver à redire 
Bb 3 n tant 
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M.untqu'çlle fubfifte, fur -tout quaad on ed 
n.le maître, jcomme on Teft en Saxe, 4e le$ 
9 voir fiqjr d'un jour à l'autre. 

fi Enfin redoublons nos foins pour jetter, 
n ^ar la paix ay^ec la Cour où toUs êtes, les 
9 tbndemçQs de la tranquillité de l'AUemar 
91 gne, ^ pour nous aquiter l'un & l'autre 
o de la ti^cne I4 plus glorieufe de notre Mi- 
9 niltére,qui eftde.contribuer autant qu'il dér 
jf pend de nous au bonheur des Nations. Moa 
n lejour en ce païs-ci ne fera pas long; je 
n ferois au de{efpoir que mon voyage devint 
«> entièrement infruâueux,& que je dufleme 
Il voir privé de la fatisûâion de vous alTuier 
^ de bûuqhe , qu'on, ne fauroit rien ajouter 
p aux fentimens de çonfldération & d'eftime 
p avec leiqud^ j'ai l'honneur d'être, &c. 
Le Comte de Podevfils. 

REFLEXIONS 

Du Rpi de PrmlJefur le Mémohfe de la Cour de 
Dresde. 

« Si le Roi a continué jufgu'ici de donner 
n des preuves de fa modération & de fon ^e- 
9 fir Imcére de parvenir au rétabliffcment 
9 d'une. p^ixiblide & d'ynç bonne union & 
^ harmonie avec la Cour de Dresde, par ua 
9 Traité duement conclu , figné & ratifié 
9 entre les deux Pulâances' belligérantes , aiafi 
9 que l'ufage & la néceffitç aum-bien que la 
. 9 lureté réciproque des deux Cours l'exigent, 
9 SaMajedé ne s^eft point attendue qu'aurlieu 
« d'envoyeur ici un MuufUe^cliiurgé des pleins- 

n pou- 
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n pouvoirs fuffifans pour achever d'auunt 
n glus pronitement un ouvrage û falutaire,& 
n tiairles calamités d'uue guerre que la Cour 
D de Dresde s'cll attirée par fa propre faute, 
91 on voudroit les prolonger par la demande 
n exorbitante & inulitée des contributions & 
i> des redreflemens préalables de tous les in« 
n Convénicns qui font les fuites ordinaires & 
n inféparables d'une guerre à laquelle on a 
f> force le Roi par la conduite qu\)n a tenue 
9) à Dresde à fon égard , aiaû qu'il elt connu 
ti de toute l'Europe. 

n On devroit favoir bon gré à la façon d'a- 
rt gir du Roi , & reconnoiire comme la marque 
9) la plus éclatante de fa modération & de fes 
t> fentimens pacifiques, que SaMajefté au-lîeu 
n d'infilter lur une indemnifatioa pleine & 
9) entière de rinvafion & des ravages faits par 
9) l'Armée combinée Autrichienne &ç Saxon* 
9, ne , par les contributions & les fourages 
99 qu'on y a extorqués des habitans,& par*la 
n ruïne des plus riches Contrées de ce Duché, 
9) veut bien oublier tout le paflc, & ne de- 
9» matide que la fimple paix oc la fureté defes 
9) Etats contre un Voilin, ^ui, non content 
9» d'avoir envahi la Siléfie , etoit fur le point 
99 d'en faire autant,avec les fecours étrangers 
99 qu'il avoit apellés dans le cœur de fes Etats, 
9) pour tomber fur les anciens Etats béréditài* 
Il res de Sa Majcfté le fer & le feu à la main. 

n Si donc le Roi renonce génércufement k 
91 la îulle demande contre la ^xe de toute 
9) iudemnifation oour le paffé , à plus forte 
9> raifon celle-ci doit- elle le faire dans le cas 
9) préfent, o^ dlé aefauroit îgaorer que les 
Bb4 II Loix 
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,1 Loix de la guerre auiorifcat pleineincnt les 

yt inconTénicns dont ou fc plaint* Tout ce 
f^ qu'on peut exiger avec juIUce Scraifon d'ua 
^ Vainqueur ca pareille occafionjC^eit de fRÏ- 
n rcceltcrlcs hoftUkcs, les contributions^ & 
p rentrctien des Troupes du jour même de 
n la couclufion & de la tigtiaturc de ia paix, 
1» Te) eft Tufage une fois établi, & conftam- 
91 ment pratiqué entre tous les Souverains 
» qui font en guerre, &dans rousJe^ Tmkés 
^ de paix que Ton conclut. Vouioir s'en é- 
p carter & inOfter opitiiàtiement lui le con- 
n traire, c'elt autant que de refufcr tout ac- 
f) commodemeut raifoiinablç- C'eft la ûtua- 
it tion où les deux Cours fe trouvent; & les 
n offres du Rqi fur cet article juftifient autapt 
y» la conduite, que te refus de la Cour de 
f^ Dresde d'y aquiefcer fait douter de fa ûa- 
ry ccritc pour on promt accoinmodcment. On 
n a mauvaife grâce à Dresde d'en vouloir a- 
n pcljer à l'union des Ekcieujs , aux paâes 
» de Famille qui fubfiftent entre ic5 deux Mai- 
^ fons , & aux Loix de 1* Empire ; ces tiarric- 
fi ies refpeétable? auroicut du arrêter Se em- 
n pêclier ia Cour de Saxe d attaq^uçr la première 
n les Etats du Roi, & de leur préparer ia ruine 
f« totale dont elle les a menacés alfez pubtiqnc- 
y, ment. C'eft pour le Roî , comme partie lé- 
n 2te & attaquée, que ces engagemens & ces 
îî loix parlent contre fes ennemis & agrès* 
ft fenjSïquijaprès lui avoir fait tout le maï poffi- 
^ ble & manque celui qu'ils lui avoicut prc- 
n paré, doivent teconnoîtrc (eur tort, & fe 
fi trouver bienheureux qu'on veuille fe con- 
»ï tenter de palier Fcponge fur tout le palTé , 
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9> & donner les mains à une abolition récîpror 
9) quc.de toute indcmnifbtioQ. Cela fe peut- il 
91 apciier pouffer les chofes à bput de la part 
n du Roi , & en vouloir à la ruijne totar 
^ le d'un païs, que Sa Majelté fouhaite avec 
9 tant d'ardeur de prévenir par uue promr 
9 te condufiQn de la p^ix & par la cefTa- 
„ tioa totale de toute noftilité & contribu- 
y^ tion , du jour même de la f^gnature de la 
91 paix? 

9» A qui en fera la faute fi la Saxe continue 
„ de fouffrir les calamités d'une guerre défen- 
„ five de la part du Roi, qui offre & guipré?- 
„ fe de le? finir par le ûmple rçtabliffement 
5, de la paix., fans exiger le moindre facrifi- 
9, ce ai dédommagement? Qui fera cgufe dç 
„ la prolongation des troubles ? Eft-çe celui 
9, qui infifte fur un proipt raccommodement 
9, pour les faire ceffer , ou celui oui le fait 
9, accrocher à des conditions que rufage de 
9, toutes les guerres du monde n'admet point 9 
9, & que les avantages du Roi rendent d'une 
9, nature à ne devoir pas même être propo- 
^, fées , fi on a fincérement envie de ft ra- 
9, comnioder avec lui ? 

n Au rellç fi Sa Majeflé le Roi de Pologne 
9, fouhaite, comme le Mémoire l'infiuue, de 
„ fe réconcilier fincérejnent djB cçnçert avec 
9, la Cour de Vienne, avec le Rpi, Sa Mfi- 
9, jeftjé n'eu fera jamais éloignée, iJconfcfou- 
9, viendra qu'on a laiffé le choix h la Cour de 
9, brefde de fe racommoder,ou coujoiutement 
9, ou féparément de celle de Vienne , avec 
9, le Roi, qui de fon côté a aporté tant de fa- 
^, cilité* poiir l'nne &pour l'ai^tre , qu'on peut 
B b y „ har^ 
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bardiment défier toute rEuiopc de pouvoir 
faire le moindre reproche k lalincérité dcS^ 
Majcftc & k la pureté de fea teatimcos ià- 
ddlus. 

« Enfia il faut cfpérerquclaCoardeDreC- 
de , fâifant réflexion lur la ûtuatioïi pré- 
fente de fes a±fâire5j& fur la dure néceffité 
oii elle a réduit le Roi d'ufer de fcs araji- 
tagcs pour fe procurer toutes les furetéi 
imaginables , ne voudra plus àsdercr /Va- 
j5 voi d'un Miniftre autorjfcpour coucJmç 
',, promtemcut une paix fi dcfircç , & fi uc^ 
ceiraire au bien des Etats réciproques ,faas 
accrocher davantage une œuvre û falutaiirç 
à des demandes Incompatibles ^vec les 
Loix de la guerre, &ru[age pratiqué cûa- 
llatmijeat eu pareille occafion. Ce fera I9 
pierre de touche de la lincérité de la Cour 
de Drcfde , & fi l'on s'y rçfufc , on n'en 
fauroit inférer d*autres conféqucoces^ûnoii 
qu'elle veut amu fer le Roî^ lui faire perdre 
ics avantages préfeos^ & gagoer aOez de 
tems pour exécuter les vaftes projets qu*on 
a voit formés coati e les Etats de Sa Majefté , 
& que la Providence Divine & les heureux 
,j fuccès du Roi ont jufqu'ici fait échouer û 
pj heureufemeot* 

Le Roi de Profle étoit parti de Bautzen 
ou Budi(rm,& s'ctoit aproché de l'Elbe, La 
Ville de MeifTen étoit vis*à-vis de fa droite^ 
le fleuve entre deux. Le Roi fit tirer qucl- 

S nés volées de canon contre cette Ville, St 
t attaquer le pont^ avant l'arrivée du 'Prlû- 
ccd'Anhalt; mais ce fut fans fuccès. 
A Tapioche du Prince d'Anbalc kCarmfoû 



j 
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Saxonne , fous les ordxf^s du Général AUempeck) 
fc retira au gros de rArmée de Saxe qui s'é- 
toit ^fTemblée fous Drefçle. Les PrufTiens en- 
trèrent dans Meiffen & s'emparèrent du pont , 
deforte qu'il y eut dès lors une communica- 
tion libre entre l'Armée du Roi de Pruflc & 
celle du Prince d*Anhalt. 

Le Prince-Charles arriva fur ces entrefaites 
près de Drefde avec le xefte de l'Armée Im- 

riaie d'Autriche , & fe pofta entre Pirna & 
grand Jardin, derrière la partie de la Vil- 
le nommée le Neu-Drefden. Le Roi de Pruffc 
étoit à l'oppo&te devant la partie nommée Jh- 
Prefden^ii une diftance néanmoins de trois pc^ 
titès lieues , au-lieu que le Prince Charles étoit 
pour ainfi dire aux portes de la Ville. Le côté 
de Drefdç oppofé au Roi de Pruflc çft fortifié 
4e bons remparts flanqués de battions revêtus, 
mais l'autre coté n'a aucune fortification . L'El- 
be fépare ces deux côtés, & Ton palTe deltiqi 
^ l'autre fur un pont dé pierre tout neuf & fort 
beau. Le Roi qe Prufle n'avoit pas deffeindc 
p'amufer à faire un fiége. La ïàifon n'étoît 
point du tout propre à une telle entrçprilc, 
iSc les prépaiatifs qu'il auroit falu faire pour 
4:ela, demandoient du tçms: d'ailleurs corn- 
jnent aflièger une place qui avoit une grofle 
Année derrière foi , & qu'o^ ne pouyoit par 
4:onféquent iuveftirî 

Les chofès étoient bien différentes du côti 
t>ar où venoit le Prince d'Anhalt; la Ville n'a- 
yant aucune fortification pouvoit être empor- 
•tèe d'emblée, mais il faloit auparavant pafler 
fur le ventre à l'Armée Saxonne , & cela n'é- 
foit pas aifé. £q effet cette Armée , forte 
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(l*emriron 2j'ooo hommes , non compris le 
Corps du Comte de Griine de 8 à icxx^o hom- 
mes, qui s'étoit joint kelle, étolt poftée a- 
vantia^eufemeoi: h une lieue de Dreide , près 
d'un village nommé KefTelsdorsf fur le grand- 
chemin de Drcfde k Freybcrg. C'cft-là que 
commence le Païs montagnard que les Saxons 
appellent Geburgi^ ou Ertz gehûrgifcher^creis ^ 
comme qui diroit le Cercle des mî»'/,& s'étend 
jufqi^'aux frontières de la Bohême. Defortc 

Sue depuis Keffelsdorfjufqu'aux confins de ce 
.oyaumc fur la gauche, & jufqu'à Meiffea 
iur la droite , ce ne font que montagnes & que 
valons. 

Le Village de KeffelsdorfF eft fur une colli- 
pe,& commande un valon formé par d'autres 
collines vis-à-vis. Un peu au deflbus de Kef- 
fclsdorf le terrain s'aplanit infenfiblement juf- 

3u'à J'Elbe. Les pluyts & les neiges en fon- 
ant forment un torrent dans le valon , lequel 
en aprochant de l'Elbe , n'ayant plus la même 
pente croupit dans les terres , & lorme une ra- 
vine, devant laquelle le centre & la droite des 
Saxons furent poltés. La gauche fut apuyée à la 
hauteur de KeirelsdorfT, &la pointe de ce Vil- 
lage au haut de la colline fut garni de plus de 
quarante Pièces de canon, & derrière les bat- 
teries on pofta cinq Bataillons de Grenadiers 
pour les défendre. Le refte de l'Artillerie fut 
diftribué comme il efl: marqué fur le plan^ 
dont je garantis Texaclitude. Tous les Grena- 
diers Autrichiens du Corps du Comte de Grii- 
ne furent portés avec les Grenadiers Saxons 
fur la colline de KclTelsdorfr, & le xeftc de ce 

Cofps 
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Corps fe mit en bataille près de l'Elbe, pour 
couvrir le flanc de la droite des Saxons. Le 
Prince Charles avoit promis le 14. de fc join- 
dre avec toute fon Armée à celle de Saxe, Se 
le Comte Rutowski, quicommandoit celle-ci^ 
en renvoyant fes gros oagages â Drdde, avoir 
ordonné de les faire paUer par des chemins 
détournés t^ xân de laiifer la grande route libre 
aux Autrichiens. Mais cette précaution fut 
inutile, Se ils ne branlèrent point de leur pos- 
te , quoiqu'ils n'eufTent qif une petite lieue k 
lûre pour fe trouver au champ de bataille* 
Cependant ib pilloient a drcûte & à gauche 
les villages aux environs de Drefile , traitant 
les Saxons de Cbiens d^hérétiqtas qui mérhoient 
êitre brûlés : malheur aux GcntilshoQunes & 
aux Païfkns qui refufbient de les régaler & de 
kur donner la pièce. 

Le Prince d'Anhalt, infhuit par les efpiofis 
& par fes partis de la pofition de l'Armée Saxon* 
fie^ comprit la difficulté qu'il y aurcnt de la 
débufquer du pofte qu'elle occupoit,&qu'ia- 
dépendamment de l'mcertitude du fiicces il 
ftudroit iàcrifîer les meilleurs Régimens de Iba 
Armée; mais le Roi de Prufle lui ayant déjlk 
témoigné qu'il Êdoit tout bazarder plutôt que 
de ne pas prendre Drefde , il ne fut plus qud^ 
tion que de combattre. Le 14. PArmée da 
Prince fe porta au-delà de Wilftrup à une pe« 
tite lieue des Saxons , ScpàSà la nuit tous les 
armes. Les Saxons en firent de-méme , mal' 
gré le froid qu'il faifoit. Le 15. Décembre à 
9 heures du matin les Prufiiens commeucéreot 
à défiler par leur gauche pour s'aprocber des 
Saxons. 
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L'Infanterie traverû le village de Steiabach 
fous le feu de T Artillerie Saxonne > qui l'in- 
commoda extrêmement y parce que les boulets 
de deux , & de quatre , tombant fur un ter- 
rain endurci par la gelée , calToient , en bon- 
diflant , les jambes qu'ils rencontroient. Pour 
lémédier à cet inconvénient, le Prince d'An- 
balt avoit fait pointer du canon f^ une hau- 
teur; mais cette hauteur fe trouvant comman- 
dée par celle de KelTelsdoriF, cette Artilierie 
ne fit pas grand effet. Enfin les Pruffiens ef- 
fuyant cette canonnade avec beaucoup de va-^ 
leur , fe formèrent vis-à-vis des Saxons* Le 
Prince d'Anhalt appuya la droite de fon In- 
fanterie au Bois des Alouettes (^Lerchen-iufcb) y 8i 
la gauche à un autre Bois marqué fur le fha. 
La Cavalerie fut mifefur les ailes, & l'on for- 
ma derrière l'Armée un retranchement de 
chariots gardé par des fufilieiS) derrière lequel 
l'Infanterie devoit fe ralier en cas d'accidens. 
Je dis l'Infanterie , parce qu'il n'y avoit rien 
à craindre pour la Cavalerie, les Saxons ayant 
mis la leur en bataille derrière leur féconde 
ligne d'Infanterie , & le terrain ne permettant 

Ëuére à la Cavalerie de part & d'autre d'agir, 
re Comte Rutowski connoiffant l'importance 
dupofte de Keffelsdorff, y porta toute fon atten^ 
tion,& par la même railon le Prince d'Anhalt 
dirigea les plus grands efforts contre ce pofte. 
Il le déborda autant qu'il lui fut poffible , & 
deftina fa meilleure Infanterie pour cette at- 
taque, obfervant de ne faire que de fauffei 
attaques au centre & à la gauche , feulemieot 
pour amufer les Saxons. Le Comte RutoMidiÉ 
pour ne point perdre l'avantage i ' 
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avoit défendu aux Généraux 2| (jui il Tavoit 
confié , d'en fortir fous quelque prétexte que ce 
pût être, fans un ordre exprès de fa part.Per* 
fuadé que la yiâoire dépendoit de la confer- 
vation de ce pofte , il vouloit prévenir Tacci» 
dent qui la lui arracha : tant il eft vrai que 
c'eft fouvent le deftin qui la donne, & que les 
plus belles difpofitions font fubordonnees au 
hazard. 

Le Prince d'Anhalt forma tzois Attaqua 
contre le Village de KefrelsdoifT, & il y em- 
ploya divers fiataillons de Grenadiers • & les 
trois Bataillons de fon Régiment d'Innmterie, 
oui a toujours pafle pour l'un des plus beaux 
Corps des Troupes de Prufle. 

Toutes ces difpofitions étant faites , le conn 
bat commença par unegrofle efcarmouche en- 
tre les Huflarsoc les Ulans* Ces derniers étoient 
ibutenus par les Régimens de Dragons de Sy- 
bilski, de Rutowski,& du Prince Charles, 
nngés en bataille à cinq cens pas en avant de 
h gauche du pofte de Keflelsdorff. Les HufTart 
&utenus de quelques Efcadrons de CuiraiScrs, 

giufTérent Its Ulans & les Dragons Saxons 
rtau-delà du champ de bataille, & donnèrent 
par-là moyen à la Cavalerie Pruflîenne de s'é- 
tendre fur la droite, & de déborder le Village 
de KefrelsdorfF. Les Ulans furent même mis 
en un tel defordre qu'ils ne parurent plus. 

Sur Its deux heures après midi , les Grena* 
dicrs Pruffiens, & les Bataillons deftinés à les 
fomenir , commeoccrent à efcaladcr h hauteur 
icKcffelsdorff, maigre les coups dccanoujlcs 
freaades,& une erète de moufqucttcrie dout 
ka iccablûitiâis rclicbei d'autant pins ouc 
:^ Ici 
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les Stxona ont une cfpccc d'Artillerie , qu^ili 

âpcllcnt Gtfchumd-Sîuck , avec quôi ils tirent, 
dit- on j quatorze coups cti clciq miimtes* lii 
avoicot aulTi inventé pour lesfufjlsuncefpccc 
de petit cylindre creux , qui outré uoe groSe 
haie en renfermoit plufieurs petites. Le cy- 
lindre crevant au fonir du canon du fuiil, 
toutes ces petites baies s'ccartoient & alloicac 
faire des bleiTuref. Mais ce ne fut pas ce qui 
rebuta le pliis les PrufTiens* La difficulté de 
grimper une hauteur fi roidc de foi-même, & 
d^alTurer fes pies fur un terrain que la gelée 
& la neige avoient rendu extrêmement gUlïkQC^ 
les embaralTa bien davantage. On voyok ces 
bravci Soldats fe foutenir les uus les autres , 
les premiers donner la main ou la crolTe de 
{eurs fufils aux derniers ^ pour les aider à loon- 
ter à Tendroit où ils étoient eux-mêmes parve- 
nus ; & tandis qu'ils ctoient occupes a leur 
rendre ce fervice , un boulet de caaon > ou un 
coupdefufil les renverfoit j & en roulant de la 
hauteur en bas, ils cntriinoicnt leurs camara- 
des & dcrangcoient des files entières. Après 
avoir fait des efforts extraordinaires ils pliè- 
rent, & abandonnèrent rattaaue. Ils furent 
bientôt raliés , & le Prince aAnhalt, ayant 
tiré quelques Bataillons de fa gauche pour fou- 
tenir ceux-ci, les Grenadiers PruflTien^ retour- 
nèrent à l'attaque. Elle fut plus opiniâtre que 
la première. L'artillerie 6ç la raoufquetterie àc% 
Saxons firent un effet terrible. En peu de 
tems le valon fe trouva rempli de corps morts 
ou de blelIés. Toute la valeur des Prufiîens 
ne-put tenir contre tant d'ob(tac!es. Ils plié- 
^ rent pour la féconde fois, & fe retirèrent avec 

tant 
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tant de defordre jque leurs ennemis commea- 
céreiu à crier, vittoire! Heureux, s'ils s'en 
ctoicnt tenus-Ik ; mais enflés de leurs fuccès ^ 
& croyant qu'une charge brusque & de près 
adiéveroit la défaite de l'Armée Pruffienne, 
les Grenadiers Autrichiens fortirent brusque- 
ment de leur porte, & defcendirent dans le 
valon. LesSaitonsj contre la défeiife de leur 
Général , en fiicnt de -même pour foutenir 
leurs Alliés, Ce fut ce moment décifif que le 
Prince d'Anhalt faifit : il fit partir deux Régi- 
m^^^ de Cavalerie de fa gauche, qui entrant 
dans le vaton prirent les Grenadiers Saxons 
en flanc & les mirent en defordre , tandis que 
les Piufficns, qui avoient ctc repouilés, s'é- 
tant raliés à la faveur de cette charge fondi- 
rent la bayonnette au bout du fufil fur les 
Grenadiers Saxons & achevèrent leur déroute. 
Il en échapa peu,& ceux qui fe fauvérent ne 
fe raliérent plus. Tandis que les Régi mens de 
Stilk & de Bonin menoîent û mal les Grena- 
diers Saxons, les Huflars Pruffiens aidés de 
Suelque Infanterie entroient dans le Village 
e KefTelsdorff , & s'emparoient des batteries 
Saxonnes s dont ils commencèrent à tirer 
fur le flanc de rinfautcrie de Saxe appuyé à la 
hauteur de KefTelsdûrfE Les Saxons firent a- 
lors avancer les gïaudsGreûadiersde la Garde 
du Roi de Pologne , pour tâcher de reprendre 
le canon ; mais le nombre des Prufliens avoit 
fi fort grofli^ que ce Régiment qui elt fort 
beau, fut d'abord rompu & jnîs en fuite. Le 
defordre fe communiqua à toute la première 
ligne , qui fut renveiféc fur la féconde. Le 
Chevalier de Saxe j qui ^ comme le Comte Ru- 
'-Tm. IlL Ce tows* 
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towski,a hérité de la valeur du Roi fon Pére^ 
fit tout au monde pour engager la Cavalerie 
à charger, afin que Tlnfanteiie pût faire fa re- 
traite en meilleur ordre ; mais loit que le ter- 
rain s'y oppofât, foit que cette Cavalerie fût 
étonnée de la déroute de Tln&nterie , elle ne 

Senfk qu'à la retrait^. La nuit fauva les reftes 
e cette Armée , qui fe retirèrent les uns d'un 
c6té les autres de l'autre , & ne fe réunirent 
Que quelques jours après à l'Armée du Prince 
Charles de Lorraine, excepté la Cavalerie, qui 
fe retira fous le canon de Dresde, avec pref- 
que toute la féconde ligne d'Infanterie, la nuit 
même du combat ; mais ce qui échapa de la 
première ligne fut fort di^erfe. 

Le lendemain de grand matin le Prince 
Charles abandonna les environs deDresdepour 
gagner la Bohême avec les débris de l'Armée 
Saxonne. 

Tel fut le fuccès de la Bataille de Kcffels- 
dorfF. Elle ne dura qu'environ deux heures, 
le pofte des Grenadiers ayant été forcé vers 
les Quatre heures du foir. ' 

Mais dans ce court efpace de tems l'Infan- 
terie Pruffierine fit des prodiges , & il eft rare 
|u'une Troupe témoigne- autant de valeur & 
e difcipline militaire. 11 faut néanmoins ob- 
ferver que la viâoirefut achetée par beaucoup 
de fang ; car comme les Pruffiens avoiei^t ai- 
faire à un Ennemi brave , guéjre moins biea 
difcipline qu'eux, & qui avôit favantage du 

Site • il n*etoit guère poffible qu'ils le rorçîtf. 
it lans qu'il en coûtât la vie à un grand 
Qombre de leurs meilleurs foldats. 
Pendant le combat le Roi dePruilè'étoic de 



3: 



GUER«>£ DE BOHBME* Liv. XL 4O) 

l'autre côté de l'Elbe , attentif aux démarchcg 
du Prince Charles. Ce Monarque avoit renfor- 
cé de dix mille hommes de fon Armée celle 
du Prince d'Anhalt^ deux jours avant la ba- 
taille ) fans doute pour faire paroli au Corps 
du Comte de Gr iine qui s'étoit joint aux Saxons* 
Ceux-ci ne perdirent pas tant fur le champ de 
bataille que dans la déroute. On leur fit plus de 
quatre mille prifonniersjprefquetout le Régi- 
ment des Gardes à pic du Roi de Pologne fut 
prisjou taillé en pièces. Le chemin depuis Kes- 
felsdorfF jufqu'k Dresde étoit femé de morts & 
de bleflcs. Outre l'Artillerie, les Pruffiens pri- 
rent divers drapeaux & étendars* Deux Offi- 
ciers-Généraux Saxons furent tués; le Comte 
de Bellegarde Major-Général eut le poignet 

£ercé d'un coup de feu ; divers Colonels & 
iéutenans-Colonels furent tués, blelTés, ou 
Ïrifonniers. Mais on fait monter k dix mille 
ommes la perte des Pruffiens , y compris le* 
bleflcs. Ce qu'il y a de fur, c'eftgue le len- 
demain de la bataille la Ville de Meiflen fe 
trouva remplie de leurs bleflcs ; & comme oa 
ne put voiturer le foir même qu'une très peti- 
te partie de ceux qui étoient fur le champ de 
bataille, ou le long du chemin, il en périt un 
grand nombre par le grand froid qu'il fît cet- 
te nuit, & la gangrène fe mit aux bleflures 
de pluficurs de ceux qui furent trouvés encore 
vivans le lendemain. Les blefles Saxons furent 
tranfportés à Dresde, à la réferve de ceux qui 
étant reliés fur le champ de bataille, furent 
voitures k Meiflen pêle-mêle avec les Pruflîcns* 
Au refte jamais champ de bataille n'a infpiré 
plus d'horreur pluficurs jours après le comoat, 
Ce a que 
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que ccltti de KcflSdsdorfE Le ùng de tant de 
morts & de bleOîb fc voyoit encore par * tout, 
U gclcc rayant cmpéclie de s'imbiber dam la 
lerte; & Ici btles de mousquets ètoictit cntaf- 
fèo, à peu prtj comme quaod la grèle efl 
coiDbée €0 abofuliocc dans ua certain elpacc 
borné. Le* foflca n'ayant pas étécieufécs af- 
fc profocul^,! canfc de la dtnreté dc^ la terre 
cngclée i on Toyoit les cadavres I moitié hors 
des (offésjêt. îha marchoit fur des bras & far 
des jambes* U ctoit difficile de toit cela faQ$ 
colorer Its malheurs de la Guerre, & la trille 
coûditioa des hommes réduits à s'entre -êgor- 
gen On préteod que lorfquc le Prince dWa- 
hait TÎt le mauvais fuccès de la première at- 
taque, il promit à fp fo!dats,avaot que d*eû- 
gager la rccoQdc,de leur abandonnct iaViJJc 
de Dresde au pillage : maii fi ce fait eft vial| 
on doit rcgardei la promctre du Priace d'An-* 
hait comme une de ces ruies innoccûtcs que ki 
Généraux cmployent quelquefois pour animer 
le foldat ; car ce Prince laroît bien qu'il nç 
dépendoit pas de lui de faire piller Dresde, 
pujfque Sa Majellc Pruflîenne deroit établir 
fou quartier dans cette Capitale. 

Les PrufTiens pairércnt la nuit du combat 
dans les villages aux environs du champ de ba-» 
taille, excepté le^ Huffar^ &les Dragons qui 
furent mis aux troulles des fuyards. Douxe 
mille Saxons échapés de la défaite fc raffem- 
blcrent près de Drefde , & fe joignirent au 
Prince Charles, quiécoit conftammcnt rcltc en- 
tre Piriia & Plauen* Le Général Bofe fuclaiffij" 
dans Drefde avec une Ganiifon de quatre mille 
Miliciens ^ & ic i6 au matin les Saxons & lel 

Au-, 
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Autrichien? prirent la route de la Bohême. Ils 
furent joints en chemin par divers pelotons de 
fuyards qui s'çtoient fauves les uns à Freyberp 
les autres k Chemnitz, & d'autres à Anabere^^ 
Schneeberg. Le jour même de la bataille, k Roi 
de Prufle reçut la Lettre fuivante de Mr. de 
Villiers, datée de Prague du 13. Décembre. 

SIRE, 

f» En conféquence des ordres de Votre Ma- 
il jefté du II. du courant, j'ai de-nouveau re- 
n préfen té ici fes fentîmens pour la paix & pour 
9) la perfonneduRoidePoIogne,ûCje n'ai pas 
D manqué non plus deiaire voir la réfoluuoa 
f> où eu Votre Majefté de continuer les opé- 
i> rations, jufqu'à ce que l'accommodement 
i> foit afTuré , & les malheurs qui en réfulteront 
n k la Saxe, quoique conduites fans haine ou 
9> animoûté, & par des Troupes dont la difci*- 
9, pline , auffi-bien gue la bravoure ,fait l'admi- 
1, ration de toute 1 Europe. J'ai encore pris la 
n liberté de mefervîr d'un extrait de la Lettre 
n de Votre Majefté pour rendre avec préciCoa 
9 & énergie ce qu'elle defire pour le bien de 
i> l'Allemagne; &le Comte de Briihl vient de 
» me dire de faire lavoir à Votre Majefté que 
9, le Roi fon Maître a toujours Teforit Cncé- 
f) rement porté kfe réconcilier avec Votre Ma- 
D jefté, & qu'il enverra kMr.de Saul pour ip- 
n ibiiire Ion "Cabinet fur les inftruoions à 
f) donner au Miniftre qui fera employé àcet- 
„ te négociation,& qu'on l'expédiera fans perte 
9 de tcms. Le Rçi de Pologne fouhaite que i'ail- 
9» le avec ce Miniftrc : monobéiffance a fes 
n ordres fera accompagnée au plus grand em- 
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oTcSczLczt à âire mi cour à Votre >IajcîtÉ, 
Le CoTiirc de Briihl croit que ledit Miolitre 
po'Jira pin:r rcrs Samedi ou Diinaocbe. £a 
2Utn:&jr ca rcccnnoit Li ncccSté de ùlic 
rirrelesTrc'jpcs, mais onfeflate<]ueccIlci 
ce Votre Ma^lé n'ezigeroat rîea de plus. 
« Comme cette rcpoofe paroit un acbcmi- 
oemeot à l'objet pnacipal de Votre Majcdé, 
je la lui commuiuque uns attendre les re- 
marques qu'elle a eu la bonté dédire qu'd^ 
le m'eorerroit fur le Mémoire de cette 
Cour , du ç. du courant* 
n Ses exprdSBons peines d^ndulgence m'en- 
hardifleot à c&ii a fit conûdération , fi ce ne 
Icroit pas le moyen de perfi^âionner plutôt 
cet ouvrage, & de le rendre plus folide, 
que d'engager la Cour devienne ày entrer. 
Les difbours que f ai eus avec le Comte de 
Harracb, depuis aue je fuis ici, me donnent 
lieu d'clpcrcr que l'on trouvcroit de la Éicilitc 
du côté de fa Maîtrcffe, prête à vivre dans 
une parfaite amitié avec Votre Majcflc, 
pourvu que l'on puiffe obtenir , k ce qu'il 
dit, quelque adouciffement aux articles de 
la Convention de Hannovre. L'aprobation 
de Votre Majcfté augmenteroit, (i cela le 
pouvoit , mon zélé pour fon fervice ; c'eft 
une récompenfe bien au-delà de mou mé- 
rite. L'étude de mes jours fera de la con- 
ferver,&c. 
Le Roi de Pruflc ne répondit à cette Let- 
tre que trois jours après l'avoir reçue ; les af^ 
fkires militaires l'empêchèrent de le faire plu- 
tôt; mais le i8. Décembre il fit la réponfe 
(Uinntei d^tée de Drefdc. 

Mon- 
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n Xai été fort furpris de recevoir des propo- 

litionsdc paix le jour d*unc bataille , & j'ai 
u été fufBfanimeut convaincu du peu de fincé- 
» rite des Miniflres Saxons. la fortune ^ qui 
n a fécondé ma caufe jHi'a mis en état de ref- 
9} fentir ces fortes de procédés bien vivement; 
^ mais bien loin de penfer de cette fa<;on-lâ, 
1^ j'offre encore pour k dernière fois mon ami- 
9 tié au Roi de Pologne, Mes fuccès ne m'a- 
t) veuglent çoîutj & quoique j'eufle raifon 
^ d'être enflé de ma fituatioa. je fuis toujours 
„ dans les fentimeus de préférer la paix à k 
„ guerre 5 &i*attens queMr*de Bulow&Mr* 
^ de Rex ayeut leurs pleins* pouvoirs, pour 
« que le Comte de Podewilsj qui arrivera ce 
„ loir ou demain ici, puiiîb entier d*abord 
^ en conférence avec eux, 

35 D'ailleurs je ne puis vous cacher ma fur* 
5, prife , qu'un Miniftre Anglois puifle me coq- 
,j fciller de mç départir d^n Traité que j'ai 
jj fait avec le Roi fou Maître j^ quelaGran- 
,j de-Bretagne a garanti, 

,, Vous me verrez plu tôt "périr, moi & toute 
,, mon Armée ^ que de me relâcher fur la moin- 
55 dre miauçie de ce Traité. Si la Reine dç 
5, Hongrie veut donc enfin faire une fois h 
„ paix 5 je fuis prêt de la figner félon la Con- 
5, venrion de Hanovre; & h elle le refiifçca^ 
^y tiércment, je me verrai en droit de hauffer 
^y mes prétentions contre elle, Aportez-moi 
^, donc les dernières rcfolutious du Roi de Pô- 1 
, lognc 5 & que je fâche s'il préfère la ruïnc 
^ totale de fou Pafa, les fentimeus de la hai- 
Cc 4 n ÛC 
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^ ne h ceux de l'amitié , & ea un mot s*il aï- 
yy me mieux attifer renibrafcmçnt funeftc de 
„ cette guerre, que de rétablir la paix avec fes 
jy Voifius & de pacifier l'Allemagne. Je fuis, &c 
Pendant que le Prince Charles fuvoit vers la 
Bohême, & abandounoit la Saxeàfadeftinée, 
les Prufliens s'aprochoient de DrclEde , & leurs 
Huffarsoccupoieut tous les environs. L* Armée 
du Prince d'Anhalt arriva à deux heures après 
midi, le i6. de Décembre, aux portes delà Ville. 
Le Commandant voulut faire une capitulation, 
& envoya fon Aide-de-camp au Roi de Pruflc 
pour la lui propofer; mais ce Monarque ré- 
pondit que tout ce qu'il pouvoit faire étoit 
d'aflurer la Ville & la Garnifon de fa bonté 
Roiyale , mds que Tune & l'autre dévoient fc 
rendre à difcrétion. Il y eut diverfes allées & 
venues, & chacun profita de ce tems pour cacher 
ce qu'il avoit de plus précieux. Le Général Bo- 
fetemporifa û bien qu'il gagn^ ce jour entier; 
niais le lendemain il falut ouvrir les portes , & 
recevoir quatre Régimens d'Infanterie aux con- 
ditions que le Roi de Prufle avoit voulu. Tous 
les Miliciens & le Corps des Cadets, qui étoit 
de lyo Gentilshommes , furent faits prifon- 
nïers , de-même que les blefles , & ceux dés Offi- 
ders Saxons qui avoient couché à Drefde U 
nuit qui fuivit la bataille , & qui n'avoient pas 
eu la précaution de partir de grand matin. Les 
habitans, qui avoient été tout le 15 & le i6 
dans de terribles alarmes, furent raflurés, ea 
royant le bel ordre que les Pruffiensoblènroient 
dans la Ville. Le Roi y entra en vainqueur, 
mais en vainqueur modefte. 11 alla loger chez 
le Prince Lubomirski, fit beaucoup de poli* 

tcfc 
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tcflcs à la Princcffe & à toutes les Dames, 

i)arla avec éloge des Troupes Saxonnes & de 
eurs Généraux , fur-tout duComtedcRutows- 
ki, gendre du Prince Lubomirski. 

Enfuite s*adre(rant aux Dames : Je vois bîen^ 
leur dît-il, que quelque Semblant que vous fafftez 
éPitrè bien aifes de me vohr , vous voudriez me 
/avoir bien loin. Mon départ défend du Roi de Po- 
logne; je fuif venu en Saxe foury demander la paixy 
& il afalu faire la guerre. Je ne fouhaite que de 
ta finir y perfuadé que le fort des Jrmeseft journa-- 
lier y £5? iien éloigné de croire que mon bonheur fer 
ra confiant. Cependant an verra la différence qu^il 
y a de mes Troupes à celles de mes ennemis ; £5? quoi" 
que je fois perfuadé que fi an étott entré dans mes 
Etats y on y auroit mis tout à feu £5? â fangy je 
ferai néanmoins punir févéremènt le moindre excès 
que mes Trottes commettront ici. La Comtcffe de 
Wallzdorff, Tante du Comte Rutowski, voulut 
défendre les Troupes Saxonnes. Je crois bien y 
Madame yVXttrxom^ïx. le Roi àtVmi^tyquedans 
les lieux où Mr. le Comte de Rutowski je feroit 
trouvé y il ne fe feroit rien paffé de pareil ; je 
eannois trop la politeffcy & la générofité de ce 
Généraly pour former de tels foupçons fur fon 
compte. Mais y Madame y auroit-tl été le mai^ 
fre de ces Ulans , de ces Bofniaquesy 6? e^nco^ 
re moins de ces Troupes Autrichiennes réglées ou 
non réglées} Jugéz-enpar la maniéré dont ils ont 
agi en Bavière , en SiUfiey & dans la Saxe même 
qu'ils étoient venu défendre. La Comtefle n'eut 
rien à répliquer. Les excès de TArmce de 
Griine & de celle du Prince Charles étoient trop 
récens pour avoir pu être oubliés. La Hautc- 
Luface'fumoit encore des feux que les Autri* 

chiens 
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cbieus y a vol eût allumés ^ & les habitaasdcll ! 
campagne de Drefde plcoroicat encore la pcr» 
de leuis effets pillés par leurs défeiîfeurs^de* 
forte que quand les Saxons faiiôicnt un pi^ 
lallélc de ceux-là aux ProfCeas , Lis ne balan- 
çoient pas de dire qu'il valoit mieux avoir cet 
derniers comme ennemis que les premiers com- 
me ami^É 

Le Roi de Pniffe fe fit géncraiement aimtr 
à Dresde, par fes manières affables & poOaj 
& encore plus par le bon ordre qu*il fit obfcr- 
ver k fes Troupes dans toute la Saxe, enfin 
par le peu qu'il exigea de la Ville de DrefdCi 
qui ne fut taxée qu^ foixante mille Ricbsda- 
les. Les Députés de Leipzig obtinrent leur 
demande j& Sa Majeflé Pruffienue voulut bien 
fe contenter de Lettres de change pour le ref- 
tant de deux millions cinq cens mille cens ;& 
comme les Minilhes de Saxe arrivèrent fur ces 
entrefaites pour conclire la paix» le Roi de 
Pmffc fe relâcha fur les cinq cens mille ccu» 
on Rjchsdales, Le Comte ae Harrach arrivt 
auflï à Drefde pour traiter de la paix , de ti 
part delImpératrice-Reine. Et pendant qu'on 
y travailloit, les jeunes Princes de Saxe, qui 
ctoicnt relies à Dresde dans le Château Eledo- 
rai j y étoicnt traités avec tout le refpeét & toute 
la dimnélion poffible- Le Jounnémc qneie Roi 
de Prufle entra dans Drefde, il fut les voir> 
Se les pria de fe choifir une Garde parmi fci 
-Troupes, les aflurant qulls en feroicnt les 
fmaïtres, IJ leur dit qu'il étoît fâché que IcPrin- 
'ce Royal & le Prince Xavier fe fLilteat retiréi 
i Nuremberg, & qu'on l'eût privé par-là du 
.plaifir de les voir, & leur témoigucrfon clli- 

m' 
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me. Comme SaMajefté PrufTienne aimebeau^ 
coup la Mufique,& qu'il vit que les Chanteur^ 
du Roi de Pologne étoient désœuvrés, il les 
en^ploya pendant fon féjour à Drefde,& leut 
fit jouer des Opéra, te donner des Concerts. 

Enfin la paix fut conclue jcfignée le is dt 
Décembre 1745*, par lé Comte de Harrach 
pour rimpératrice-R.eine,& le Comte dePo- 
dewils pour le Roi de Prufle,& par le même 
Comte de Podewils d'un c6té,& IVIi-s. deBu- 
low & de Stubenbcrg de l'autre pour le Roî 
de Pologne. 

Le Traité àvecl'Impératrîcé-Reîne contient 
1^. Articles) dont la fubltance eft que l'im- 
peratrice>Reine accède purement & fimplement 
a la Convention de Hannovre, & le Roi de 
PrufTe reconnoit pour Empereur François I. 
Grand-Duc de Tofcane.. L'Impératrice - Reînè 
garantit tous les Etats au Roi dePrulTe, &Sa 
MajeftéPruffienne garantit ceux de cette Prin- 
ceû'e qui font fitués en Allemagne. 

Les Articles les plus remarquables du Traité 
avec la Saxe font , le 3 . par lequel outre les con- 
tributions déjà levées, le Roi de Pologne s'cn- 
fage de payer un million de Richsdales au Roi 
e Prufle,en ducats de poids, ou en bons louis 
d'or à la Foire de Pâques de Leipzig de Tannée 
1 746. avec les intérêts à cinq pour cent, à comp- 
ter depuis le 23 Décembre 174^, Moyennant 
auoi le Roi de Pruffe fait ceffer les contributions 
ans toute l'étendue de l'Eledorat de Saxe, 
fait rendre ou décompte tout ce oui aura été 
exigé & reçu depuis le 22 Décembre 1745' ;& 
fcs Troupes évacueront tous les Etats & Païs 
bcréditairei du Roi de Pologne Eleâeur de 

Saxe, 
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Saxe, dans rcfpace de i^ jours au plus tard, 
après laSigoature du Traite de paix. Le 4. par 
lequel tous lesPrifbaniers Saxons doivent être 
rendus fans rançon , ï la réferve de ceux qui 
auront pris volontairement parti dans les Trou- 
pes de rrufTe. Le f • en vertu duquel le Roi 
de Pologne Eleâeur de Saxe accède pour Lui, 
fes Héritiers &SuccefIeurs purement & ample- 
ment à la Convention de Hannovre. Le 6. où 
le Roi de Pologne s'engage & promet de four- 
nir dans refpace de trois femaines , de la part 
de la Reine fonEpoufc, pour Elle & fes Héri- 
tiers & Héritières, im Acte folennel de cefTion 
des Droits éventuels qu'ils pourroient vouloir 
prétendre un jour, en vertu delaSanâionPrag* 
matique, de là Maifon d'Autriche, & comme 
Héritiers éventuels de cette Maifon. 

Le 7. par lequel le Roi de PologneEleÔeur 
de Saxe cède à perpétuité la Ville & le Péage 
de Flîrllemberg fuç TOder, & le Paflage de 
Schidlo , moyennant un équivalent. Le reftc 
du Traité ne contient rien qui mérite l'atten- 
tion du Leâeur. 

Le premier jour de l'an 1746. toutes les 
Troupes Pruflîennes fe mirent en marche pour 
retourner dans leur Païs, & ainû finit cette 
guerre , qui avoit défolé les meilleures Provin- 
ces de l'ÂUemajgne, & dont il eft à foubaiter 
que ks étincelks ae fe rallumendt jamak. 



F I N. 



^'2_ 
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